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Fait  fur  hs  vaijjeaux  de  roi    /'Aventure  Sr    la 
Refoluaon    .„  ,77,,  ,  ^ 

de  la  Refolunon  ;  dans  lequel  o^h  inféré   la 
Tmm\    '"'"''''  ^"«^^^     &  celle 

de    MM.  FORSTER, 

TRADUIT   DE    L'AîfGLOIS. 
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VOYAGE 

DANS 

L'HÉMISPHÈRE   AUSTRAL  j 

ET  AUTQUR   DU  MONDE. 


SUITE  DU  LIVRE  QUATRIÈME. 
CHAPITRE    PREMIER. 

Faffage  de  Sainte-Hélène  aux  ifles  de  iOuefl. 
Defcription  de  L'ijle  de  l'Afcenfion  &  de  Fer" 
nando-Noronha. 

Le  21 ,  au  foir ,  je  pris  congé  du   gouver- 
neur, ôc  je  me  rendis  à  bord.  A  mon  départie 
de  la  côte ,  je  fus  falué  de  treize  coups  de  ca- 
non, &  lorfque  je  mis  fous  voile,  de  con-  r 
fcrve  avec  le  Dutcon,  on  me  falqa  encore  de  ' 
treize  coups  ;  je  rend^  les  deux  faluts. 

Après  avoir  quitté  Saint- Hélène ,  le  Dutt;oii 
eut  ordre  de  gouverner  N.  O.  \  Q,  ou  N.  O. 
du  compas ,  afin  de  ne  pas  atterrir  à  l'Af- 
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4  Voyage  * 

cennon,  oil  Ton  difoit  qu'il  fe  faifoit  un  cotlfi» 

Ann.  1775.  jYier^e  interlope  entre  les  officiers  des  vaif- 
&2UX  de  la  Compagnie  des  Indes ,  &  quelques 
bâtimens  de  l'Amérique  fèptentrionale,  qui, 
ks  années  dernières,  fréquentoient  cette  ifle, 
ibus  prétexte  de  pêcher  des  baleines  ou  de 
prendre  des  tortues ,  mais  réellement  pour  y 
attendre  l'arrivée  des  vaifleaux  de  la  Compa- 
gnie. Je  marchai  de  conferve  avec  le  Dutcon 
'  jufqù*àu  24  :  je  le  chargeai  d'un  paquet  pour 
l'Amirauté  ,  ÔC  nous  nous  féparâmes  ;  ce  vaif- 
lèau  continua  fa  route  au  N.  O.,  &  je  mis 
le  Cap  fur  l'Afcenfîon^ 

Le  matin  *  du  28,  je  découvris  l'ifle,  &, 
le  même  foir ,  je  mouillai  dans  CroJfBay , 
au  côté  N.  O.  ,  par  dix  bradas  fond  d'un 
beau  fable ,  &  à  un  demi-mille  de  la  cône. 
La  colline  de  la  Croix,  ainû  appellee  à  caufe 
d'une  croix  ,  ou  d'un  bâton  de  pavillon  qu'on 
y  a  dreffe,  nous  reftoit  au  S.  38^  E.  du  com- 
pas, &  les  deux  pointes  de  l'extrémité  de  la 
baie  s'éfiçndoicnt  du  N.  E.  au  S.  O.  Nous  y 
relâchâmes  jufqu'au  foir  du  31;  &,  quoique 
plufieurs  détachemcns  allaient  toutes  les  nuits 
à  k  pcehe  des  toriques,  nous  n'en  prîmes  que 
vingt-quatre  :  la  faifon  étoit  un  peu  trop 
avancée-,  mais,  comme  elles  pefoicnt  entre 
quatre  ou  cinq  cents  livres  chacune ,  nous  ne 
nous  crûmes  pas  fort  malheureux.  Nous  au- 
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rbns  pu  y  prendre  une  grande  quantité  de  5 


poiflons  ,  fur>tout'  de   celui   qu'on    appelle  ^*'''- ^77f. 

•  ...         -  i  tt  Mai. 

Vieilles  temmes,  car  je  n'en  ai  jamais  vu  au- 
tant; il  y  avoit  aufïï  des  cavaliers,  àt^  anguih 
les,  &  différentes  autres  efpèces^  mais  nous 
ne  cherchâmes  point  à  en  faire  provifiort, 
parce  que  nous  ne  voulions  que  dé^s  tortues  \ 
il  y  a  beaucoup  de  chèvres  &  d'oifeaux  aqua- 
tiques, tels  que  des  frégates,  dès  oifeaux  du 
tropique ,  des  boobies ,  &c. 

"  L'Afcenfîon  fut  découverte,  en  1 501,  par 
M  Joao  da  Nova  Galégo ,  navigateur  portugais, 
*»  qui  la  nomma  Ifle  Noffh  fenhora  Conàecao. 
»'  Le  mcme  amiral  à  fon  retour  en  Portugal , 
»»  en  1502,  découvrit  celle  de  Saint-Hélène 
»»  {a).  L'afcenfion  fut  reconnue,  pour  la  fe- 
w  conde  fois,  par  Alphonfe  d'Albuquerque , 
>»  en  allant  aux  Indes,,  en  1503-,  elle  reçut 
w  alors  le  nom  qu'elle  porte,  mais  elle  éroit 
»»  déjà  dan^  cet  état  de  déflation.,  où  on  la 
*i  voit  maintenant  {b). 


{a)  u  Ces  détails  fe  trouvent  dans  un  manufcm 
j)  portugais,  que  M.  Georges  Perry,  revenu  depuis 
«  peu  de  Londres ,  a  eu  la  bonté  de  me  coirimuniqucr. 
31  Ce  manufcrit  eft  intitulé  :  Conquifta  da  India  per 
y>  huas  e  outras  armas  ,  reaes  e  evar^ilicat.  Il  paroît 
>5  que  l'auteur  étoit  Jéfuite.  n 

(b)  u   Voyei  le.  voyage  de  Giovani  da  Empoli ,  qtà 
«   étoit  à  bord  d'un  des  vaifTeaux  ;  dans  le  recueil  dei 
»  Rumufio,  Vol.  /,  edition  de  1563.19 
^ __.__,.__._^,_,__A,_x._,__ 
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■■<-  »>  El|c  furpaflc,  par  fon  afpcA  affrcnx^ 
^J77J.„  I'ifle  4e  Pâque&  là  terre  de  Feu.  Ce  n'eft 
»  qu'un  amas  de  roches  brifécs ,  cntaffées 
»  les  unes  fur  les  autres-,  &  la  plupart ,  au- 
»  tant  que  nous  pûmes  en  juger  du  vaiffeau» 
»j  fembloient  avoir  été  entièrement  chan- 
»  gées  par  le  feu  d'un^'lîfelcan.  A-peu- près 
a  au  ce/itre  ^e  Tifle ,  s'élève  une  large  mon- 
»  tagne  blanôhe  fort  haute,  fur  laquelle  nous 
»  apperçûmes  de  la  ve/dure^  à  l'aide  de  nos 
»j  lunettes.  \ 
jj.  »  Le  lendemain  de   notre  arrivée,  nous 

f >  examinâmes  le  fol  &  les  terres  de  l'ifle  :  la 
>>  grèvç  cil:  un  petit  fable  de  coquillages ,  pref- 
j>  que  par-tout  d'ui^  blanc  de  neige  très-pro- 
M  fond  ,  fee  &  infupprtable  aux  yeux  quand 
i>  le  foleil  brille.  Nous  gravîmes  fur  des  tas 
»>  de  pierre  noire  cavemeufe,  quirelfemblc 
•»  parfaitement  aux  lavôs  les  plus  communçs 
j>  du  Véfuve  &  de  l'Ifl'ande ,  &  dont  lès  mor- 
»  ceaux  paroilfoient  avoir  été  accumulés  p*r 
»j  l'art;  les  courans  de  lave  fc  refroidiifanc 
»»  tout-à-coup,  ont  pu  aifément  produire  cet 
fj  arrangement.  Après  avoir  monté  environ 
»j  dix  ou  douze  verges  de  hauteur  pcrpendi- 
>»  ciilairc ,  nous  nous  trouvâmes  fur  une 
M  grande  plaine  unie,  de  fix  à  huit  milles  de 
»>  tour,  dans  les  différens  coins  de  laquelle 
unous  obfervâmes  une  làrgp  colline»  d'une 
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DU   Capitaine  Cook.       7 
»  force  cxademfnc  conique,  &  dune  couleur 
»>  rougeàtrc;  cette  colline  fe  croavc  détachée  ^^"Ji^lJ^** 
»  de  toutes  les  autres:  une  partie  de  k  plaine, 
»  entre  cts  collines  à  cônes,  étoit  couverte 
i>  d'un  grand  nombre  de  petits^ondrains  de 
f>  la  même  lave  brute  &  hérilTée  de  pointes 
«  que  celle  qui  cft  près  de  la  mer  -,  &^  lorf* 
JJ  que  deux  pièces  fe  choquoient,  elles  pro- 
9>  duifoient  un  fon  pareil  X  celui  du  verre. 
i>  Le  fol  entre  les  tas  de  lave  étoit  revêtu  d'un 
•9  terreau  noirâtre,  fur  lequel  le  pied  étoit 
>j  très-ferme  J  mais,  où  il  n'y  avoit  aucun  de 
I»  ces  amasjrfa  campagne  offroit  une  terre; 
t>  rouge  fi  délice  &  compofée  de  particules 
M  sèches  fi  petites ,  que  le  vent  y  formoit  des 
»  nuages  de  pouflière»  Les  collines  à  canes 
«  étoient  d'une  efpèce  de  lave  très-différente  v 
>j  celle-ci  étoit  rouge,  molle  &  très-friabk. 
M  L'une  de  ces  collines  eft  directement  au  front 
9»  de  la  baie;  fes  côtés  font  fort  cfcarpés»      '    ' 
»  mais  un  fentier  de  près  de  trois  quarts  de 
'  »>  mille  de  long,  conduit  au  fommerpar  des 
M  détours.  L'examen  de  ce  pay-s  ri^prqua- 
M  blc ,  nous  fit  croire  que  la  plaine  fur  laquelle  ' 
f>  nous  étions ,  fut  jadis  le  cratère  ou  le  fie§e 
>j  d'un  volcan-,  que  les  collines  à  cônes  oftt 
«  été  formées  peu-à-peu,  par  l'accumulation 
M  des  cendres  &  des  pierres  ponces  s  que  les 
«  courans  de  laves  que  nous  voyons  divifées 
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"  Wintenant  en  pliifieûrs  maffcs  brifées ,  one 
peut-être  été  enterrées  pcu-à-peu  fous  .la 
>»  cendre  1^  que  les  eaux  venant  des  mon- 
»»  tagnes  intérieures,  dans  la  laifon  dp  la^ 
.  »»  pluie,  ont  applani  toute  la  route  fur  la- 
.  »>  quelle  elles  paflbient,  ôc  rempli  ^ar  dçgré 
»>  de  la  cavité  du  cratère.  Une  quantité  in- 
.  »  finie  de  frégates  &  de  boôbics  affi?  fur  leurs  . 
^»>  œufs,  rempliflbient  le  havre  :,4:es  oifeaux  i^ ^ 
»>  lailterent  approver  ;  les  frégatesjaxit-e«-gé- 
»J  néral  une  peau  très-pendante^^d'un  rougè~ 
>»  brillant,  qu'elles  peuvent  étendre  jufqu'à 
»»  la  largeur  de  la  main  d'un  Homme,  &  qui 
»  reflemblgàJa  poche  d'un  pélican,  tous  ces 
»  rochers  ne  nous  offrirent  pas  plu5  de  dix 
»>  plantes  sèches,  feulement  de  deux  fortes, 
»>  une  efpèce  d'efpurge,  &-an  lileron  {Eor 
-»  phorhia  origanoides  ,  &  convolvulus  per  caprœ.) 

>»  Le  30,  au  matin ,  nous  débarquâmes  une 
»>   féconde  fois ,  &  trayerfant  la  plaine ,  nous' 
«j   parvînmes  à  un  courant  de  lave  prodigieux, 
»  entrecoupé  de  pi ufieurs  canaux  de  fix  à  huit 
»>  verges  de  profondeur,  qui  pâroiifoient  évi- 
»  demnient  avoir  été  formée  par  de  vaftes 
>»  torrens,  mais  qui  étoient  alors  parfaitement 
»ï  fees,  parce  que  le  fbleil  parcouroit  l'hémif- 
»  phèrefeptentrional:  ces  filions  renfermdienc 
>»   une  petite  quantité  de  fol  d'une  terre  noire  , 
w  volcanique,  mêlée  de  quelques  particules 
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V  ,    D  U    C  A  F I  T  A  I  N  E    Oo  O  K.  O 

i>  blanchâtres  i  graveleilfes  au  toucher.  Nous  __,^ 

>j  y  remarquâmes  de  pçcites  touffes  de  pour-  *^^^^'' 
»>•  pîcr ,  &  une  cfpècc  d'herbe  (  panicumfangui- 
>j  neu'm  ),  qui  dioifloit  dar^s  ce  fôl  lèc. 

»>  Durant  ces  '^tites  „  ejccurfions  fur  Tifle  *  ' 
»>  ,1e  foleil  brûlpit  &  couvroit  de  boutons  notre 
»>  vifage,  &  échauffoit,  tellement  la  terre,  que 
»ï  nous  eûmes  mal  aux  pieds.  »  \     "s     .     . 

L'ifle  de  l'Afcànfiorr  a.  aviron  dix  milles  de  ^ 
longueur  dans  la  dirêâion  du  N^g.  &  du  Siid-; 
Eft,  8c  environ  cinq  ou  fix  de  large.  Elle  pré- 
fente une  furface  com pofée  de  collines  &  de 
vallées  ftériles^  fur  la  plupart  defquelles  on 
ne  voit  pas  un  arbrifleau  ou  une  plante  dans 
Tefpaçe  de  plufîeurs  milles,  &  où  nous  ne 
trouvâmes  rien  que  des  pierres  &"du  fable, 
ou  plurôt  des  fcories  &   des  cendres ^  fignc  x, 
indubitable  que  Tîfle  a  été  jadis  bouleverfée  d^r 
un  volcan  qui  a  vomi  des  amas  prodigieux  « 
de  pierres ,  &  même'dc  collines  entières.  Entre 
ces  tas  de  pierres,  j'ai  rem/rqué  une  furface 
unie  &  plate ,  comppfée  de  cendres  sêkt  fa- 
ble,  fur  laquelle  le  marcher  eft  très-bon-,  mais 
il  n'eft  p^s  plus  dangereux  de  marcher  fur 
des  morceaux  de  bouteijlles  caffées  que  fur  les* 
pierres;  fi, le  pied  manque,  vous  êtes  sûr 4c 
vous  jendre  boiteux ,  ce  qui  eft  arrivé  à'quel- 
qup  perfonnes  de  nôtre  équipage..  Une  mon- 
tagne élevée  au  Sud-Eft,  cxcrémitéiie  i'ifle. 
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w  Voyage  1 

fcmbk  encore  dan$  fon  ëtat  primitif-,  je  crois 
^"^*J7jî  quelle  a  échappé  au  boqlcvcrfcmcnt  général. 
«1  C'cft  du  moins  ce  que  nous  jugeâmes  d'a- 
^>  près  les  obfcrvations  que  nous  y  fîmes.  » 
^  '  Son  fol  eft  une  efpècc  de  marne  blanche,  qui 
conferve  encore  £a  propriété  végétative,  & 
quv  produit  une  forte  de  pourpier,  une  épurgc 
&  un  ou  deux  gramens.  (  Lonchiùs ,  Afunjiôr 
wj  ù  ariftida  Afunfionis) ,  ,«  Ainli  nommée 
>j  par  Linnée,  parce  gu'elle  eft  particulière 
»»  à  rifle.  » .  Les  chèvres  fe  nourriflent  de  cct 
herbages ,  &  c'eft  à  cette  partie  de  l'ifle  qu'elle? 
fe  tiennent  ainfî  que  les  crabes  de  terre,  qu'on 
dit  être  fort  bons. 

>  On 'm'a  alTuré  que,  dans  ce  canton  de 
l'ifle ,  il  y  a  de  bonnes  terres ,  donc  on  peut 
tirer  des  produâions  utiles,  &  que  quelques 
habitans  y  ont  déjà  femé  des  curncps  &  d'au-* 
très  végétaux  utiles.  J'ai 'appris  aufli  qu'il  y 
a  une  belle  fource  dans  une  vallée  qui  féparc 
*  les  deux  collines  au  fommet  de  la  montagne 

me^llonnée  ci-deiîus ,  outre  une  grande  quan- 
tité d'eau  douce  qui  remplit  les  trous  des  ro- 
cher^ :1a  perfonne  qui  m'a  dit  ceci,  croyoit 
que  les  pluies  y  raflcmbloient  l'eau-,  mais  il 
y  en  a  trop  peu  pour  en  fournir  les  naviga- 
teurs •,  elle  peut  feulement  être  utile  à  ceux  qui 
voyagent  dans  l'intérieur  du  pays,  ou  qui 
ope  le  malheur  de  faire  naufrage  fur  l'ifle  > 
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^---      DU    C  A  P  I  T  A  I  N  E    C  0  0  K.         T  ï 
ce  qui  étoit  arrivé  depuis  pen,  car  nous  avons  i' 

vu  des  débris  d'un  vaifleau  fur  le  <SSté  nord-  ^•'l^;^*' 
cft  :  autant  que  nous  avons  pu  en  juger,  il 
paroît-que  c  étoit  un  J)âtimcnt  d'environ  cent 
cinquante  tonneaux,    . 

ic  Je  fuis  perfuadé  qu'avec  un  peu  dd  peine, 
f»  on  rendroic  bien-tôt  l'Afcenûon  propre  à 
M  itrç  habitée -,  l'introduAion  du  genêt  épi- 
9»  neux  {Eidtx  Europûeus  ),  &  de  quelques 
9»  autres  plantes  qui  croilfent  très-bien  dans 
»  un  fol  brûlé ,  &  qui  ne  font  pas  mangée^ 
M  par  les  rats  ou  les  chèvres,  produiroiei^^ 
*i  bien-tôt  le  même  çfet  qu'à  Sainte»Hélènci 
t>  l'humidité  que  les  hautes  montagnes  atti- 
n  rent  de  l'atmofphère  dans  le  centre  de 
t>  rifle ,  ne  s'évaporèroit  plus  par  ï'adion  du 
»>  folcil  -,  mais  elle  formeroit  des  ruifleaux  , 
•>  &  fourniroit  pcu-à-f)eu  de  l'eau  à  toute  l'iflc. 
«,  Un  gazon  couvriroit  par- tout  la  furfacc 
M  du  ïbl,  &  l'accroîtroit  chaque  anné.c,  ]u£- 
*i  qu'à  ce  qu'on  y  plantât  des  végétaux  plus 
>»  utiles.  »»       f  '  -  ,  '  ■ 

Tandis  que  nous  étions  dans-  la  rade,  un 
floupe ,  d'environ  foixante-dix  tonneaux» 
mouilla  près  de  nous  :  il  appartenoit  k  \k 
Nouvelle- York ,  d'où  il  étoit  parti  au  mois 
de  Février  -,  &  ayant  conduit  à  la  côte  de 
Cuinée  une  cargaifon  de  marchandifej ,  il 
vendit  prendre  ici  des  tortues  pour  ks  porter 
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aux  Barbades.  C*cft  du  moins  Thiftok-e  que 

^""^^.^J- me  fit  Ic  maître,  qui  fe  nommoit  Grèves» 
Peut-être  difoit-il  rnie  partie  de  la  vérité-,  mais 
Je  crois  qu'il  relâchoit  à  l'ifle  de  l'AfcenTion, 
principalement  afin  d'attendre  la  rencontre 
de  quelques  vaifTeaux  de  llnde.  Il  étoit  dans 
Fille  depuis  environ  une  femaine ,  &  il  ayoi^ 
déjà  pris  vingt  tortues.  Un  floiipe  dés  Ôe'r^ 
•  iriudcs  appareilla  peu  de  jours  avant  notre 
arrivée,  avec  155  tortues.  Comme  l'équipage 
ne  pouvott  pas  en  emporter  un  plus  grand» 
nombre  ;  après  en  avoir  tourné  beaucoup 
d'autres  fur  les  différentes  grèves  fablonneu- 
fes,  ils  les  avoient  ouvertes  pour  en  a;^cher 
les  œufs ,  &  ils  avoient  larlTé  les  carcaflTes 
■  pourrir;  a(5Hon inhumaine  &  nuifible  aux  na- 
vigateurs. Une  partie  de  ce  que  j'ai  dit  de 
rÀfcenfion ,  m'a  été  communiquée  par  le  ca- 
pitaine Grèves,  qui  paroiffbit  être  un  homme 
d'efprit,  &  qui  avoit  traverfc  toute  l'ifle.  Il 
fit  voile  leNmême  jour  que  nous. 

On  m'a  appris  que  les  tortues  fc  trouvent 
fur  cette  iflc  depuis  le  mois  de  Janvier ,  Jufqu'à 
celui  de  Juin.  Voici  comment  on  la  prend". 
On  placf  différentes  pcrfonnes  furies  grèves 
fablonneiifes  ,  pour  les  guetter  lorfqu'elles 
viennent  fur  la  côte  dépofcr  leurs  œufs ,  ce 
qui  leur  arrive  toujours  pendant  la  nuit-,  aJors 
on  les  tourne  fur  leiir  dos,  &  on  va  les  cher- 

cher  k  kadcmaiiii      ^^^  -^^^ — —  -.^^ 
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0n  nous  rçcômiéanda  d^HjCnpIuficwrs  à- 
la-fois  â  chaque  grève,  de  nous  tenir  tran- -A"^* JJj7'' 
qâiÙcs,  jufqu'à  ce  que  1^  tortue  fût  à  terre, 
de  noits  lever  enfuite  &  de  la  tourner  tout 
d'un  coup,  ^ette  méthode  eft  peut-être  la 
meilleure  quand  les  tortues  font  en  grand 
nombre-,  mais  quand  il  y  en  a  peu ,  trois  ou 
quatre  hommes  fuffifent  pour  la  grève  la  plus 
étendue,  &  s  ils  font  la  patrouille  là  nuit  près  de 
la  ligne  -où  bat  la  houle ,  ils  verront  toutes 
celles -qui  arrivent  fur  la  côte,  &  ils  produi- 
ront moins  de  bruit  que  s'ils  étoicnt  plus  de 
monde-,  c'eft  de  cette  manière  que  nous  avons 
pris'  la  plupart  de  celles  que  nous  embarquâ- 
mef ,  &  c'eft  celle  que  fuivent  les  Américains.  . 
H  eft  très-sûr  que  toutes  les  tortues  qu'on 
trouve  aux  environs  de  cette  ifle,  y  viennent 
uniquement  afin  de  dcpofer  leuri  œufs-,  car 
nous  n'avons  trouvé  que  des  femelles,  &. 
de  toutes  celles  que  nous  avons  prifes,  aucune 
n'avoic  l'eftomac  un'peu  rempli  ,figne  alfuré , 
fuivant  moi ,  que  depuis  long-tems  elles  n'a- 
voieftt  point  pris  de  nourriture;  voilà  peut- 
être  pourquoi  leur  chair  ne  fut  pas  aufti  bonne 
que  >celle  de  quelquevunes  que  j'aie  mangées 
fiirYa~"^ôte  de  la  NouYelle-Gallcs  mendio- 
NLa montre  indiquoit  8«*  4f'  de  différence 
éc  longitude  entre  Sainte-Hélène  6c  i'Afcen- 
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,  fîon  -,  ce  qui ,  joint  à  $^  45'  lon^tude  du  fort 
AMM.  1775.  James  à  Sainte  Hélène ,  donna  14**  34»  P^"^ 
*^'  b  longitude  de  U  rade  de  rAfcenfion,  ou  14* 
50'  pour  le  milieu  de  l'ifle  qui  gk  par  %*  de 
latitude  Sud  :  Les  obfervacions  de  lune  faites 
par  M.  Wallcs,  &  réduites  au  même  point  de 
l'ifle,  par  la  montre,  donnèrent  14''  z8'  50- 
de  longitude  oueft. 

Le  31  de  Mai,  nous  quittâmes  TAfbenfion, 
&  je  gouvernai  au  nord  avec  un  bon  vent, 
du  S.  E.  :J  Eft  -,  i'avois  grande  envie  de  rdâcttr.) 
à  l'ifle  Saint-Matthieu,  pour  déterminer  fa- 
pofitton ,  mais  les   vents  s'y  oppofoient  -,  je 
rais  1^  Cap  vers  l'ifle  de  Fernando  de  Noronho, 
^lîir  la  côte  du  Bréftl ,  afin  de  déterminer  fa 
longitude  qui  ne  l'a  pas  encore  été.  J'aurois 
peut-être  rendu  un  plus  grand  fervice  à  la 
navigation  ,  fi  j'étois  aflé  rechercher  l'iflô  de 
Saint-Paul,  &  ces  bancs  qu'on  dit/trc  prèj 
de  l'équateur,  &  à- peu-près  par  le  vingtième 
parallèle  oueft  ;  car  on   n'cft  pas  aQliré  de 
leur  exiftence,  ou  du  moins  on  ne  connoît 
pas  bien  kur  pofition  -,  mais  je  ne  voulois  point 
prolonger  le  paffage,  en  cherchant  ce  que 
)c  n'éiois  pas  sûr  de  jencontrcr;  d'un  autre 
c6té  cependant ,  pour  arriver  en  Angleterre 
une  fcmaineou  quinze  jours  plutôt,  je  ne  vol^ 
k)is  point  né^i^r  des  objetsqùi  pouvoicnt  ten- 
dre au  progrès  de  la  navigatiot^Wf  àc  la  géograo 
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phic  :  il  cft  rare  que  des  occupons  pareilles' 
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fe  préfcntcnc ,  &  quand  on^e's  trouve,  ott^*"Ji^^« 
ics  néglige  trop  fouvcnt.  ' 

Durant  là  traverfce  de  l'Afccnfion  à  Fer* . 
nando  de  Noronho,  nous  eûmes  des  vents 
très- frais  j  qui  foufflcrent  entre  le  S»  E.  &  TE, 
S,  £,,  accompagnés  d'un  bon  tems  clair,  6e 
<;onime  la  lune  brilloit,  nous  ne  pallions  pat 
vingt-quatre  heurçs,  fans  faire  des  obferv»- 
t|bas  de  cette  planète  >  pour  détenninernotre 
longitude.  Dans  la  route,  la  déclînatfbn  de 
Taimant  diminua  peuF^^peu  du  i  i<^ôueft  (point 
de  dcclinaifon  à  l'ifle  de  rAlcenfion),  à  i^ 
oueft  que  marqua  la  bouiTole^  eti  tira  Vers  de 
FO'wando  de  Noronho  ;  ce  fut  le  réfîikat-  moyen 
*  de  deux  compas,  dont  l'un  donna  i**  37'  & 
l'autre  23'  oueft. 

Le  9  de  Juin,  à  midi,  nous  découvrîmes 
rifle  de  Fernando  de  Noronho,  qiùnous  ref- 
toit  au  S.  O.  i  O.  7  O.  à  fix  ou  fept  lieues , 
ainfi  que  nous^le  reconnûmes  enfuite  par  le 
loU  :  elle  iè  montroit  en  collines  détachées  8c 
à  pic ,  dont  la  plus  grande  reflembloit  à  la 
tour  ou  4u  clocher  d'une  églife.  En  appro- 
chant de  la  partie  Sud-Eft^de  Tifle ,  nous  ap- 
perçûmes  pluiieurs  rochers  couverts,  féparés 
les  uns  des  autres;  ils  giÛTent  à  près  d'une  lieue 
de  la  côte,  6^  la  iûer,en  fe  brifant  fureux, 
Ibruic  unQ  groiTc  houie.  Après  avoir  porté 
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^  pr^s  de  ces  rochers,  nous  arborâmes  notre 

^««••y^y»- pavillon,  &  j'arrivai  enfuite  autour  de  l'extré- 
micé  feptentrionale  de  Tiflc  ou  plutôt  autour 
d'un  grquppe  de  petits  iflots  ;  car  nous  rcmar» 
quâmcs  que  des  chemins  étroits  divifoient  la 
terre.  I!  y  a  une  bonne  forterefle  fur  l'un  des 
iflots,  près  de  la  grande  ille ,  qui  contient  plu- 
iieurs  autres  forts.  Ces  différens  forts  femblent 
jouir  de  tous  les  avantages  poffibles ,  &  ils  font 
placés  de  manière  qu'Us  commandent  à  tou« 
les  mouillages  ^  à  toutes  les  places  de  debar- 
_quement  autpur  de  l'ifle.  Je  continuai  à  mar-  . 
.cher  autour  de  la  pointe  feptentrionale,' jul^ 
qu'à  ce  que. nous  vîmes  les  grèves  de  fable  (  de- 
,vant"  lefquelles  il  y  a  une  rade  pour  les  vaif- 
feaux  )  &  les  forts  &  les  collines  à  pic  qui  font 
à  Toueft  de  cette  pointe.   Comme  on  tira  un 
....     coup  d^  çànon  de  l'un  des  forts,  je  pris  un 
pavillon  portugais ,  &  tous  les  autres  forts  Sui- 
virent ca   exemple.  L'objet  pour   lequel  je 
cherchai  cette  ille  étant  rempli,  je  ne  voulois 
point  mouiller  :  après  avoir  tiré  un  coup  de 
canon  fous  {c  vent,  noui fîmes  de  la  voile, 
&  je  rais  le  cap  au  nord  avec  un  bon  vent 
frais  del'Eft  Sud-Eft  •,  la  colline  à  pic  ou  la'  tour 
.de  l'églife,  nous  reftoit  au  fud  27^'  oucft  à 
.  environ  quatre  ou  cinq  milles  :  de  ce  point 
, de  vue,  elle  penche  à  l'eft-,elleeft^-peu-près 
^       .au  milieu  de.  Tifle,  qui  n*a  nulle  part  plus  de 
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■deux  licues  ici'étenduc,  &  qui  offre  une  fur- 
face  moncuéufe  &  inégale,  principalement 
couverte  de  bois  &  d'herbages. 

Ulloa  die  :  <c  Cette  ifle  a  deux  havres  ca* 
tj  pables  de  recevoir  les  vailïeaux  du  plus  grand 
n  port-,  l'un  au  côté  du  nord,  &  Tautre  fur 
«  le  nord-ouefti  le  premier  eft^  à  tous  égards,^ 
M  le  meilleur,  par  l'abri  qd*il  préfente ,  par 
»»  rétenâtue  &  la  bonté  du  fond  -,  mais  tous 
M  Jes  dçux  font  expofés  au  nord  &  à  l'oueft, 
»  quoique  ces  vents ,  &  en  particulier  ceux 
»  du  nord,  foient  périodiques,  &  de,  peu  de 
t>  durée,  w  II  ajoute  qu'on  mouille  dans  le 
havre  feptcntrional  (auquel  je  donnerois  fim- 
plcment  le  nom  de  rade)  par  treize  braffes  d'eau; 
à  un  tiers  de  lieue  de  la  côte,  fond  de  beau 
fable  \  la  colline  à  pic  dont  on  a  paMé  plùs 
haut  rcftant  au  S.  0/3''  vers  lefud  (a). 

Cette  rade  fenibie  être  bien  à  l'abri  des  venté 
du  ftid  &  de  l'eft.  L'un  de  nos  matelots  avoit 
jeté  à  bord  d'un  vailïcai^  hollàndois  de  l'Inde, 
jqui'relkha  à  cette  ifle  en  1770',  à  fon  retour 
en  Europe  :  les  gens  de  l'équipage  furent  très- 
Jmalades,  faute  de  ratVaîchiffemens  &  d'eau: 
fils  achetèrent  des  buffles  &  quelques  volailles  i 


Anh.    I^J^ 
Juim 


(a)  Voyei  le  livre  de  dom  Anronin  d'UIloa,  Ko/# 
U,  Chap.  ^,  pag.  95,  &c.  ;  on  y  trouve  une  d^if- 
cciprion  fon  détaillée  de  cette  ifle. 

Tome  VI,  Û 
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_„  at  ils  firent  de  I'au  derrière  l'une  des  grèves , 
.-.  .'77*.4ans  un  petit  ctang,  qui  avoit  à  peine  aflez 
^*""'     de  profondeur,  pour  qu'on  put  y  plonger  un 
feau.  En  rapportant  à  la  colline  à  pic,  la  la- 
titude obfèrvée.àmidi,  elle  cft  par  j^  ss'^ud, 
fie  fa  longitude  mcforée  fuivant  la  montre, 
vérifiée  à  Sainte  Hélène,  eft  de  5 a'»  34  oueft, 
&  fuivant  des  obfervations  de   foleil  &  de 
Uine,  £iites  avant  &  après  notre  arrivée  par 
le  travers  de  cette  iûe,  ^appo^tées  à  riHe,  ÔC 
par  la  montre,  de  3^'  44  3o"  oueft.  Ce  fut 
le  réfultat  moyen  de   mes   obfervations  -,  le 
réfultat  de  cell^  de  M.   Walles ,  qui  furent 
plus  fiombreufes,  donna  32'  ^3'.  Le   milieu 
de  ces  deux  quantités  approchera  aiTez  de 
celle  de  la  montre,  &  probablement  du  point 
véritable.  En  connoiifant  la  longitude  del'ifle, 
nous  pouvons  déterminer  celle  de  la  côte  eft 
adjacente  du  Bréfil,  que  les  cartes  modernes 
placent  à  environ  6o  ou  70  lieues  plus  à  loueft. 
Nous  aurions  pu,  en  sûreté,  nous  fier  à  ces 
cartes,  fur-tout  à  celle  des  variations,  pour 
1774,  &  à  celle  qu'a  tracé  M.  Dairy mple  de 
l'Océan  Atlantique  {a). 

(a)  UUoa  dit  que  la  carte  place  cette  ifle  à  60  licuci 
<ie  la  côte  du  Bréfil ,  &  que  les  pilotes  portugais,  qui 
font  fouvent  ce  voyage,  la  fuppofcnt  à  80  lieues-, 
jnais,  etî  prenant  le  milieu  entre  ces  deux  quantités, 
on  pourra  iixcr  la  diAance  à  70  lieues./ 
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«  Artiéric  Vefpuce  rencontra  cette ifle  dans 

»»  fon  quatrième  voyage  en  Amérique,  dès  a*'»'- »77$. 

»9  l'ahnée  i  joi  (a).  On  ne  dit  pas  cependant 

»  d'où  elk  a  reçu  le  nom  qu'elle  porte.  Ea 

»>   175  3 ,  la  Compagnie  françoife  y  forma  un 

99  petit  étabUflÊment  i  mais  les  Portugais  ré- 

»>  clamèrent  ciette  ille,  &  en  prirent  poiTeflioii 

n  en  17 $9  (b)  :  fuiyant  les  cartes  des  Fran- 

»>  çois,  tout  l'intcrieur  conflfte   en   plaines        • 

»9  étendues,  entourées  de  plufieurs  collines, 

»>  le  long  des  côtes  de  la  mer  (c). 

»j  L'ifle  nous  a  paru  bien  boifée  dans  toutes 
»>  fes  parties i  quelques-unes  de  fes  montagnes  / 

*»  femblent  volcaniques  ,  quoiqu'elles  ioienc 
»  couvertes  d'une  riche  verdure,  qui  ne  laiffc 
>î  pas  appercevoir  la  moindre  tratlé  dé  végé- 
w  tation.  »>  ,  ,  . 


'    {^)    Voy^l  le  TQCntW  de  Ramufio,  «om.  7. 
'(*)  c:  On  a  publié  uft  très-beau  plan  *de  l'ifle,  dans 
»  la  carte  de  M.  Buache,  intitulé  :  Cart*;  de  ^a  partie 
»  de  l'octan  V4rt  Ue^uaUur,  entre  U$  côte»  d* Afrique 
»  6-  d'Amérique,  173 1.  Cette  carte  a  été  feite  pour 
»  proMvcr  que-< certains  bas-fonds  (  on  fait  à-préfent 
»  qu'ils  n'exiftent  pas  )  produifent  les  différens  coa- 
.)»  rans  obfervés  dans  cette  partie  de  la  mer-,  les  phi- 
»  lofophës  ont  conftruit   là-dbffus  plufieurs  fyftêmes 
\v>  qui  par  conféquent  font  mal  fondés."         ,  " 

(f)  c<  L'on  peut  confulter  le  voyage  à  l'Amérique 
|î7  méri^onalc  d'UUoa;  on  y  trouvera  une  defcription 
de  l'étabUflement  des  Fojcugaisk  »> 
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_  Lc  u ,  à  crois  heures  de  raprès-midi,  nous 

^NN.  177t.  paisamcs  l'équatçur  par  jz**  14'  de  longitude    | 
^"  ^"***  oueft.  Nous  avions  des  vciits  frais  de  TE.  S.   I 
E.iils  fouffloient  par  rafales ,  a<:çompagnécs 
d'ondées  de  pluie,  qui  tomba  à  certains  inter- 
valles ,  iufqu*à  midi  du  lendemain  :  nous  eûmes 
cnfuitè  vingt-quatre  heures  de  beautcms. 

Le  X  5 ,  à  midi ,  par-  5*  4  j' de  latitude  nord , 
.&  3i««  47  de  longitude  oucft,  le  vent  devint 
.variable  entre  le  nord-eft  &  le  fud ,  &  nous 
avions  de  légers  fouffles  de  vents  ,-&  de  tcms- 
cn-tcms  des  rafales,  accompagnées  ck  grofles 
ondées  de  pldie,  &  le  phis  ibuvent  ^n  tehis  | 
Jfbmbrc  &  nébuleux,  qui  continua  jiifqu'au' 
foir'duïS  :  pat  5««.47'  de  latitude  nord ,  & 
3id   de  longitude   oueft,  nous  eûmes  trqis 
jours  de  calmes.  Se  pendant  ce  tems,  nous 
n'avançâmes  pas  de   plus  de   dix  ou  douze 
lieues  au  nord.  Nous  avioiis  tour-à-tour  du 
beau  tcms,&  de  la  pluie  5  quelquefois  de  gros 
&  épais  nuages  fe  fondoient  en  pluie  très- 
abondante. 

A  fcpt  heurts  du  foir,  du  18,  le  calme 
fut  fuivi  d\me  brife  de  l'eft.  Le  lendemain, 
après  s'êtres  accru ,  elle  tourna  &  fe  fixa  au 
nord-eft,  &  nous  forçâmes  de  voiles  au  nord-"| 
oueft.  Nous  crûmes  avoir  atteint  le  vent  alifé 
nord-eft,  parcrc  qu'il  étoit  accompagné  d*un 
beau  ciel,  quoiqu'il  tombât,  de  tems-cn-tems, 
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m  peu  de  pluie.  £n  avançant  au  nord^  le 
vent  s'accrut  &  fouffla  grand  frais. 

te  21 ,  ;e  fis  adapter  l'alambic  à  la  plus    xijiain. 
grande  chaudière,  qui  tenoit  en virotr^ gal- 
lons :  on  alluma  le  feu  à  quatre  hejiires  duT 
matiV,  &  à  fix,  l'alambic  commença nA  diA 
tiller \:  la  diftillation  dura^  fuCquk  fix  hîureç 
du  foiV  y  & ,  dans  cet'efpace  de  teras,  nous  * 
obtînmes  32  gallons  d'e^u  douce ,  après  avoir 
confomyié  un  boifleau  ^  demi  de  charbon , 
.  environ  ^es  trois  quarts"  d'un  boifleau  de  plus 
qu'il  n'eA  falloit  pour  cuire  le-timer  de  l'é-^ 
quipigev  mais  ;e  ne^faifois   pas  attention  à         '    . 
I  cette  confotnmatîon.  Les  alimens  s'apprêtoient 
'  ins  la  petite  chaudièrei 

CÇi"^.  d^ns  le  thermomètre,  fc "tenoit 
là  midi/à^4^^&.gn  merj^eft  rare'de  kf^^^^A 
j  voir  au-deflivs\  S'il  Avoit^cfplus  bas,  j'aurois     v 
jfans  doute  obtenu  une  plus  grande  quantité 
Jd'eauî  car  plu$  l'air  efl  froid ,  plus  il  e(l  aifé  ^ 

[tie  refroidir  l'ala^nbiçj^  qui  alors  condenre  plus 
Ivîte  la  vapeur  :  en  tout  c'efl:  une  invention- 
jutile  -,  mais  je  ne  confeillerois  pas  de  s'y  fier , 
juoiqu'avec   des  chaudières  &   Beaucoup  de  "" 
:harbon^  on  puiilc  procurer  alfei  d'eau  pour 
la  fubfiilance  d'un  équipage,^, tous,  les  efforts 
poflibl^  n'en  donneront  pa4||||z  pour  main- 
tenir la  fanté  des  matelots ,  SRout^tbns  les 
iraats  chands  :  je  fuis  convaincu   que  riea 
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"i  ne  côotFibiicphis  à  la  fantc  des  marins,  qu*itn« 

^'^•jj^^ï'gr.in  de  quantité  d'eaii. . 

Le  vent  rèftoit  invarTabîement  Iftcé  au  N.  E. 

it  à  l'ï»  N.  E. ,  &  il  fouiHoit  par  rafales  > 
accompagnées  d'ondées  de  pluie ,  &  lé  ciel 
étoit  communément  nébuleux. 

Le  25  ,  par  i6<<   lï  cjé  latitude  nord,  & 
^•7^  20  de  longttuiîe"  oueft,  vpyant  un  vaif- 
feau  au-defliis  du  yçnt^   gouverner  près  de 
iious^  nous  diminuâmes  de  voiles  pour  le  héler  -, 
mais  reconnoiflant ,  à  fon  pavillon ,  qu*il  étoie 
Hollandois,  nous  refîmes  de  la  voile,  ficnous 
le  laifsâmes  pourfuivre  fa  route  :  il  alloit  pro-, 
bablement  à  quelques-unes  dci  colonies  des 
Provinces-Unies  dans  les   ifles   d'Amérique. 
Par  20**  de  latitude  nord  ^^35^45' de  lon- 
gitude oueft ,  le  vent  touriia  à  l'E.^  ^  N.  E.  & 
à  TE.-,  mais  lé  ciel  refta  le  même, jc'eft-à- dire, 
qu'il  fut  clair  &  nébuleux  par  intervalles,  avec 
de  petites  rafales  &  de  la  pluie.  Notre  route 
fut  entre  le  N.  O.  i  N.  &  le  N.  N.  O.  jufqu'a 
(Hpfiidi  du  28.  Je  marchai  enfuitè  N.  {-  N.  O. 
étant  par  21''  21'  de  latitude  N.  ,&  40''  6 
de  longitude   oueft.  Le  vent  fe  mit  aprèil 
fou ffler  avec  un  peu    plui  de  force, 
accompagné  jj^n  beau  tems  clair.  ^  ^cux 
iiFcs  du  inÉII  du  30,  par  24*'  20'  de  lati- 
j**  47' tie  longitude  oueft,  un 
ngloi:  à  l'oueft ,  paffa  près  de 
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s,  qu*im« 

;au  N.E. 

•  rafales , 
&  le  ciel 

nord,  85 
:  un  vatf- 
:  près  de 
r  le  héler  -, 
qu*il  ét'oit 
: ,  &  nous 
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Amérique. 
^5'  de  lon- 
^  N.  E.  & 
eft-à-4ire, 
ailes,  avec 
otre  route 
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r.  Jjî  deul 

10  de  lati- 

oueft,  un 

Qa  près  de 


DU   C  afit;aine'Coo  k;       t| 
oous.  Nous  jugeârpes  qu'il  étoit  Angloisj  ^ar 
;i^'noiîS,  répondit  dans  notre  langue  qiiand  A'*'J;^^^7>». 
nous  le  héla  Jls  -,  maïs  nous  ne  pûmes  paà  en-  ^ 
tendre  ce  qu'il  dit ,  &  dans  le  moment  nous  *^ 
le  perdîmes  de  vue» 

Par  29*^  50'  (k^tltude,  &  j^i^  50'  de  lon- 
gitude,  le  j^^^i^,"  &  tourna  plus^  an 
fud-eft.  Nc^î  jp&imehçâmes  à  voif  quelqijcs-  ^ 
ur|cf^^j|es  pllSit^  de   mer,  qu'on  appelle      ^ 
çomifflwf  menthe fiîi|Mî  du  golfe ,  parce  qu'on 
fuppofe^qiut  vient  du  golfe  de  la  Floride,,       „  ' 
cela  peut  ctre-,  mais  il  n'eft   pas  néceuairç 
d'aller  fi  loin  pour  expliquer    f^ ^formation,  .  •  . 

car  il  croît  certainement  en  pleine  mer.  Nous 
continuâmes  à  en  avoir,  mais  toujours  en 
petits  morcei^ux^  jufquà  16'^  de  latitude,  & 
39^  de  longitude  ou|ft,  &  palfé  ce  point, 
nous  n'en  apperçûmes  plus. 

Le  5  de.  Juillet,  par  ji'»  ji'^o"  de  latitude  ,  juiiien 

nord,  &  40<'  29' de  longitude  oueft,  le  vent 

tourna  à  l'eft,   &  s'afFoiblit.  Le  lendemain  , 

'  il  y  eut  calme  :  les  deux  jours  fuivans,  nous 

•eûmes  de  petits  fouffles  de  vents  variables  6c 

des  caillées  tour-à-t^jj^ir.  . 

«t-Ji^»' l^^îi^^^cles  oLi  régnent  ces  c^lm^» 
a  foQt  appellees  Latitudes  des  chevaux  par 
lî  les  marins  qui  traverlent  Ibuvent  l'Oc^çan 
«  d'Europe  en  Amérique,  parce  qu'ils  font 
»j  funefles  aux  chevaux  &  aux  autres  ani- 
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i>  mauxqu*oiitranfpbrtcauNouvcau-Mondc.w 
Enfin ,  le  j ,  après  s'être  fixé  au  S.  S.  O. , 
le  vent  devint  .très-frais-,  J'en  "jprofitai  pour 
gouverner  d'abord  au  nord-eft-,  &  enfijice  à 
TE.  N.  E.  dans  la  vue  de  découvrir  quelques- 
unes  des  Açores  ou  des  ifles  de  Tgueft.  Le  21 , 
par  ^6^  45'  de  latitude  nord,  &  jé'*  ^$'  de 
longitude  ouefl:  >  nous  apperçûmes  une  voile 
qui  portoit  le  Cap  à  l'oueft ,  &  le  lendemain 
nous  en  vîmes  trois  autres» 
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CHAPITRE     II. 

Arrivée  de  la  Réjblution  à  l'ijle  de  Fay  al.  Défi 
eription  des  Açores.  Retour  de  la  Réjhlutioh 
en  Angleterre.  "^         . 

J^  E  1 5 ,  à  cinq  heures  du  £bir ^  nous  décou- 
vrîmes rifle  de  Fayal ,  une  dés  Açores  &  bien-  ann.  177$* 
tôt  après^celle  du  Pic,  au-deOTous  de  laquelle  **  ^"'  " 
nous  pafsâmes  la  nuiipà  faire  de  petits  bords. 
Le  lendemain,  à  la  pointe  du  )our^  je  gou-      ^ 
vernai  fur  la  baie  Fayal  ou  de  Horta,  où,  à 
huit  heures,  nous  mouillâmes  par  vingt  braf 
iès,  fond  de  fable  propre,  &  à  un  peu  plus 
d'un  demi-mille   de   la   côte.   On   plaça  les 
amarres  nord-eft  &  .fiid^oueft  :  le  tnaître  du 
port,  qui  vint  à  bord  avant  qu'on  jetât  l'an- 
cre, nous  donn^Ptt  avis^  Quand  nous  fûmes 
amarrés,  la  pointe  fudoucft  de  la  baie,  nous 
reftoit  au  vS.  16''  O.  &  la  pointe  N.  E,  au  N. 
33''  E.  i  l'églife   à  l'extrémité  nord-eft  de  la 
ville,   au  nord  ?8''  oueft-,  la  pointe  oueft  de 
l'ifle  Siint-Georgc,  au  nord  42''  eft  à  la  dif- 
tance  de  huit  lieues,  &  l'iile  du  Pic  s'ctendoic 
du  nord  47''  eft,    au  fud  46'  cft,  à  quatre 
ou  cinq  milles. 

Nous  trouvâmes  dans  la  baie  la  Pourvoycufc, 
unc.groûfe  frégate  fratiçoife>  ua  fl)up  aîné- 
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ricâin ,  &  un  brigantirr  de  Vïût  :  ce  brigamia 
*^juiUe7^' étoit  dernièrement  arrivé  de  la  riviçre  des 
Amazone^ ,  où  if  avoit  pris  de$  provifîons  pour 
les  ifles  du  Cap  Verd  v  mais  ne  pouvant  pas 
retrouver  Qcs  ifles ,  il  gouverna  fur  cetje  place 
où  il  mouilla  une  den|i  heure  avant ,#ious. 

Comme  je  relâchoià  Ici  uniquement  pour 
donner  à  M.  Walles  une  occalion  de  déter- 
miner la  marche  de  la  njontrc ,  &  être  en 
état  de  fixer,  avec  quelque  degré  de  certitude , 
la  longitude  de  ces  idf^  au  moment  oii  nous 
mouillâmes,  je  chargeai  un  officier  d'aller  faire 
vilîte  au  conful  Anglois,  &  d'informer  en- 
fuite  le  gouverneur  de  notre  arrivée,  en  le 
priant  de  permettre  à. M.  Walles  de  faire 
des  obfervations  à  terre.  M.  Dent,  qui  exer- 
çoit  les  fon<îitions  de  conful  en  l'ablence  de 
M.  Gathornc,  nous  procura  non-feulement 
cette  pcrmilTion,  mais  il  c)||pa,  dans  fon  pro- 
pre jardin,  un  endroit  ou  on  plaça  les  inf- 
trumens  d'une  manière  commode;  de  forte 
que  M.  Walles  put  obferver  des  hauteurs  éga- 
les ,  le  même  jour. 

M.  Dent  eut  d'ailleurs  la- bonté  de  nous 
rendre  tous  les  fcrvices  qui  dépendoient  de 

lui. 

«  L'officier  qui  fut  d'abord  envoyé  à  terre  , 
>»  ayant  ordre  de  négocier  la  grande  affaire 
•}  du  falut,  le  commandant  lui  ayant  répondu 
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i>    (Jtic  le  fort  rcndoit  toujours  denx  coups  de 

»>   moins  qu'il  n'en  recevoit,  M.  Cook  tic  la^  ^^j^J[^^* 

19  gea  pas  à  propos  de  lui  faire  de  compliment. 

»  Immédiatement  après  notrtdîné,  ^lous 
»»  .accompagnâmes  M.  Cook  à  terre,  mon 
M  père  &  moi  :  en  débarquant  nous  rccon* 
M  nu  mes  pourquoi  le  Portugais  a  voit  refufic 
ti  et  rendre  notre  falut  en  entier.  Les  canons 
»>  pofoient  fur  des  affûts  pourris,  qu'il  n'étok 
>j  pas  prudent  d'expofer  au  choc  d!unt  dé* 
»  chaiÉjp^,  &  la  plupart  embarrafibient  .un 
t>  rëm^rt  beaucoup  trop  petit,  poar^jli'on 
»>  pfeJès  y  tirer.  On  nous  informa  d'aillsurs 
»j  que  la  dépenfe  de  la  poudre,  en  ces  qc- 
»  cafions,  avoic  été  jugé  inutile  parle  minil^ 
w  tre  économe  (a)  qui  gouvernoit  le  Portugal. 

»  La  ville  eft  pavée  de  grandes  pierres  afe    .. 
i>  propres,  parce  qu'on  y  marche  dcu.    Les    • 
»>  maifons font conftruitesexa(5^emefTC,  comme 
»»  celles  de  Madère,  avec  des  balcons  avan- 
»>  ces,  couverte?  d'un  toît   au  forarfict,  fie 
»  garnies  de  jaloiîfies. 

»  Les  coliinîjs  derrière  la  ville,  nous  parn- 
»>  rent  remplies  de  belles  maifons,  de  jardins, 
»  de  bocages,  &  de  différens  bâtimcns  qui 
»  annonçoicnt  une  grande  population,  de 
»  donnoienc  l'idée  de  l'abondance 


(^i  M.  àc  Pombal. 
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i>  Nous  rencontrâmes  chez  M.T)ent  wtt 

Ann.  177J.  ^ 

juiUet.     '>  prêtre  Poi^tugais,  qiii  parloit  mieux  latin 

;  »  que  tdulles  moines  des  couvens,  &  qui 

»  paroiUbifr  très-cclairc  &  ti'un  grand  fens  : 

M  il  n'a  voit  aucun  des  préjugés  qu'on  repro- 

»»  che  à  fcs  compatriotes-,  il   nous  commu- 

»j  niqua  un  Journal  de  littérature  &  de  po- 

«  litique  en  Efpagnol,  qu'on  lit  maintenant 

»  dans  tous  les  domaines  du  Portugal-,  caF 

»»  M.  de  Pombal  a  défendu  d'imp^i^TlJel?  ^  en  ^ 

«  Portugal,  aucune  efpèce  de  gazette  ou  de 

»  papier.  .Ce  règlement  eft  fort  bon  pour 

^  »>  tenir  la  nation  dans  une  profonde  igno- 

»»  raqce,  &  y  maintenir  un  gouvernemeiit 

M  tyrannique.  . 

.  »«.       »  M  Le  lendemain,  nous  allâmes  voir  les  of- 

t>  ficiers  de  la  frégate  fn'an çoife  :  ils  logeoient  . 

,J^  »»  chez  une  veuve  Angl«tfe,  qm  fe  nommoic 

,    ^  "  niadameMilton-,  lorlquc  cette  bonne  femme 

9i  apprit  que  nous  venions  de  faire  le  tour 

M  du  tnonde,   elle  verfa  un  torrent  de  lar.- 

i>  mesj  nous  lui  "rappellton^  la  mort  cruelle 

•>  d'un  de  fes^ls,  qui  étoit  fur  le  vaifTcau 

t         »  du    capitaine   Furneaux,    &  qui   fut   au 

»  nombre  des    malh«ireux  tués  &  mangés 

99  par   les  Zélandois.  Spn    affliaion  étoit  fî 

»>  profonde ,  fî  pathétique  U  fi  intércflantc^ 

9»  qu'elle  nous  attendrit  tous  :  nous  pensâmes 

M  qu'il  y  a  en  Europe  &  dans  les  mers  du 
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fud,  beancoup  de  mcrcs  gui  jléplorcnt  ainfi; 

la  perte  de  leurs  fils,  &  qui  maudiiTent  h^NN^ipr^ 

folle  aâ:ivicé  des  humains.  Cette  refpeftablc 
femme  vouloic  du  moins  d'ans  fa  douleur, 
aifurcr  le  bonheur  &  NI  tranquillité  d  une 

>  fille  de  quatorze  ans  qui  lui  reftoit,  &  elle 

>  ne  rrouvoit  pas  d'autre  moyen  que  de  U 
9  faire  religieufc. 

»>  Nous  fîmes  enfuite  une  promenatle  fur 

>  les  collines  :  ics  champs  nous  parurent 
9  bien   cultivés   &  en  bon   état  :  le   bled 

>  que  Tement  les  Infulaires,  cft  fur-tout 
i  de  l'efpèce  barbu-,  près  des  maifons,  nous 

>  apperçûmes  des  champs  de  concombres, 

>  de  gourdes,,  de  melons  ordinaires^  &  de 

>  melons  d'eau  :  les  vergers  fourniffcnt  des 

>  citrons,  des ora rages, <Ies  prunes,  des  abrî- 
ï  cots,  des  figues,  des  poires  &  dès  pommes: 

>  il  y  a  peu  de  choux ,  &  les  carottes  dégé- 
»  ncrent  &  deviennent  blanches ,  ce  qui  oblige 
9  les  habirans  de  faire  venir,  chaque  année, 

des  graines  nouvelles  d'Europe.  Ils  plan» 
tent  par  ordre  du  gauvcrnemcqt  iine  grande 
(Quantité  de  patates,  &  ils  les  vendent  à 
bon  marché ,  parce  qu'ils  ne  les  aiment  pas. 
Les  oignons  &  l'ail,  légume?  dont  les  Por* 
tugais  font  un  grand  c^s,  font  abondons 
fur  cette  iflé ,  ainfi  que  les  fraifes  &  ley©-  ' 
lanum  lycopcrficon ,  dons  ils  2  ppcllçftt  le  f*uiç 
tomacos. 


}0  Voyage 

I»  Les  chev;iux  font  petits  &  paroifTcnt;  djuu» 


'""jii?'"  vais,  mais  les  ânes  9si  ks  mules  font  plus 
M  nombreux,  «{peut-être  plus  utiles  dans  icett^ 
n  ifle  remplie  4e  collines.  Les  chemins'  font 
9>  meilleurs  qu'à  Midère,  &en  général,  tout 
i>  annonce  une  plus  grande' induftrie  :  le  bruit 
ij  affourdilTint  que  prcsduifent  leurs  chari<?ts , 
1)  eft  cependant, défagréablç,  ÔC  il  provient 
M  de  kur  lourde  conftruaion;  ks  roues  font 
•»  corapoféfts  de  trois  groflières  pièces  de  bois, 
n  garûies  de  ier,  &  actaphée«  à  un  axç  in^l 
%f  façonné» -qui  tourne  avec  les  roués. 

M  En  général .  les  habicans  font  plus  blancs 
n  queteux  de  Madère;  leurs  traits  ont  quel- 
t9  que  chofe  de  plus  doux.  Le  vêtement  des 
•}  hommes  &  des  femmes  cft  auffi  plus  agréa» 
9)  ble  :  quand  celles»ci  vont  à  la  ville >  elle? 
'  *  99  mettent  un  manteau  qui  couvre  leur  tête, 
»9  &  fe  rattache  à  la  ceinture;  dies  n'y  Uifr 
>9  fent  qu'ufte  ouverture  pour  les  yeux. 

9>  Par-tout  nous  trouvions  ks  irifulaircs 
•  occupés-,  ils  travailloient  aux  champs,  ou 
»>  dans  leur  fnaifon,'çe  qui  produit  une  au- 
M  trc  di#érencc  frappante  entre  cette  ifle  84 
99  Madère* 

.  97  Noiis  r^îdâmes  parmi  des  bocages  &  des 
•I  arbrilTca^x  ,  aii'fommet  des  çdlines,  & 
99  nous  y  apperçûmcs.  une  grande  quaniité 
•9  de  myrtes,  av 'milieu  des  trtmbks,  dec 
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»»  boulciiix,  ou  des  h.tres,  qoi  étant  anntAU*: 
»  faya  { fagus  ),  ert  langue  portugaife,  ontÂwTî^ 
»»  à  ce  qu'on  dit,  donné  à  Me  le  nom  de    ^"^"* 
»»  Fayal. 

»j  Du  haut  <ie  ces  collines  oa^jouk  d'un 
fj  charmant  coup-d'œil  :  nous  voyions  à  nos 
M  pieds  la  ville  &Ma  rade,  &  devant  nous 
»>  rifle  du  Pic,  éloignée  de  deux  ou  trois 
»  lieues.  Nous  entendions  de  toutes  parts  le 
•>  chant  des  canaris  &  d'autres  oifeaux  :leur 
»j  mélodie  nous  cnchantoit  d'autant  plus 
•>  qu'el!e  nous  4-appelloit  des  idées  &  des  fen- 
»»  fanons  auxquelles  nous  étions  accoutumés. 
u  Dans  la  multitude  d'oifeaux  qoi  rempliflenc 
»*  le  pays ,  ;rbus  remarquâmes  un  nombre 
M  prodigieux. de  cailles  ordinaires,  de  bécaf- 
w  lès  d'Amérique,  une  petite  efpèce  de  fau- 
»»'cons,  appelles  en  portugais,  Açores,  6c 
»  qui  dc-là  ont  donné  le  nom  à  ces  ifles. 
>»  L'extrême  «chaleur  du  foleil,  nous  obligea 
*s  de  retourner  à  la  ville  vers  midi. 

w  L'après-dînée,  j'accompaghai  M.  Walles*, 
»»  M.  Patton,  M.  Hodges  &  M.  Gilbert  dans 
j»?  une  autre  excurfion.  Après  avoir  paflé 
»'  devant  le  couven|^des  capucins  de  Saint- 
»»•  Antoine,  fur  la  cofflne,  dcfirant  d'examiner 
»>  un  ruiifeau,  qui,  à  quelque  diftancc  de-là. 
I»  embdlilFoit  le  payiagc,  nous  engageâmes 
»>  deux  petits  garçons  à  nous  fcrvir  de  con- 
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;  ii  duûeurs.  Nous  traversâmes  enfuicc  des  <iol* 
***?  u'^*'  "  ^*"^^  ^  (ie^i)ocages  pittorefques ,  où  M.  Hod* 
f*  gcs  prit  plufîcurs  deflcinsi  ôc  nous  décou* 
M  yrîmes  bien- tôt  une  belle  plaine  de  champs 
»>  de  bled  6c  de  pâturages,  au  milieu  de  la- 
n  quelle  fe  trouve  le  village  de  Notre-Dame 
99  delà  Luz,  entouré  de  trembles  &  de  hêtres; 
99  à  cet  endroit)  notre  tfoupc  fe  fepara^  nous 
n  nous  rendîmes  M.  Hodges^  M.  Patton  & 
«  moi,  auprès  du  ruilTeau  :  enfin  nous  l'at- 
99  teignîmes  &  nous  fûmes  un  peu  étonnés 
«  de  voir  le  lit  large  ôc  profond  d'un  tor- 
99  rent  prefqu'entièrement  fee ,  excepté  à  un 
9j  endroit  où  le  ruiifeau,  peu  con fîdér able  j 
99  fembloit  rouler  fts  eaux  parmi  les  rochers 
99  &  les  pierres.  Nous  longeâmes  le  lit  du 
99  ruifTean,  qui,  à  ce  qu'on  nous  dit ,  eft  plein 
9»  jufqu'au  bord  en  hiver,  tems  ordinaire  des 
99  pluies  dans  cette  ifle.  Les  habitans  attendoicnc 
99  une  pluie,  &  c'eft  pour  celatju'ils  avoient 
99  mis  dans  le  lit  à  lèc  du  torrent  >  degran* 
9»  des  quantités  de  lin  ^  afin  de  le  tremper. 
99  Ce  lin  paroilToit  long  &  de  bonne  qualité^ 
99  &  on  en  fait  des  toiles  groflîères  >  la  pluie 
%»  furvint  cffeâ:ivement ,  dès  que  nous  fûmeS' 
99  de  retour  à  la  ville,  &  on  me  dit  qu'elle 
99  feroit  infiniment  utile,  qu'elle  groffir.oit  les 
99  raifins ,  qui  fans  cela  n'excèdent  pas  la 
99  grofleur  des  grofcilies.  t 
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DU  Capitaine  Cook;       %^ 
»>  Durant  mon  abfence,  mon  pere  avott 
»>  cônverfé  av«c  pluficiirs  Portugais,  &  fur-^'^uiuJ?^*' 
»»  tout  avec  k  prêtre  dont  j*ai  déjà  parlé, 8c 
»»  il  nous  apprit  les  particularités  fuivantes. 

»>  Les  Açores  furent  découvertes  pour  la 
»»  première  fois,  en  1459,  par  des  vaifleaux 
•>  flamands  t  plulîeur-s  familles  des  Pays-Bas 
»  s'établirent  à  l'ifle  de  Fayal,  &  une  des  pa- 
M  roiflcs  porte  encore  le  nom  de  Fiamiilgos; 
il»  ceft  pour  cela  que  quelques-uns  des  anciens 
f  »»  géographes  les  ont  appelle  ifles  Flamandes. 
|»>  En  1447,  les  Portugais  découvrfrent  l'ifle      - 
|»>  de  Sainte-Marie,  qui  eft  la  plus  orientale  de 
i  »>  ce  grouppe ,  enfuice  Saint-Michel  &  Tercerc. 
1  »'  Cabrai,  commandant  de  l'Armuros,  s'établit 
»>  àTercerc,en  1449,  &  fonda  la  vilfc  d'An- 
»»  gra.  On  reconnut  fucceflîvcment  les  ifles 
»•  de  Saint-George,  de  Graciofa,  du  Pic  & 
k»  de  Fayal,  &  on  y  fit  des  établiflemens ;  &  - 
S»  enfin  on  découvrit  les  deux  plus  occiden- 
»»  taies  du  grouppe,  &  on  les  appella  Flms 
M  &  CoTvo^  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  fleurs  qu'il  y  a  fur  l'une,  &  de  conr- 
neilles  qu'on  trouve  fur  l'autre.    Le  gou- 
verneur aducl,  dôm  Àlmado,  eft  univer- 
fellemcnt  eftimé  par  fon  caractère  &  par 
le  bien  qu'il  a  fait  à  ces  ifles  :  on  l'a  con- 
tinué fix  ans  dans  fa  plac;^ ,  quoiqu'on  ne 
la  pofsède  communément  que  trois  années* 
lomc  VL  fi. 
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:'{!    "il 'il  1    »  On  attendoit ,  chaque  jour,  de  Lisbonne 

■itNN,  177)- „  fon  fucceffeur,  ainfi  que  l'évêque  d'Angrg.- 

^'"''"'    j>  Le  diocèfe  de  cet  évêque  s'étend  fur  toutes 

ij  \es  Açores ,  &  il  y  a  douze  chanoines  dans 

iy  fa  cathédrale.  Il   a    pour    revenu   trente 

99  muys  de  bled  :  le  muid  qui  eft  <^  vingt-quatre 

»  boilfeaux,  vaut  quatre  livres  fterlings  au  plus 

•M  bas  prix ,  par  conféquent  M  a  au  moins  1 200 

19  livres  fterhngs  par  année.  Chaque  iflc  cft 

19  commandée  par  un  capitan-mor,  qui  tfi  une 

19  efpèce  de  député  gouverneur,  qui  a  l'inf- 

/  99  pedidh  de  la  police,  de  la  milice,  &  des 

99   revenus  du  roi.  Il  y  a  un  juge  dans  cha- 

99  que  ifle-,  mais  on  appelle  de  fes  fentences , 

99  à  un  tribunal  plus  relevé ,  qui  eft  à  Tercerc, 

9j  &  de  celui-ci ,  à  la  cour  fuprêmc,^  Lif- 

99  bonne.  On  dit  que  les  Naturels  dë?^  ifles 

19  font  très-chicaneurs ,  Se  qu'ils  ont  toujours 

93  des  procès. 

99  L'ifle  de  Corvo  eft  la  plus  petite  des 
19  Açores,  &  elle  contient  à  peine  ûx  cens 
99  habitans,  qui  Cultivent  fur-tout  du  bled, 
9j  &  qui  nourriffent  des  cochons-,  ils  expor- 
ts tent  aq^nuellement  une  petite  quantité  de 
99  lard.  L'ifle  de  Flores  eft  un  peu  plus  grande , 
19  plus  fertile  &  plus  peuplée-,  fes  exporta- 
is tions  montent  à  fix  cens  muys  de  bled, 
•9  outre  le  lard-,  mais ,  comme  on  ne  fait  point 
19  de  vin  dans  ces  deux  ifles ,  les  habita ns  font 
9>  obligés  d'en  tirer  de  Fayal  pour  leur  con- 
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DU   Capitaine   Cook.      3^ 
.  w  fommatiori.  Un  vaifleau  de  guerre  efpaRnof- 
n  richement  chargé ,  fe  perdit  fur  la  côte  de  ann.  .77^, 
»  Flores,  il  y  a  plufîeurs-annécs ;  mais  on     ^"'"''' 
»»  fauva  l'équipage  &  la  cargailbn.   Ces  Ef-' 
"  pagnols  introduifirent    la  maladie   véfié- 
..  rienn^/ur  l'ille,  où  on  ne  la  connoitlbic 
»  pas,-  ^  I^urs  richeflès  caufant  des  teW 
t>  tipns  irréim.bles  a  la  plupart  des  femm^ 
"  tousles  habitans  furent  bien-tôt  infedés 
^    »»  Pour  expiej;  en  quelque  forte  leur  crime! 
|v  „  lis  ont  bad  à  grands  frais  uneiglife,  qui 
^,*y  paife  pour  le  plus  bel  édifice^dc  toutes  les 
>»  Açores.  La  maladie  vénérienne  a  fait  tant 
"   de  progrès,  que,  comme  au  Pérou  &  en 
»^  Sibérie,  iUy  a  pas  un  feul  individu  qui 
»  en  foit  exbmpt.      ■'■ 
'   "  Fayal  jï  une  des  pUi^  grandes  ifles  du 
>»  groupp^y  elle  a  neuf  lieues  de  long  de  left 
«  a  louell ,  &  environ  quatre  lieues  de  large 
„  »  On  s'embarralTe  peu  dts  fcicnces  à  Fayal  * 
»>  a.nfi  qu'aux  Açores  &  en  Portugal.  M   de 

-  Fleurieu  &  M.  Puigré,  qui   fa:foient  une 
."  campagne   pour  ellayer  des  gardes-tems 

"  "'  ^^f  ^^^  «b^en'>  la  permiflîon  de  débar' 
»  quer  leurs  inftrumens  à  Tercere  :  on  avoit 

-  peur  qu'Us n'attirairentquelque  malheurfur 
[  '«  1  ille  [û). 


Cy  «  M,  Walles,  notre  aftronome,  ne  s'expofa  pas 
-       \  C  2 


A 


\        I 


'.-M.14 


36  Voyage 

____     »  On  mit,  il  y  a  environ  deux,  ans,  im 

ANN.' i77j.,9  impôt  de  deux  reys  {a)  fur  chàqn^  canary 

^""'"'     u  de  vin  qui  fe  fait  à  Fay  al  &  à  Pico,  ce  qui 

n  équivaut  à  un  peu  plus  d'un  fchelin  fur  la 

5j  pipe,  &  produit  environ  1000  livres  fter- 

M  lings  par  an  i  ce  revenu  étoif^eftiné  à  Ven- 

»  tretien  de  trois  profelféurs  qu'on  vouloic 
»  établir  à  Fay  al,  après  avoir  fubi  des  exa- 
>*  mens  à  Lisbonne;  mais ,  dès  qu'on  eut  rc- 
i,  cueilli  l'argent,  on  l'employa  à  un  ufagc 
»  très'diftérent,&  il  fért  maintenant  à  payer 

93  la  garnifon,  qui  eft  cencéc  compoféc  de 
»  cent  hommes-,  mais  il  n'y  en  a  pas  plus 
w   de  quarante  cflreaifs,farisdifcipline&  fans 

t9  armes.  Par  une  fuite  de  cet  abus,  il  n'y 
»  a  point  d'écoles  publiques  pour  l'éducation 
»  desenfans,  &  l'on  inftruit  feulement  ceux 
»  qui  ont  le  moyen  de  payer  leurs  maîtres  : 
M  à  la  vérité ,  il  y  a  un  profelTeur  qui  a  paflc 
i  -'  ïj  à  l'examen  \  mais ,  comme  ilne  reçoit  point 
»  d  honoraires,  il  gagne  fa  vie  en  enfeignanc 
•)  les  élémens  du  latin. 

«  Il  faut  avouer  que  l'impôt  fur  le  vin, 


„  à  un  refus  •.  il  établit  fon  quart  de  cercle,  &  il  ob- 
„  lerva  dans  un   jardin  de   la  nnaifon  du  conful  an- 
'  r  glois,   fans  que  les  Portugais  en  fuffent  rien. 

(a)  u  Un  ny  eft  environ  deux  deniers,  &  un  ca- 
»  nary  cft  quelque  chofe  de  plus  qu'un  g4^a.  n 


DU    Capitaine  Cook:     y^ 
f>  h'èft  pas  le  feul  de  mal  a^dminiftrc  :  il  y  en  a ._ 
M  un  autre  de  deux  pour  cent  «rfiir  toutes  les^AKK.  177$. 
»»  exportations ,  doiit  le  prodliit  eft  deftiné  à    ^"'""' 
w  Tentretièn  desTortifîcations  ;  mais  on  laifle 
»>  les  batteries  tomber  en  ruine,  &  on  envoie    " 
w  l'argent  à  Tercere ,  où  il  n'eft  pas  mieux 
»j  employé. 

»>  Le  dixième  de  toutes  les.  produAions  des 
»  Aço'res  appartient  au  roi,  &  le  tabac  feul    • 
>j  dont  la  couronne  fait  le  monopole  ^  rap- 
»J  porte  une  fomme  confidérabîe.  Quelques 
»»  petites  que  foient  ces  ifles,  la  pofTeffion  ne 
»  peut,  pas  en  être  indifférente  au  Portugal. 
,   »  L'ifte  de  Pico  (ou  du  Pic)  tire  fonnom 
»>  du  fie  ou  d\me  haute  montagne,  Ibuvent 
»  couverte  de  nuages,  qui',  par  leur  direc- 
M  tion  &  leur  quantité  ,'tiennent  prefque  lieu 
t*  de  baromètre  aux  Infulaires.  Cette  ifle,  la 
»>  plus  grande  &  la  plus  peuplée  des  Aço res, 
»>  contient  30,000  habitans.  Il  n'y  a  point  de 
>j  champs  de  bled-,  mais  elle  eft  couverte  dé 
•»  vignes ,  qui  forment  un  coup-d'œil  enchan- 
>»  teur  fur  la  pointe  des  montagnes.  Le  bled 
•»  &  les  autres  denrées  d&  confommation  fc 
»>  tirent  âe  Fayal  :  la  plupart  des  principales 
»>  familles  de  cette  dernière  ifle  ont  des  poftef- 
»?  fions  confidérables  fur  la  partie  occidentale 
»>  de  Pico.  La  faifon  des  vertdanges  eft  la  fai. 
M  fon  de  la  gaieté  &  de  la  joie  :  alors  le  quart 
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i„  oil  lé  tîers  des  habitans  de  FayaU  fc^  re»-  ° 

Ann   i77r  „.  ^cnt  avcc  kufs  inénaBçs  à  Pico.  On  croit 

-Juillet.  ^^  .    r  1  J    • 

'    »  que  le  raifin  qui  le  mange  alors,  produi- 
"^  >j  roit  trois  mille  pipes  de  vin ,  ' qtioiqu'il  n'y 

'  >j  îk  pas  de  peuple  plus  fobre  &  plus  frugal 
»  que  les  Portugais.  Jadis  on  faifoit  à  chà' 
»  que  vendange  trente  mille ,  &  dans  les  bon-. 
))  nés  années  ;trente-fept  mille  pipes  de  vin  ; 
9»  mais  une  efpèce  de  maladie  attaqua  la  vi- 
ïj  gne ,  il  y  a  quelque  tems  :  les  feuilles  tom- 
•i>  boient  lorfq  ne  la  grappe  a  voit  befciin  d'etre 

I»  mife  à  couvert  des  rayons  du  foleil  {a).  Les 
19  ceps  rcpcennent  peu-à-peu  leur  vigueui<^% 
>j  ils , rapportent  à  préfent  dix-huit  à  vingt 
»>  milles  pipes.  Le  meilleur  vin  fe  fait  fur  la 
»  côte  occidentale  de  l'ille,  dans  les  vignes 
ïj  qui  appartiennenjT  à  FayAl.  Celui  de  la  côte 
>ï  oppofce  le  change  en  eau-de-vie;  on  tire  une 
»  pipe  d'eau-de-vie  de  trois  ou  quatre  pipes  de^ 
>j  vin.  Le  meilleur  vin  eft  verd,  mais  agréable  -, 
I)  il  a  du  corps ,  &  il  s'améliore  quand  on  le 
n  conferve.  Chaque  pipe  fe  vend  4  ou  5  livres 
»  fterlings  fur  les  lieiU  :  on  fait  une  petite 
jj  quantité  de  vin  '.doux  que  les  Portugais  ap- 
%s  pellent  pajjada;  chaque  pipe  de  cclui<i  fe 
•>  vend  7  ou  8  Uvres  fterhngs. 


(a>  J'imagine  que  cela  cft  produit  par   quelqu'cf- 
pcccs  dinfcilc» 
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»  Saint-George  eft  une  petite  ifle  étroite 
»  très-efcarpée  ,  &  d'une  hauteur  confide ra-^^î^vJJ^^' • 
»j  ble  ;  elle  eft  habitée  par  cinq  mille  perfonnes , 
jj  qui  cultivent  beaucoup  de  bled  &  très-peu  '* 

jj  de  vin.  -^^  . 

»»  Graciofa  a  une  pente  plus  douce  que 
»>  Saint-George,  elle  eft  très-petite,  elle  pro- 
»j  duit  principalement  du  bled ,  &,elle  a  troif 
«  millef habitans  -,  on  y  fait  aulli  de  mauvais 
>j  vinj/il  en  hut  cinq  ou  fix  pipes  pour  une 
JJ  pipe  d'eau-dc-vie.  Graciofa  &  Saint-George 
JJ  ont  des  pâturages^  &  elles  exportent  du 
>j  fromage  &  du  beurre. 

f»  Terccre  eft  après  Pico,  la  plus  grande 
i>  de  toutes  les  Acores  :  il  va  beaucoup  de  ^  , 
•>  bled  j  &  elle  produit  un  peu  de  mauvais 
JJ  vin.  Comme  c'eft  ici  que  réfident  le  gou- 
jj  verneur-général  &  la  Cour  fupérieure  de 
JJ  juftice,  elle  jouit  de  quelque  importance 
JJ  pardelRis  les  autres.  On  compte  qu'il  y  a 
JJ  vingt  mille  habicans,  &  fes  exportations 
JJ  confiftenten  bled,  qu'on  envoie  à  Lisbonne.  . 

»>  Saint-Michel  eft  d'une  étendue  confidéra- 
jj  ble ,  très-fertile  &  très- peuplée-,  elle  contient 
JJ  environ  vingt-cinq  mille  habitans-,  ils  ne 
JJ  cultivent  point  de  vin ,  mais  beaucoup  de 
JJ  bled  &  de  lin  :  avec  le  lin ,  on  fabrique  des 
»j  toiles,  dont  on  charge  annuellement  trois 
JJ  vailfcaux  pour  le  Brcfil.  La  toile  a  environ 
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aw  deux  picds  de  large,  &  la  y  are  de  ces  toiles 


^'jaiJin.''*'"  communes  fe  vend  environ  un  fchelin  fix 
»  pences.  Le  principal  lieu  dc  cette  ifles'ap- 
n  pelle  Pomto  de  Gada, 

ti  Santa-Maria,  I'ifle  la  plus  au  fud-cft  dc 
«  toutes  les  Açores ,  produit  une  grande  quan- 
99  tité  de  bled.  Il  y  a  cinq  mille  habitans  :  on 
i>  y  travaille  une  forte  de  poterie  de  terre 
i>  dont  on  fournit  les  autres  ifles.  On  y  a 
»  conftruit  dernièrement  deux  petits  vaiffeaux 
«  d'un  bois  qui  croît  fur  leur  propre  ifle. 

M  iSi  je  me  fuis  arrêté   quelque  tems  fur 

u  les  Açores,  j'çfpere  que  le  lecteur  ne  m'en 

»>  faufa  pas  mauvais  gréj  car  les  Européens 

9>  y  abordant  rarement ,  elles  font  peu  con- 

f>  nues ,  quoiqu'elles  fe  trouvent  à  peu  de  dif- 

fj  tance  de  nous. 

kj.  >j  Le  dimanche  17,  nous  accompagnâmes 

>»  le  capitaine  Coolc  aux  difFérens  couvens, 

i>  La  plupart  des  Autels  des  églifcs  font  de 

»  bois  de  cèdre,  qui  parfument  agréablement 

♦>  l'intérieur  de  l'édifice.  Lefoir,  nous  vîmes 

,  f>  une  longue^^rocelïîon.   Lorfque  la  Saintc- 

»>  Hoflije  palfc,  oh  n'inlulte  pas  les  étrangers 

»>  qui  ne  font  point  d'aé^e    d'adoration  :  le 

»»  commerce  des  habitans  des  Açores,  avec 

:      »  les  colons   de   l'Amérique  feptentrionalc, 

^      M  ferable  avoir  diminué  l'cfprit  de  perfécu- 

»>  tion  dont  on  accule  quelquefois  Téglifc  de 
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«  Le  lendemain,  nous  fîmes  des  prome-  — — ^ 

>  na4es  fur  les  collines  au  nord  de  la  ville,  ann.  177$. 
j  &  nous  trouvâmes  de  charmans  points  de 

>  vues  :  tousles  chemins  font  bordés  de  grands 

>  arbres  touffus,  &,  des  deux  côtés,  nous 

>  étions  environnés  de  champs  de  bled  ^  de 

>  jardins  &   de   vergers.    J'ai  appris  qu'au 

>  fommet  d'une  des  collines,  à  environ  neuf 

>  milles  de  la  ville,  il  y  a  une  proionde  val- 

>  lée  circulaire.  Cette  cavité  aeiviron  deux 

>  lieues    de  circonférence-,  la   p^nce  de  fes 

>  flancs  eft  uniforme  part  vx  &  couverte 
»  d'herbes  abondantes  ;  on  y  voit  paître  des 
j  moutons,  qui  font  prefq  le  fauvages,  quoi- 

>  qu'ils  appartiennent  à  des  particuliers  :  il 
•  y  a  un  lac  d'eau  douce  rempli  de  canards  : 

>  o^tîit  que  l'eau  y  a  par-  tout  quatrt  ou  cinq 

>  pieds  de  profondeur.  Cette  excavation ,  ap- 

>  pellée  la  Caldeira  ou  la  Chaudière ,  à  caufc 

>  de  fà  figure,  femble  être  le  cratère  d'un 

>  ancien  volcan ,  &  cela  eft  d'autant  plus  pro- 

>  bable,  <]u'on  fait  qu'il  y  a  eu  d'autres  vol- 

>  cans  9ux  Açores.  Cette  montagne  remar- 
i  quabl^,  qui  s'éleva  en  16,8,  tout  près  des 

>  ifles   de  Saint  Michel,  à  la  furface  de  la 

>  mer,  en  formant  une  nouvelle ifle,  a  fans 

>  doute  écé  produite  par  un  volcan  confidé- 
»  rablc,  &   quoiqu'elle  foie  retombée  dans 

>  les  entrailles  de  la  terre  peu  de  tcms  après 
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>j  fa  formation ,  fon  apparition  momentanée 
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^'juiiJcZ^^  »>  prouve  que  les  pics  les  plus  élevés  du  monde, 
M  ne  renferment  pas  feuls  des  feux  intc- 
>»  rjeurs  (fl)  :  rifle  qui  fe  montra  tout-à-coup, 
»  entre  Tcrcere  8c  Saint-Michel,  au  mois  de 
ï>  Novembre  1720,  étoit  exactement  de  U 
>j  même  nature  que  les  autres  volcans.  Le 
»  fommet  élevé  du  Pico,  vomit  conftam- 
'  j >  ment  de  la  fumée,  à  ce  que  nous  a  dit  un 
»  capitaine  Portugais,  qui  avoir  pris  la  peine 
»>  de  monter  jufqu'au  fommet,  &,  quand  le 
»j  ciel  eft  très-clair,  on  voit  cette  fumée  le 
j>  grand  matin,  depuis  Fayal.  Les  tremble- 
j>  mens  de  terre  (ont  auffi  très-communs  fur 
^''""  »j  toutes  les  Açores ,  &  on  en  avoit  éprouvé 
.'.  .  5J  plufieurs  fecoufles  à  Fayal, *trois  femaines 
.  ^  >»  avant  notre  arrivée.  Il  paroît  donc  que  , 
ij  prefque  toutes  les  ifles  de  l'Océan  atlanri- 
1»  que,  comme  celles  de  la  mer  du  fud,  con- 
«  fervent  des  traces  d'anciens  volcans,  ou 


1^ 


(a)  u  Voyei  une  defcription  de  ce  volcan  rtmar- 
T  quable  clans  les  Mémoires  de  l'académie  des  fciences 
r  de  Paris,  de  1711,  pap.  16,  ibid.  i;^ii,  pag.  il  \ 
))  Phil.  Tranf.  Abridged.  Vol.  VI,  pag.  154,  «^  ^f^fp* 
ti  fpeeimen  ,  Hifl.  natur.  Chh.  Terraquei  Amjkr.  1765. 
I)  M.  Rafpc  a  ralTcmblé  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l'iiif- 
r>  toire  des  ifles  volcaniques,  connues  au  ttms  oi'i  il 
n  écriroit,  &  il  a  traité  ce  fujet  eh  homme  habile  & 
t)  éclairé.  » 
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n  contiennent  encore  à  préfenc  des  monta- 
n  gnes  brûlantes.  '^''Tuiu^^* 

»>  En  retournant  à  la  ville,  nous  fômes 
>î  trcs-affeâ:és  de  la  chaleur  qui  nous  parut 
»  grande  à  cette  faifon  de  l'annét,  quoique 
»î  nous  vinliîons  de  la  Zone-Toride.  Cepen- 
>j  dant,  en  général,  le  climat  des  Açores  eft 
»>  falubre  &  tempéré  i  on  n'y  éprouve  jamais 
»>  les  rigueurs  de  l'hiver  :  à  la  vérité  5  les  vents 
»  font  quelquefois  impétueux,  &  les  pluies 
j>  fréquentes-,  mais  il  ne  gèle  ,  il  ne  tombe 
»  de  la  neige  que  fur  les  parties  les  plus  hau- 
>?  tes  du  pic.  Le  printems,  l'automne  Sc^ 
»  plus  grande  partie  de  l'été,  font  délicieux-, 
»  car  une  jolie  brife  y  rafraîchit  communé- 
i>  ment  affez  l'air  ,>j3our  adoucir  1^  chaleur 
»>  du  foleil. 

>j  On  envoie,  de  Fayal  a  Lisbonne,   des 

»>  vaiifeaux  chargés  de  froment  &  de  bled 

»»  d'Inde  ,  dans  les  années  abondantes.   On 

>j  compte  quinze  mille  âmes  à  Fayal ,  &  douze 

•»  paroilfes.  )j  Le  tiers  des  habitans  demeu- 

irent  au  lieu  principal,  qui  s'appelle  Villa  de 

Horta  :  la  ville  cil:  fituée  au  fond  de  la  baie, 

[près  des   bords   de  la   mer,  &  défendu  par 

leux  châteaux,  l'un  à  chaque  extrémiré,  & 

un  rempart  en  .pierre  qui  s'étend  de  l'une  des 

forterelfes  à  l'autre,  le  long  de  la  côte  de  la 

ier  -,  mais  on  lailîe  tomber  ces  ouvrages  en 


I 


M' 


■iSÊÊÉSâàiiËiiéâÊÈÊiiÊaÊÊÊi 


Ann.   1775 

JiûUet. 


'44  Voyage 

ruine,  &.ils  fcfnt  plus  de  parade  que td'ufage: 
Us  agrandifïent  la  perfpeâîive  delà  ville, qui 
eft  alTez  belle  de  la  r^de;  mais^  fl  nous  en 
exceptons  le  college  des  jéfuitcs,  les  monai^ 
teres  &  les  églifes ,  il  n'y  a  point  de  bâtimens 
dont  le  dedans  ou  le  dehors  fok  remarquables 
Il  n'y  a  pas  dans  la  place  une  feule  fenêtre  de 
verre ,  excepté  les  vitraux  des  églifes ,  &  ceux 
dune  mâifon  de  campagne,  qui  apparfenoit 
dernièrement  au  conful  Anglois.  Toutes  les 
autres  font  fermées  avec  une  jaloufie,  &  aux 
yeux  d'un  anglois,  elles  reflemblent  à  des 
prifons.  * 

Cette  petite  ville,  comme  toutes  celles  de 
la  domination  portugaife ,  eft  remplie  de  bâ- 
timens  confacré»À  la  religion  -tÀl  n'y  a  pas 
moins  de  trois  couvens  d'hommes  &  deux  de 
femmes  -,  huit  églifes  y  compris  celles  des  cou- 
vens, fif.  celle  du  college  des.  iéfuites.  Ce-col* 
lege  eft  un  bel  édifice  placé  fur  une  élévation,  ''j 
dans'U  partie  la  plus  agréable  -de  la  ville. 
Depuis  rexpulfion  des  jéfuites,  on  l'a  laiffé 
tom*ber ,  &  dans  quelques  années ,  ce  ne  fera 
probablement  qu'un  «nonceau  de  ruines.  #. 

et  Dans  l'un  des  couvens  lîous  trouvâmes 
•)  vingt  pères  corddièrs,  &  plufieurs  frères 
»  laïcs  :  ils  nous  dirent  qu'ijs  enfeignent  la  ré- 
»  thorique,  la  philofophie  &  la  théologie  aux 
••  jeunes-gens  de  l'ifle  ;  le  Icdeur  peut  imagi- 
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ïj  ner  cornaient  ils  rempliirentcesfon<9:ions: 

»>  CCS  moines ,  privés  de  toute  efpèce  de  moyens  ^^v^^^^ 

n  d'acquérir  des  connoiflTancès ,  tâchent  de 

»»  vivre  en  paix  fans  fe  fatiguer  à  l'étude.  Les 

t>  deux  couvens  de  religieufcs  attirèrent  en- 

I»»  fuite  notre  attention,  l'un  eft  dédié  à  Saint- 

M  Jean,  &  contient  cinquante  religieufes  de 

'm. l'ordre  Saintc-CIâire ,  &  autant  de  domcf- 

\'9  tiques  9U  de  fœurs  converfes.  Il  y  a  dans 

'm  l'autre   quatre-vingt  ou  quatre-vingt-dix 

I»  hommes,  de^iVq^i  Senhora  de  Conceiçao, 

»â  avec  autant  de  fervantes.    Elles  nous  rc- 

»'j  curent  très-poliment  à  la  grille-,  mais  nous 

(w  ne  pûmes  pas  caufer  avec  elles,  parce  que 

»»  nous  n'entendions  pas  leur  langue.  Leur 

[M  prononciation  étoit  très-douce,  &  fur  un 

I»  ton  chantant ,  qui  nous  parut  d'abord  af- 

I»  fedé  i  mais  que  nous  avons  obfervé  enfuitc 

f»  parmi  les  Infulaires  de  tous  les  rangs.  Quel- 

\i  ques-unes  étoieAt  jolies  &  d'un  teiAt  très- 

i9  blanc.  S'il  faut  en  croire  la^entfème  partie 

des  hiftoires  qu'on  nous  a  contas  à  Fa yal, 
|>  l'amour  exerce  un  empire  abfolu  dans  ces 

cloîtres.  i> 

Durant  notre  relkhc ,  çn  fcrvit  à  l'équipage 

lu  bœuf  frais,  &  hon^  remplîmes  environ 

Juiiize  pièces  d'eau,  qu'on  porf«'dans  la  Ré- 

jtolution    fur  les  bateaux*du  J)ays,  &  pour 

XcU  je  payai  environ  crois  fchelings  la  tonne. 


». 
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I  On  permet  aux  vaiflfcaux  de  faire  de  l'eau  avec 
Ahn.  177s  leurs  propres  chaloupes,  mais  des  inconvé- 

Jttillec.  .  ^       \   .    ..,  ^  -         , 

Uiens  multiplies  accompagnent  cette  opera- 
tion, &  d'ailleurs  je  fuivis  la  coutume  la  plus 
générale. 

On  peut  s'y  prorurer  en  provifions  fraî- 
ches, des  végétaux" &  des  fruits-,  des  cochons, 
des  moutons,  &  de  la  volaille,  à  un  prix  rai- 
fonnable-,  mais,  excepté  le  vin, ''je  ne  fâche 
pas  qu'on  y  vende  des  proviQons  qui  fe  gar- 
dent long-tems  en  mer.  Les  jeunes  bœufs  & 
les  cochons  font  très-bons  -,  mais  les  moutons 
font  petits  &  fort  maigres. 

Fayal,  quoique  la  plus  célèbre  pour  le» vin  , 
n'en  produit  pas  une  quantité  fuffifante  pour 
ia  confommation  -,  il  s'en  fait  beaucoup  plus 
au  Pico,  où  il  n'y  a  point  de  rade  pour  les 
bâtimens-,  mais  comme  on  l'amené  à  la  baie 
de  Horta,  &  que  de-là  on  l'embarque  pour 
les  pays  étrangers  ^  fur-tout  pour  l'Amérique, 
il  a  acquis  le  nom  de  vin  de  Fayal. 

La  baie  ou  la  rade  de  Fayal  gît  à-  l'extré- 
mité cft  del'iile,  devant  la  ville  de  Horta,  & 
en  face  de  l'extrémité  occidentale  du  Pico  j  elle 
a  deux  milles  de  large,  trois  quarts  de  mille 
de  profondeur,  &  une  forme  demi-cjrculaire. 
Il  y  a  de  vingt  à  dix  &  fix  brafTes  d'eau  ,  fond 
de  fable ,  excepté  près  de  la  côte ,  &  en  par- 
ticulier près  du  Cap  S.  O.,  en  trav^ers  du- 
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quel  le  fond  eft  derjlrochei  il  l'cfl  éfiiïement 
en-dehors  de  la  lign|,  qui  joint  les  deux^n- ^^n.  177Ï. 
tes  de  la  baie,  de  f(|-te  qu'il  n'eft  pas  sûr  de     ^'""**'. 
mouiller  fort  avanc^u  large.  Le  relèvement 
mentionné  plus   |iauc,  &  pris  quand  nous 
étions  à  l'ancre,  conduira  au  meilleur  fond; 
ce   n'eft   point' du  tout  une  mauvaifc^  radcj . 
mais  les  vents  les' plus  à  craindre  font  ceux 
qui  foufllent  entre  le  fud-fud-oueft  &  le  fud- 
eftj  le  premier  n'eft  paslî  dangereux  que  le 
dernier,  parce  que,  avec  eelui-là,  vous  pou-  • 
vez  toujours  mettre  en  mer.  Outre  cette  rade, 
il  y  a  une  'petite  anfe  autour  delà  pointe  fud- 
oueft,   appellee  Porro-Pi/rrf,  dans,  laquelle 
on  m'a  dit  qu'un  ou  deux  vaitfeaux  font  affèz 
en  sûreté^  on  y  met  quelquefois  de  petits  bâ- 
timens  en  carène. 

lai  appris  d'un  capitaine  portugais,  qu'à 
env^)n  une  demi-lieue  de  l'a  rade  au  Sud-Eft, 
fur  uiie  même  ligne ,  entre  cette  diredion  & 
la  côte  fud  du  Pic ,  il  y  a  un  rocher  fub- 
mergé ,  couvert  de  vingt-deux  pieds  d'eau ,  Se 
fur  lequel  la  mer  brife  dans  les  coups  de  vent 
qui  viennent  du  fudi  il  m'aflTura  aullî  que  de 
tous  le>  bancs  qui  font  marqués  dans  nos 
cartes  &  nos  livres  de  pilote,  autour  de  ces 
Ifles,  il  n'y  en  a  pas  un  de  réel,  excepté  un  . 
feul  qui  fe  trouve  entre  les  ifles  Saint-Michel 
&  de  Sainte-Marie,  appelle  Hormingan  i  on 
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peut  croire  ce  rapport ,  fans  négliger  de  pfcn- 
ANN   177,.  ,     quelques  précautions.  Il  me  die  en  outre 

Juillet,      ""-'i        i  r  1T-.        IX  v:f[/M 

qu'il  y  4jquarante.-cinq  lieues  de  Fayal  a  lilie 
de  Flores ,  que  la  marée  eft  forte  entre  Fayal 
&  Pico  ;  que  le  Bot  portfe  an  N.  E. ,  &  le 
jurant  au  fud-oueft,  mais  qu'au  large  4a  di- 
i-eaion  de  la  marée  eft  Eft  &  oueft.  M.  Wallcs 
.  ayant  obfervé  le  tems  du  ffot  &*  du  juflanc 
près  de  la  côte,  en  conclut  quclamar^e  doit 
être  haute  dans  les  pleines  &  les  nouve*^s  lunes, 
à  environ  12,  &  que  l'eau  s'élève  de  quatre 

ou  cinq  pieds.  ^ 

La  diftance  entre  Fayal  &  Flores,  fut  con- 
firmée  par  M.  Rébiers,  lieutenant  dc.la  frégate 
françbife,  qui  me  dit,  qu'après  avoir  été, 
fuivant  fon  eftime,  à  deux  lieues  au  droit  fud 
de  Flores ,  fon  bâtiment  avoit  fait  quarante- 
quatre  lieues ,  dans  la  diredion  S.  E.  ^  E.  du 
compas ,  iufqua  la  pomte  Sainte- Caiherme , 
fur  l'ifle  de  Fayal.     • 

J'ai  trouvé  la  latitude  du  vaif  ^ 
feau,  tandis  qu'il  mouillou  V  38^1' 53"N, 

dans  la  baie» J 

Par  un  milieu  de  dix-fept  fuites  \ 

d'obfervations  de  lune ,  fai  J  „  _ 

•  /     Q  l  ^S*"  24  30  Oj 
tes  avant  notre  arrivée  &  >         ^  -' 

calculées  pour  la  baie ,  par  I  . 
la  montre,  la  longitude  fut.J 

Par 


J 
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^ar  un   milieil  de  fix  fuites") 

d'obfèrvations,  faites  après  Ugd    y,'  ^2" 

»  notre  départ,   &  calculées  f 

.pour  Fayal  par  la  montre. 

.    longitude   par    o^ferva- 

Lonmrude  par  la  mon-^— ~^ 

Erreurs  delà  molirre  à 
notre  arrivée  à  Portf- 
mouth 

Vraie  longitude  '  fuiVânt  '    *^  * 

la  montre.  .  ""^T — ■ 

•  •  •  •  •  ^JLJ2_J±J: 

Je  reconnus  que  la  dlclinaif^n  de  1  aimant' 
par  pluheurs  azimntk.,    pris  avec  lîT^' 

compas  à  bord  du  vai.Te  uf é toit  très  ^  l 

saver  be  ir.;3r>.^     ï  r-  rres-d  accord 

à  t  rre  L  ''^^'7^'''°"^-  <?"=  «^  M.  Wales 
a   terre,  &   cependant   (a  déclinaif^n   v  r 

.trouvée  eft  plus  grande  de  5" '  .  „„  ' 
la  trouvâmes  en  mer    c.r  r     '  ^  "  "' 

à  bord,  le  foir  aZ?  """uths,  pris 

.     ";  '=  '™r  avant  notre  arrivée  dans  I, 

Ne.  n  piquèrent  que  ,6.  .S'  „„eft  d' d"cl^ 

'^^^;Jn.a..iero,raprès„..red.pan';;i*;- 

Je  donnerai  quelqtds   dérails  f„r  la  décli- 
laifon ,  telle  quelle  a  été  obferv/J 
travêrfée   de  l'id-  F.r„     j     .      '''""  """"= 
Favil  La  n,      r  ^'7'"''°  de  Noronho  à 
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:le  lendemain  de  notre  départ  de  Fernando  de 
juiiJ^^  Noronho,  par   33'  de  latitude  S.,  8^32''   16 
de  longitude  oueft.  Le  furlendemain^  à- peu- 
près  par   la  même  longitude >  &  i**  ^25'  de 
latitude   nord,  elle  fut  r*  25'  oueft,  &  elle 
IV augmenta  q«€   lorfque  nous  eûmes  atteint 
le  cinquième  parallèle  nord  &  31''  de  longi- 
tude oueft  :  ,,enfuite  nos  compks  marquèrent 
une  différente  déclinaifon  :  fa  voir,  de  37''  57 
à  5.^  Il'  O. ,   jufqua  notre  arrivée  ,  par  26^^ 
de  latitude  nord,  &  41''  de  longitude  oueft, 
où  elle  fut  de  6^  O.  :  elle  s'accrut  alors  peu- 
à-peu,  de  forte  que, par  35^1  de  latitude  N.,  &c 
4b''  de  longitude  oueft,  elk  fut  de  10^  24'  0.> 
par  38^  12'  de  latitude  N^,   32^  |  de  longi- 
tude O. ,  elle  fut  de  14^^  47' ,  &  à  la  vue  de 
Fay  al  .de   i6<*   18'  O. ,  comme  t)n  Ta  dit  plus 
haut. 

Après  avoir  quitté  la  baie  ^  à  quatre  heures 
J9.       du  matin  du  19,  je  mis  le  cap  fur  l'extrémité 
occidentale    de   Tifle    Saint-George.  Dès  que 
nous  l'eûmes  dépaflféiiie  gouvernai  E.  |  S.  fur 
rifle   de  Tercère  -,  & ,  après  avoir  feit  treize 
lieues,  noiis  nous  trouvâmes   à  une  lieue  de 
Textrémite^eft.  J'attaquai  alors  la  partie  du 
nord  ,  afin  de  ranger  la  côte  jufqu'a  la  pointe 
orientale,  &  de  déterminer  la  ÎQngueur  de 
rifle-,  mais  le  tcms  devenant  fombre  &  bru- 
meux, &  la  nuit  s  approchant,  j'abandonnai 
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ce  projet,  &  je  marcha)  en  hâtç  du  côté  dc: 
l'Angleterre.  .  ann.  177$, 

Le  29,  nous  découvrîmes  terre  près  de  Pli-  i^junict. 
mouth,  le  lendemain  au  matin  ,  nous  mouil- 
lâmes a  Spithéad,  &  le  même  jour  je  débarquai 
Ji^Portfinouth ,  &  je  partis  pouy  Londres  avec 
leur^  Walles ,  Forfler  &  Hodges. 
i>'étoit  écoulé  trois  ans  &  dix-huit  jours 
depuis  notre  départ  d'Angleterre,  &  dans  une 
navigation  iî  longue  par  tousles  climats i  je 
ne  pèi^s^e  (Quatre  hommes  :  un  feul  mourut 
de  maladie  (a).  Il  ne  fera  pas    inutile,  en 
finiiTant ,  d'expoier  les  diiferentes  caufes  aux- 
quelles j'attrijjue  la^^bonne  fanté  dont  a  joui 
l'équipage.  ^ 

L'introdudion  dc  ce  voyage  traite  des  foins 
extraordinaires  qu'a  voit  pris  l'amirauté,  pour;, 
faire. mettre  fur  notre  bord,  tout  ce.  que  l'ex- 
périence &  les  conjedures  indiquoîent  de  fa-. 
vorable  à  la  fanté  des  matelots.  •     '      *    . 

J'ai  'déjà  rapporté  le  rélultat  de  quelques- 
unes  de  nos_expériences ,  &  il  ne  mç  refte  \ 


(a)  u  D'après  les  bills  de  mortalité  en  Europe  on 
»  compte  qu'il  mcuct  par  année,  trois  hommes  fur 
»  cent  :/uivant  ce  calcul,  nous  aurions  dû  perdre  au 
"  moms,  dixhommesi  aiafi,  les  autres  navigateurs  qui 
»  prendront  autant  de  foin  &  de  précaution  que  nous 
"  perdront  peut-être  plus  de'  monde  dans  une  pa-' 
»  reiiie  expédition,  a  ' 
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fsf^  plus  qii'X  dire  un  mot  là-dcflTus  :  U  drcchc  ctl 
ANN,  iTTï.f^ns  <ioutc  un  des  meilleurs  anti-fcorbutiquc9 
quon  aic  découvert  fuKju  à  prclcnf,  fi  on 
l'emploie  à  terns,  6c  fi  l'on  obfcrvc  d'ailleurs 
le  régime  convenable,  je  fifis  perfuadé  qu'elle 
arrête  les  progrès  du  fcorbut;  mais  je  uc 
penie  pas  qu'elle  le  guériife  radicalement. 

Trois  jours  de  la  ij^maine,  je  failois  cuire 
dts  taUettis  di  bouillon  portatives  ^  dans  les 
pois  4  de  manière  que  chaque  homme  en  avoic 
une  once  ou  davantage ,  luivant  les  circonl- 
tanccs,  &  qaand  nous 'relâchions  fur  des  iilcs 
qiîi  f()urnilïbient  des  végétaux,  on  en  metn 
toit  clfaque  matin  pour  le  déjeuner^  avec  les 
Icj^unies,,  le  tVoincnt  &  le  gruau;  &  avec  les 
^lois  &  les  légumes,  pour  le  d*né  :  on  lervoit 
ainfi  un  mets  lain  &  nourriirani^,&  les  ma- 
telots confommoicnt  plus  de  v^'^écaiix  qu'ils 
n'auroient  fait 'la ns  cela.      /  .  f" 

Nous  étions  fournis  de  fiiû^lh  place  d'huile , 
&  le  bled  ,tenoit  lieu  d*|Sic  partie  àt  notre 
gruau;  nous  gagname^^  à  cet  arrangement. 
le  crois  que  le  fucre  ell  un  trcs-bon  anti- 
•icorbutique,  ôf  l'htfile  (  celle  du  inoins  que 
,^\,  j^^onne  la  marine }'"prmiuit. un  crtet  contraire. 
'V-'y^'iéém-'  Mais  les  ahmcns  les  plus  falubres  feront 
inutiles,  Il  ^xi  n'a  l()in  d'établir  des  règles 
fagcs  fur  le  vailfcau.  D'après  ce  principe., 
d'après  plulicurs  années  d'cx[Kricncc ,  ôcd'a- 
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pfh$  quelques  idées  que  m*kvoient  fuggéré  fir  j^ 

Huguc  Pallifer ,  les  capitaines  Cambell ,  Wal-  ^'*'*-  ^t/n 
lis ,  &  d'autres  officiers  éclairés  ;  voici  le  plan  ^"'"'^  ' 
que  je  me  formai. 

L'équipage  ne  fervoft  que  tous  Tes  trois  • 
quarts,  excepté  dans  les  occafions  extraor- 
dinaires :  par-là,  les  matelots  n'étoienê  pas 
auiîî  expofcs  au  mauvais  tems  que  sVIs  cuf- 
^nt  eu  ièulement  un  quart  de  repos-,  6t  ils 
aVoient  communément  des  habits  iècs  de  re- 
change, quand  ils  étoient  mouillés.  J'avois 
foin  auflî  de  les  cxpoicr  à  la  pluie. le  moins 
poffiWe. 

J'employois    les    précautions    canvenabîes 
pour  que  leur  .corps,  leurs  hamàchs/leurj      ' 
lits,  leurs  vctemens  &c.  fyflent  toujours  pro- 
pres U  fecsi  je  n'avois  pas  moins  d'attention 
à  faire  nettoyer  le  vailFeau ,  &  à  le  foire  fé-  \ 

cher  entre  les  ponts  :  une  ou  deux  fbîs  la  fe-  .      ' 

'^^    maine,  on  J'aér^it  avec  des^^feùx  -,  &  fi  on  ne 
%'     pmivott  pas  en  allumer,  on  y  brûloit  de  fa 
poudre  à  canon ,  mêlée  avec  du  vinaigre  o;^ 
de  l'eau.  Souvent  d'ailleurs  on%efccndoit  du       '         l 
feu  dans  un  pot  de  fer  au  fond  du  puits,  ce  . 

qui  fervott  beaucoup  à  jJurificr  l'air  des  par- 
ties balFcs^u  bâtiment,  (jn  ne  peut  pas  trop 
s'occuper  de  la  propriété/,  la  moindre  négli- 
gence, occafionnc  dans  la  callc  une  odeur  pu- 
tride «c  défagPéablc,  que   k   feu   leul  peut 
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On  écuroit  fouvcnt  les  chaudières  du  b^- 


Jc  n*ai  jamais  permis  que  les  matelots  man- 
gcairent  la  grailfc  que  jctoicnt,  en  cuifant,  le 
bœuf  falc  &  le  porcj  je  crois  qu'elle  hate  le 
fcorbut. 

y  ai  pris  de  l'eau  par-tout  où  il  s'en  eft  trouvé, 
lors  même  que  )«  n'en  avois  pas  befbin.  L'eau 
fraîche  qui  vient  de  terre >  eft  beaucoup  plus 
fauie  que  celle  qu'on  garde  depuis  quelque 
tems  à  bord  d'un  vaiflTeau.  Sur  cet  article , 
nous  n'avons  jamais  été  réduits  à  la  ration  -, 
nous  en  avons  toujours  eu  beaucoup.  La  na- 
ture de  notre  expédition  nous  a  conduits  dans 
de  très-hautes  latitudes-,  mais  les  fatigues  & 
les  dangers .  inféparables  de  cette  fituation, 
étoient  un  peu  com  pen  fées  par  l'eau  douce 
qu'un  océan  jonché  de  glaces,  nous  fournie 
foit  en»  abondance. 

Sur  prefque  toutes  les  terres  où  nous  avons 
relâché,  i'induftrie  des  hommes,  ou  la  bonté 
de  la  nature,  avoient  répandu  quelque  choie 
qui  nous  étoit  utile  dans  le  règne  aninial,  ou 
dans  le  règne  végétaU  J'ai  toujours  fait  les 
efforts  qui  dépendoient  de  moi,  pour  obtenir 
le  plus  de  rafraîchifftmcns  poflîble.  6ç  obliger, 
par  mon  exemple  &  mon  autoncé>  les  g^ns 
de  l'équipage  à  en  pn^iiter. 

Ce  n'eft  point  à  moi  à  dire  jufqu'où  j'ai 
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rempK  l'objet  de  cet  expédition.  Si  ma  rela- . 
tion  n'offre  pa^eaucoup  d'érénemcns  rcmar-  ann.  177^. 
quables,  elle  fera  peut-être  intéreffanté  d'ail- 
leurs. J'ai  décrit  fort  en  détail  la  route  du 
vailTeau,  &  nos  opérations  en  mer,  &  ceft^ 
une  prçuYC  que  j'ai  recimnu  avec  foin l'bétnif- 
phère  auftral.  Si  nous  avions^ découvert' un 
continenp,  il  m'eut  été  plus  facile  de  fatisfiwrc 
h  cudofîté  du:  ledeur;  niais,  puif^ue  nous 
n'en  avons  pas  trouvé  après  des  recherches 
infinies^ les  fpéculateurs  s'occuperont  moins, 
à  l'avenir,  des  mondes  inconnus. 

Quel  que  foit  le  jugei^ent  du  public  fur 
nos  travaux  &  fuijofc  fuccès,  je  finis  cette 
relation ,  en  obfeWBR  avec  une  véritable 
farisfa<aion ,  que  lorfque  "les  philofophes  ne 
diffuiceront  plus  fur  iin  continent  auftral,  ce 
voyage  du  moins  fera  remarquable  ^ux  yeux 
de  tous  les  hommes  fenfiblcs,  parce  que  je 
fuis  veau  à  bout  de  <onferver  la  farlté  d'un 
nombreux  équipage,  dans  un  au  ffi  long  ef- 
pace  de  tems,  dans  des  climats  fî  divers,  ôt 
malgré  une  fuite  continuelle  de  jieines  &  de  fa- 
tigues. <c  C'cft  au  lefteur  à  prononcer  jufqu'oii 
»>  cetcc  expédition  a  reculé  les  bornes  de  U 
»»  navigation,  de  l'hiftoire  naturelle,  &  môme  , 
»>  de  la  philofophie  morale.  Nous  avons  fait 
»»  des  dccouvestcs-  dans  tous  les  genres ,  il  -cd 
J»  yui-y  mais  quelles  font  peu  confidérables , 
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Juillet     »  prit  oinnaia  dans  les  fîèclcs  à  venir^  lorf- 
»j  qu'une  fçule  immenfe  de  nouveaux  ob)ets 
,      «  actirer^jfon  attention ,  &  dévelop{|èra  fes 
*9  f^cultS  avec  encore  plus  d'éclat  h> 

■» — ^— ^Vedï infieme  fiino  e  lahro  polq 
Lp  flelle  Vagjje  e  lor  viaggio  torto ,  '  [ 

,X  vecji^  'i  vetfcr  njpftro  qiianto  e  "cott9. 
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;      TAB  L  E 

De  ta  route  de  la  Réfbhtion  ^  de  rAvCïî- 
ture,  ûfe  ta  dédinaijbn  du  co/^pas  i  ^  des 
obfervûtiùhs  météorologiques. 

N.  B.  En  général,  on  parle  dans  <tcs  tables  de  It 
pofuion  des  v^ifleaux  à  mi^i'^  la  déclinaifon  a  été 
obfervée  le  matin  ou, le  foîr  du  même  jour,  ou 
le  matin  &  le  foir.  Ainfi,  ks  tables  ne  donnent 
pas  préciltment  le  lieu  oiV  la  déclinaifon  a  été 
obfervée-,  mais  la  différence  eft  .fi  petite  qu'cUs 
ne,  produit  pas  d'erreur  feniîble. 

TABLE     I. 

|Du  Cap  de  Bonrfc-Efpérancc  à  la  N6u- 
vclIc-Zçlande. 


Epoqv£. 


Sud. 


Longit. 


Nov.  14.  L^  ir 
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Du  Cap  dc  Bonne -Efpcrance  à  là  tîouvellc-ZcIandc. 
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d        \ 

16 

3S>    4 

16 1^ 

"Nov.  i8 

40    4 
40  59 

"16  51 

IÎ7    4 

y 

• 
i9 

41    9 

17 

4 

50 

41  14 

17  43 

^ 

Decern.  ]^ 

45  ii 

17  40 

43  ^i 

18  17- 

1 
■ 

.      3 

4428 

18  15- 

18  j6 

« 

45  4^5 

18    4 

17  51 

47  10 

"17  44 

15  55-1 

" 

P.  M.6.. 

48  4i 

48x4 

• 

i8  II 

i 

o 


ta 
t 

o 


Ô9 


51 
60 


57 
55 
51 
49 

49 
44  T 
48 


29  80 


30 
29  85 


KtnU,  cul  &Re: 

marquei . 


•j 


N.  N.E.Brirc 

fraîche  &  ciel 
nébuleux.  , 

S.S.E.Joliebrif. 

N.O. Vents  frais 
&  Cid  nébu- 
leux. 


26  60  çO.  Vents  forts 

}   avecdclagréle 

l  &  de  la  pluie. 

-- ^-Beau  tems. 

N.O.  Vents  forts 
&  delà  pluie. 

Diito.  Ciel  bru- 
meux. 

O.Vçnrs  frais  & 
Ciel  clair. 

O.  Vents  frais  81, 
beau  tems, 

N.  Vents  frais  & 
brouillards. 

SO.  Vents  frais 
&  beau  Ciel. 


29  60 
29  20 

19  30 
29  20 
29  50 

29  70 


nts,  citl  ù  Kit 

marquti . 


.  N.  E.  Brire 
fraîche  &  ciel 
nébuleux.  , 
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DU  Capitaine    Cook. 
TABLE     I.      Continuée, 

Du  Cap.de  Bonne- Efpérancc  à  la  Nouvelle-Zélande. 


■  •     -i 

Did 

^ 

te 

,.  -  - 

Epoque. 

Latitud. 
Sud. 

Longit. 

aaifon  du 
compui. 

■  i 

0 

5 

B 

VtHtSfCitlCt  Remar- 
ques, 

" 

S 

Outji. 

'  3 

<> 

d    ' 

'V- 

• 

d          ' 

d 

d       *' 

V 

Midi. 

7 

49  }l 

18  10 

4i 

i8  6c 

N.  0.  Vents  très- 

« 

-  '     . 

forts  avec  de  la 
p'uie. 

8 

59   5^ 

h  19 

•40 

i8  90 

Ditto. Brouillards. 

5 

49  46 

19  58 

t<$30 

^6 

i9  5Ç 

0.  Vents  frais.  & 
bons. 

JO 

r 
51     4 

10  ij 

16  19 

• 

5«î 

1940 

Ditto.    Neige    & 
pluie  ntigeufe. 
Vue  de  ta  pre- 
trière    Ifle    de 

r 

"    î 

glace. 

Décerr 

Ml 

;i  S' 

ï7    9 

H 

19  1^ 

Ditto.     "• 

IZ 

156 

10  ^î 

/     • 

u; 

z8  ^5 

N.  Brife   fraîche 

*> 

1 

&  de  la  pluie. 

' 

M 

54 

lo  51 

> 

îi 

i8  7c 

S.  0.  Ondées  de 

Neige. 
0.      Jolie  Brife. 

M 

H  55 

11    44 

H 

X9  15 

■ 

• 

/< 

1 

Une    très-gran- 
de   plaine    de 
glsfce  au  fucT. 

X7 

55  '«î 

A  14 

10  50 

^<  i 

195c 

S.S.O.Vçntsfrais 

• 

19 

54  17 

iç   19 

11  16 

51    T 

1910 

&  brume. 
N.  0.  Terni  bru- 
meiik  &  neige. 

'     \ 
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TABLE      1.      Continuée; 


■*-'«  v>ap 

'  ac  D( 

Dnnc-JtL 

tperance 

;  a  l< 

I   INOU 

vciic-zjciaiiacv 

—    .    . 

«  ■ 

1  ' 

EpdquB.. 

Latitud. 
Sud. 

Eongit. 

£ji. 

Décli. 

naifon  du 

Compas, 

3 
d,    ' 

• 

;    -'  .- 

I77i. 

d        ' 

d 

d      ' 

P 

rip    5 

29  20 

1 

A.  1^1.21 

Midi  22 

54 

55  50 
54  54 

28  M 

29  24 
56  12 

21    47 

34 
35 

N.  N.  E.  forts , 
brume  &  neige. 

0.  Vent?  frais  & 
bony. 

S.   0.  Bon  vent 
fort.    Ifles    de 

i 

• 

,  A 

glace      conti- 

IH 

! 

'■ 

nuellement  en 

i| 

1 

i3 

55  i<5 

■ 

31   33 

2j    56 

34 

29  (55 

vue. 
0.  Ciel   beau  & 
nébuleux. 

' 

^     > 

i4 

5^  V 

31    19 

35 

29  40 

N.  E.  Jolie  Brife 
.  &    beau    tems. 

I 

45 

• 

57  50 
5»  ip 

^29   ,2 

27  24 

1 

•32; 
36 

i9    5 
^9  45 

S.  Vent  frais* 
Légers       fouffles 

de    Vents    qui 
approchoient 

du  calme. 

.1 

i 

Dec.     12 

15? 

58  44 

59  li 

i'   55 
19     I 

1 
ft,  7,0 

35 
3<5 

^9    5 
20  20 

E.  vents  frais. 
Ditto.  Ondées  de 

1 

59  i? 

60  21 

.J7     I 
1)    32 

»                 ' 

36i 

^9   5  : 

< 

neige. 

V.  beau  tems. 
).  E.  Vents  forts, 
bruijic  &  neige. 

\ 

i 

.-*. 
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Dh  Cap  de  Bonne-Efpérance  à  la  Nouvelle-Zélande 


uine&  neige. 


I 


9^ 


V  O  Y    AGE 


TABLE     I.     Cominucc: 


Du  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc  à  la  Nouvelle-Zélande. 


ques. 


Reinar 


31 150  S'=>\  4*5  48  I  30  49 


Ditto.  Jolies  bri 

fes. 
S  Biife^  fraîches, 

*^  ondées  à<. 

i9  o  fÇiitdrVents  fr  & 
ondées  dcneigc. 

0.  Vents  frais  & 
beau  ciel. 

E.  ^'ents  furfs*, 
pluie  neigeuk 
&  neige. 

Calme ,  brume , 
&  terns  (ec. 

S.  Brifes  fraîches 
&    brouillards. 

N.  O.  Vents  fais 
&  .pluie  nci- 
geufe. 

Ditto.  Vents  forts 
&  beau  ciel. 

N.  Vents,  frais  & 

pluie. 
P.N.O.Beautemj 
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TABLE     I.     Continuée. 
Du  Cap  de  Bonne-Efpcrancc  à  la  Nouvel.'c-Zélande; 


Epoqut. 


Fév.  1 
P.M./ 

Midi 


Làtitud. 
Sud. 


ro 
12 

M 
H 
15 


48  30 
48  36 

48  59 

49  16 

49  8 
^8  6 
48  51 
46  51 

50  7 

5?  54 

55  ^3 

56  51 


/ 


LoUgit. 


58  7 

59  55 

60  ir 

58  54 

58  18 

58  4^ 

61  48 

<^3  57 

H  55 

70  35 


Dicli- 

itirfan  du 

Compas. 

OutjK 


^ 


29  1 

27  50 

28  50 

30  16 
32  24 
51    28 


i9 


. 


4 

i     5 


7^  Mi  33     8 


74  48 

78  48 


54   î8 
38   19 


3 

o 


45 
4-5 

45 

41 
55 
44 
45 

41 

58 

)é 

55  ' 
5^ 


1  . 


o- 
3 


29  90 
29  80 
29   65 

29  6c 

^9  45 
i9  7c 
29  25 

^9  45 
^9  55 
29  60 

^9  35 
29  40 


Vtnts,  eirl  fi-  Remar 
£«4 


Ditro.   point    de 

glace» 

O.  BrUe  frafchc 

&  brume. 
iN.     Vents   ifès- 

forts  &  pluie. 
N.  O.  Vents  frais 

&  beau  tems. 
O.  Ditto. 
N.  O.  Dmo. 
N.  Ditto. 
Ditto.   Brume  & 

bruine. 

O.  Vents  forts  & 
bons. 

S.0.;:0.  Joli  frais. 
|0.  Brife  fraîche, 
vu  5  plufieurs 
pinguins. 

S.  0.4.0.  Ondées 
de  neige. 

S.  O.  Beau  tems. 
Vue  d'un  veau 
marin. 


!    '■ 


■  ,t 


<H 


V  O  Y  A  G  E 


TABLE    L     Conrinucc. 


Du  Cap  dc  Bonnc-Efpcrancc  k  la  Nouvclle*Zélande. 


£j»o^cr*. 


,■1775  • 
F(iv.    16 

Î7 
i8 
19 

zo 
12 

P.  M.  23 

Midi     25 
P.  M.  16 


Latitud 
Sud. 

Longit, 
Eji. 

Décli- 
na'fon   du 
compas, 
Ouefl. 

d        ' 

d 

d     •       ' 

57^  8 

.80  59 

57  54 

Si    4' 

57  57 

83  44 

5^     11 

58  50 

87  43 

5S  47 

91  44 

40    IÏT 

Ç5>  35 

93   36 

40    51 

95     i 

♦ 

60  49 

95   15 

43     ^ 

5)1  zi 

97    7 

■ 

o 

3 


55 
53 
55 

55 

54  I 


Vents,  del  &  remar- 
ques. 


i6l 


(N.  Brifes  légères, 
ifles  de  glaces 
en  vue. 

E.  S.  E.  tems  fort 
2.9    o-      couvert  -,  glaces 
prifc  à  bord. 

ip  10  S.  Brife  modérée 
&  belle. 

2-9^9  O.  Brife  fraîche 
&  ondées  de 
neige. 

^9  30  s.  Joliç   bri(p  & 

I     brume. 
z8  80  E.  Vents  fi-Ais- 

oWdées  de  nIP 

E.  Cif^l  très-bru- 
meux "<St  .pïuic 
neigetife. 

i9   -O  N.»  O.  brife  légè- 
res    &     beau 
tems. 
E.  Brife  fraîche  & 
beau    tems. 


.fl?l 


.i:,|* 


r 


D.  brife  légè- 

s     &     beau 

ns. 

rife  fraîche  & 

ail    terns. 


":"w-  ';■■""■*"  ■  " 

y 

1 

« 

* 

^^^^ 
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TABLE     L     Coniinucc. 

Du  Cap  ^àc  Bonnc-Efpcrancc  à  la  Nouvelle-Zélande; 

• 

■  • 

Êpoqûi. 

Latitu'd. 

■ 
'-Longit. 

Déeli- 

naifùn  du 
Compas. 

i 

ytnts,    eiel   &  Rt' 
marques. 

•• 

à    ' 

Ouejl. 

I77Î- 

d 

d           ' 

d      'JPH 

i\. 

j 

Fév.  1^7 
Midi/ 

60  i8 

100  19. 

' 

Ml^ 

Sfeirol^   Vents  forts,. 

■ 

^^k^T    neige  À  piui<^ 

,.,     y 

j*p- 

neigeufe. 

28 

9  5« 

104  44 

5<5i 

19  50 

0.  Vètiti  frais  & 

L    ^     ''   - 

beau  tems. 

i 

Mars     I 

<$c?  55 

107  41 

.       ' 

55,  f 

■ 

28  55 

N.E.firifè  légère 
&  brume,, 

■1 

■     3 

60  17 

IG9  59 

59    4 

58 

^9    i 

S.O.&iN.Ô.Jolie 

•1 

j 

\ 

brife» 

r^  ■••  ■   5 

60  58 

ii(j  50 

'-■  -'s 

57  ; 

28  85 

Du  côté  de  Teft. 

6 

60    4 

118    0 

5.*  -^0 

^57 

28  5,^  Ducôtédel'ouefti 

n     J 

■ 

! 

" 

E.   Brife  légère, 

% 

7 

59  58 

110  15 

■ 

34  T 

ig  ^5        neige   &  pluie 
ncifeufe. 

8 

J* 

5?  44 

III     7 

« 

40 

18  90 

Calmé ,'  poin^jde 

glace  ènfSP 
S. .  Vents    forts , 

.  '       "■' 

0 

5^  55 

iij     I 

57 

18  éo 

neiga  &  pluie 
neigeufe. 

10 

58    5 

1 27  41 

.•^  «» 

55 

29    0 

"s.   S.    0.    Vent 
frais   &    beau 

« 

.   temî. 

II 

5«    7 

150    21 

n  57 

?7 

19-15 

N.  E.  Pluie  nei- 

' 

, 

;      • 

geufe  &  neige. 

^      .    ■    '. 

Tome   VL.            -.            .   '                      -    E             '        j 

>. 

V  ■ 

1 

-  ' 

i 

1 

H;" 

a 
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TABLE     I.     Continuée. 


Du  Cap  de  Bonne-Efpérancc  à  la  Nouvelle-Zélande. 


tvciiux. 


Latitnd. 
Sud. 


.765. 

Fév.  Il 

r 

Midi  15 
16 


d     ' 

58  li 

59  4 

^8  52 


.  Ejl. 


Décli- 
nât Con  du 
Coirtpas. 


17  58  4^^ 


19 

Mars  II 

XI 

z6 


55  I 

19  55 

47  46 
4<î  3i 

.45  48 


d   ' 
MI  4' 
\\6  XI 

M9  50 
143  i7 

147  43 

152.  I 

154  5^ 
157  II 

159  i8 

\6\  47 

164  18 

160  II 
166 


9 

o 
3- 


«y 


i  o 
9  49 


o  47î 


Il  ly 

13  40 

ï3  59 

13  7 


1 


d 

39  T 

33. 

34-^ 
35  f 


35 

43 

45 
46 

47 

• 

49 
51 

54 
53 


^ 

-t 

Rfnti,  cjV/û-    jR<- 

marqut^. 

p 

z8  90 

0.  Jolie  brifc  & 

ciel  deux. 

18  8,s 

S.    S.    E.    Vents 

/ 

frais  ii  ondées 

de  pluie. 

1%  8s 

O.Ortdées  de  nei- 

ge &  de  grêle. 

29  10 

S.   Vei)t    frais  & 

ciel  pre fque  tou- 

jour, beau. 

Z9  15 

S.  0.  Beau  tLms. 

19  8c 

0.    N.  0.  Vent 

frais. 

i9  75 

OucI». 

.iV  94 

N.NO.Vcntfortr 

^9  85 

S.   Vent    fort    & 

beau  tenv. 

30  Ï5 

Su  d-t  n. 

i9  9S 

S.  E.  Btume. 

19  85 

0.  Beau  tcms. 

}o  i'5 

S.  S.    0.    Enrréc 

d^bs     la     Baie 

t)usk/. 

m 


] 


us,  ciel  &     Rf 
marquti. 


Jolie  brife  & 
;iel  dvwx. 


3.  Beau  t;.ms. 


DU    CapitaineCook. 
.      T  A  B  t  E     II. 


Ci 


Route  dc  l'Aventure,    du  13  Février  à  la   terre 

Van-Dicmcn. 


4-- 

EroQus. 

[■atitud: 
Sud. 

Longit. 

Dhli- 
naifon  du 
Coi^pas, 

il  '  ' 

Ftntt,  ciel  &   Bg 
marques,     ^ 

Ouijl. 

3     '^ 

t 

.  1773.  . 

d      ' 

d 

à      ' 

d   ' 

P. 

1 

Fév.  15^ 
Midi        } 

5ï     5 

71  M 

ÎI.30" 

39 

O.Brife  modérée  J 
brouillards.       * 

" 

1  ' 

H 

'il  4c 

74  5i 

34  14 

39  \ 

1 
\  - 

Ditto,  "fent  frais 
ondjées  de  nei- 

^ 

1 

ge,,*  pluie  nui 
geufe. 

15 

51  12 

78  36 

35  07 

^8 

' 

Ditto.  Beau  tcms 

ï? 

51  V' 

84  5J 

37 

Entre  le  N.  O.  A 
JcN.  E.  Vcni. 
fraïf ,  pluie  p,./ 

18 

8 

\^  54 

88  î7 

40 

^  geufe,  at  pluie. 
>^.  0.  Vcnrl  fn  i 

1^ 

51  11    97  08 

30  46 

35 

, 

&  rafales. 
O-     Vents     fr;,i» 

t- 

avec  des  raHil.j 

11 

^rzo 

1 10  0 

^9    5 

41 

de  neige  &  pi  ni,. 
•eiBeufe. 
SE.Br.fc  lé-cr. 

i3 

51  18 

10414 

M     1 

41  î 

&  beau  tciii's. 
î^*-  0.  Vents  f()(  ( 
avec  (le^   ,.•*  , 

•»"^ 

'es  de  pluie. 

M 

51  10 

107  8 

41 

%  ' 

N.  N.  0.    Br:  j 
.   modérer  &.  (j.-i 

«                  1 

vorablc. 

«s. 


/       ■    "/ 


l 


u 


ti: 

I, 


w- 


À^ 
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V  a  V   A  G  E 
TABLE      II.      Gontitiuce. 


Route  dc  l'Aventure,  du   13  Février,  à  la  terre 

Van-DiémciY. 


EpOQVn. 


Ï775- 
Fév.  16 


L*titud. 
Sud. 


18 


d       ' 
51    11 


Longit. 
kfi. 


115    51 


50    10 


Ma<:$;      1  49    4 
3   4<5  »i 


4 

5 

6 

7 


M 


44  50 
44     ï 

4Î  *^ 
4Î   47 

4?  44 


Décli- 
na if  on  dt: 
Compas. 
Uurjl. 


11  }0 


3 

o 

a 


m  49 


115  0 
130  II 

I}t  iO 

h8  41 
141  5 

145  Tî 


15  4- 


10  10  49  : 


d  ' 
44 


44 


'   .5^ 


o  5 


^9 


ta 

It 

Q 

3 


l^ents  ,    eiel  é  Rt- 
marquis. 


N.  N,   E.   Venu 
fiais^^.vu'lfuel- 

3ue5  morceaux 
e  palTe-pierre. 

NO  tO.  Vents 

forts  &.  rafa- 
les, avec  de  la 
neige. 

N.     O.     Vents 
fra)>. 

N.  N.  O.  Vents 
forts  ,  brume 
épaiffe,  pluie. 

S.      O.      Vents 

frais. 
O.  Vents  frais  & 

rifales. 
O.  S,  O.  Ditto. 
O-  Brife    fraîche 

&  favorable. 
N.  O.  *La  terre 

s'étendoit     du 

N.  -,  N.  O.  K 
,     l'cÛ  S.  E.         l 


î 


I» 


I 


r ,    ciel   é  Rf 
lArques. 


DU  Capitaine  €ooi&; 
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Route  de  la  RésoLUTïbN  &  de  l'Aventurï,    de  la 

Nouvelle-^ lande  à  Taïti. 


Epoqus. 

Latitud. 
Sud. 

Ï773- 

d         ' 

Juin.  V 

Midi,  j-io 

43  55 

II 

44  55 

II 

45  i<5 

M 

46    1 

A.M.   iG 

4(5  4<5 

47     7 

Midi     17 

46  18 

18 

45  54 

P.  M.  10 

44  50 

Midi     11 

44  16 

11 

44  4ï 
44  38 

M 

43  3< 

1    . .    1 

. — iTi 

Décli- 

51 

? 

Venu, ^ ciel   &  Rt- 
marques. 

nai  fon  du 
Compas. 

1 

a 

OutJÎ. 

d    ' 

3. 

d         ' 

d      ' 

P        ■ 

n 

' 

d 

179  8 

54 

19  70 

S.  O.auN.O.Jo 

Eft. 

lie  brife  &  fa- 

179 13 

59  . 

i$>  75 

vorable. 
N.  Vems  frais  & 

176  41 

5*-i 

19  65 

pluie. 
0.  Brifes  légère 
&  pluie. 

»75  59 

51      \ 

30    0 

E.  Vents  frais  & 
bons. 

174    0 

u  14  i 

48     4 

1978- 

N.E.Brifclégères. 

17}     0 

'> 

S.  E.  Vents  forts 
&  pluie. 

171  41 

49    î 

19  75 

* 

Ditto.   Terns    de 
rafales    varia- 

170  58 

48    '^ 

19  90 

Dilfe.  Vents  frai- 
Si  bons. 

,'65  45 

1«T 

30  15 

S.  E.  ^  S.  Joli 
frais. 

164    0 

50  \ 

30  M 

Oueft. 

161  1^ 
161  17 

10  19 

19  4Î 

51    T 
50    k 

jo  15 
)o  15 

Ditto.J|rifehaute. 
Souffle?  de  Ventt 
variiibles. 

i6i  }8 

51    T 

19. 45 

E.    Vents     très^ 

■      ^              j 

|. 

fortt. 

<^ 

- 

, 

•if  • 


s»?F.  ■ 


7P 


V  0  Y  A  G  K^ 


TABLE     III.     Cont 


inucc. 


m 

!"    I 
f 


Roaec  dcia  Résolu  TioM  &c  dc  l*  Aventure,  delà 
.    ,,  Noùvtllc-Zélan4c  à  Taïti. 


Epoqvïï, 


^773- 
Juin  iç 

Minuit 

Midi   16 

A.M.  28 

Midi  tcf 

Juillet     I 

1 
î 


7 
10 


21 


— «r* 

Latitud. 
Sud. 


d        ' 
4^    55 

45  ïi 
4i  31 

41  46 
43     7 

45    7 
45     î 

45  58 
45  10 

4111 
45  46 

45  54 


Longit. 

VictU 
naifon  du 
Compas, 
Outfl. 

d 

d 

/ 

163  le 

163     7 

i 

161  <*c 

160  56 

159  15 

7 

59 

■ 

157  44 

6 

55 

15e   17 
155     0 

8 
7 

5^ 
45  f 

154  18 
151   15 

150  11 
M4   '5 

5 

c 

141    56 

5 

0 

9 

o 
3 


55  4 

5M 
51; 

49 

47 
50 


48-; 


51   T 

51 


47 


te 

A 
O 

a 


19  i5 

^9  40 
19  65 

^9  75 

19  80 
29  60 

19  70 
19  85 


Venu,   ciel  &   Rt- 
marques. 


3-9  41 
19  8c 


30  3c 


N.  E.  ^  N.  yentii 
frais. 

E.N.  E. 
O.  S.  O.  Soufflet 
dc  Vents. 

E.    N.  E.  Brifes 
légàres. 

Vents     f^s  ;, 

vue  une  poule 

du    port     E^- 

mont. 

v£rs  Œn.  Jolie 

brife. 
Sud. 
N.  Jolie  brife  & 

bon  tcms. 
E.  Vtnt$  frais 
S    S.  E.    Rafale 

&  pluie. 
S.  Jolie  brife. 
O.  Forres  ondées 

de  pluie. 

S.Jolie  brife  &  Êi- 


l    vorable. 


■^  ■•■ 
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Route  de  la  Résolution  &  de  L'A\^^TUick,  <ife  ^ 
,  Nouvelle  Zélandc  à  Taïci! 


-*Ï7T 


^'"Qtft.  \  Sud   {    m     ^î."^"  ^'' 

J  r  Compas. 


Vents  frais 
&  ciel  trèfi-fom-l 
bre. 

ip  45  Dirto.        firmne] 
épz^n  &  bhii. 
ne. 

S.  O  Vetityfbrts , 

&     ondées    de 

^  g'^le   &       de 

jluie. 

S.  Jolie  brife  & 

i    favorable. 
î-  O.  \  S. 
Ç.  SE. Brife fraf- 
ch«. 

$.0.|O.Ona^ 
de  pluie, 

^.  i  N.  Bri; 
^   me  &  pluie,  i 

K.  N.  0.  Vent5| 
blés.    . 


>  .  '■ 


7Z- 


Il  '- 


% 


1 


A  G  E  W': 


<:         TA  B  W  È     III.     Çqptinuéf . 
Route  de  la  RÉSOLUTION  K  ac|;AyENTUR»,  àz  l^^ 


Ditto.  Torte*  <m. 
décide  pluie. 

N.  O.  iî-olie  VdM.  ' 
&  favorablïfel: 

S.  O.  Soufflerie 
vents.         '>ï^.;. 

Nf.  -N.'  O.    J"c^' 
brift, 

19  90   DiftQ. 
xVçoN^O.    ,. 

lo    O  O.  Brife  légère    T 
lô     cN.O.  Joli,  brife. 
'o     s    Ditto.Ventsfbrt^. 
'  Ditto.  Petit  vent 

&    ondées    de 

pluie. 

S.  E.  VCPtf  fo'ts 
«&  beautems. 

50  lOlDitto. 
jo  xo  E.    Dépaffé   une 
iflc  baffe. 

78  c  [50    5  DifTo.VèntsI^^ 
1     Dé^aiTéuiSI 

i^     l       1  t'^^^UT' 


^^^^^^^ 


E.  Verts  fots 
k  beau  terns. 
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■ill  'iiilitySf  I 


R- 


Lmtitùél, 
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1775- 

JuiU.  1$ 
14 


tongit, 
Eji. 


I^    16 

17    15 

ï7  4S 


^H  54 
'46    41 

148  16 


•■■■1 


Tome^  ML 


Décli- 
nai fon  du 
Compai, 
Outft. 

i. 

d         ' 

d  ' 

F 

6  48 

5   ïo 

79  \ 

79 
80 

îo  10 

?o  10 

30  10 

V 

Vtuts,   cieî  frXe- 
marques. 


Ditto. 

Ditto. 
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ou  rifle  IVfu- 
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à  l'Eft.  S.  E. 


74 


V  0  Y    AGE 


T  A  B  L  E     I  V. 

e  4c  la  Résolution  &  de  l'Aventure,  d'Ulictca 
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h      ' 
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£poQir«. 


1773- 

Sept.  "1  „ 
Midi.  ji8 

II 


11 
14 


15 

17 
ig 

i9 
Oâob.    I 


Latitui. 
Sud.   t 


d.     ' 
17    17 

17  41 

;8    4 

18  4 

18  40 

19  8 

i5>  at, 


19  5z 

zo  13 

10  40 

11  3 
II  19 

11  10 

ZI    11 


Longit. 


155  ÎO 
154   II 

I5J  ,19 

156  zz 

157 18 

158  49 
î6o  11 


161  16 
i^  i^ 
166  iz 

Î68  19 
170  18 

»7i  33 
174  14 


Dicli- 
naifon  du 
Compas. 
Oueft. 


7  50' 
7  1^ 
7  5<^ 


II 

9 

5> 

10 


y 


o 

a 


^ 


79 

81 
81 
81 

78 


\ 


75 

74 

74 

75 

41 

71 

44 

7i 

41 

7i 

44 

70 

4^ 

70 

50  5 

30  o 

19.95 

50  o 

zp  95 
35  5 

50  o 


Ventt ,    ciel    &  Re- 
marquît. 


30 

30 

30 
30 


30    10 

50    10 


E.  Jolie  brife  & 
bon  frais. 

Ditto.  ^ 

Ditto. 

Entre  le  nord  & 

l'oBeft. 
E.  Bcâfe  fraîche  & 

ondées  de  pluie. 
S.  E.  Jolie  brife  & 

bonne  terre  en 

vue. 

Ditto.  Vents  forts 
ondées  dcpluie 
volante. 

Ditto.  Bon  tems. 

Ditto. 

E.  S.  E. 

Eft. 

E.  S.  E. 

S.  E. 

E.  S.  E.  L'après- 
midi,  vue  rifle 
de  Middel- 
burg. 


^ 


,    ciel    &  Ke- 
marquti. 
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pierres   ,     des 

!•  veaux  marins, 
&   des  oiicaux. 
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le du   S.  O.  ' 

Ditto.  Peu  de 
vent  &  brume-, 
vus  des  pafle- 
pierres  ,  des 
veau)^   inaria» 

,  &  des^  pin- 
guins 

N.  Feu  de  vent , 

brume  &  plttie. 
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^du  |j^,E.  vbaux 

lllîbs  &«pin 

JiWi  y    grof- 

fes   lioules  'du 
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P.M 
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55  i9 
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Eji. 


d 

180  CO 

Ï78  55 


'77%4î 
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Dicli- 
naifon  du 
Compas. 
Oiujl. 


17  iS 


'5>  13 


i 


3 

â 

9 


4J 


29  50 


^9  45 


44  i  z8  70 


56 
40 


^9  45 
19  05 

19  05 

28  €fO 


^tnt»t    eiel   &  Ri' 
marqutSr 


■  V 

N.  Vents  tfais, 
brunie  épaif* 
fe. 

O.  Vers  le  nord  ; 
Vents  très-forts 
Abrutne,  gref- 
fe mer  du  S.  O. 

N.     O.    Vents, 

grand,  frais    &. 

brnm(tv  vu  un 

morceau      de 

pafle-  pierre. 

S.  S.E.Ventsforts, 
•^    ondées    de 
pluie. 

O.  Vents,  grands 
frais  ,     ondées 
de  neigt  pen 
dant  la  nuit. 

S.  O.  S,  Vents 
&  grands  frais. 

N.  Grands  fraîs, 
W^c  ^  pluie 
néigeufe. 
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Eft. 
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0 

Vtnts ,  ciel    0    Ri- 
marques. 

1 
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9 
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1 

** 

;  '77Î. 

d         ' 

d          ' 

d 

P      ' 

■ 

Dec.  14 

^4  55 

16}    20 

i 

14    li 

H-. 

19  05 

0.  Grand  frais  & 
brume  ;  ifles 
de  glaces  en 
vue. 

IS 

65  51 

159  IC 

5» 

z8  85 

Ditto.  Ditto  On- 
dées de  neige  -, 

. 

abondance     de 

< 
\ 

# 

glaces;  vus  des 
pinguins         & 

- 

des  péteréls 
antaréliques. 

16 

($4  16 

158    00 

^5 

19  40 

E.  N.  E.  Joli  frais; 
ondées  de  nei- 
ge ,  au  milieu 
des  glaces. 

17 

64  41 

M5  41 

Î3  i 

19  05 

N.  Ditto.  Pris  de 
glace  à  bord. 

18 

<^4,4i 

151  06 

ro   18 

H 

Z9  CO 

N.  E.  Briiès  modé- 
rées ;  brumes 
épaiffes  ;  plu- 
fieurs    ifles    de 

I5> 

H  49 

149  44 

M  H 

54 

18  80 

glace. 
N.    Ditto    Brifcs 
&  tems  clair. 

^3 
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A    ' 
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■1 

a  rifle  de  Pâquc. 

!el    &    Rt- 

■quts. 

1 
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Sud. 

Longit. 

Eji. 

Décli. 

naifon  du 
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1 
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a 

ft 

1 

5 

rrntf,   ciel  &  Rg. 
marqu€s. 

9 
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d 

d      ' 

d    ' 
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"^ 

nd  frais  & 
e  •      ifles 

;    1 

Dec.   20 

6S  57 

148  lî 

33      ip  10 

N-      E.     Grand 
frais  ;     brume 

places    en 
)itto   On- 

1 

A.M.  11 

^7    5 

M5  49 

33 

i8  70 

épaiiTe ,    neige 
&    pluie  nei- 
geufe. 
Ditto.         Grand 

de  neige  -, 

■ 

4  .. . 

frais  &  brume  : 

ance     de 

1  ^^B 

C'^z. 

entourés        de 

-,  vus  des 

H 

beaucoup     de 

ins         & 
péteréls 

■ 

11 

67  51 

Mi  54 

33-7 

28  70 

glace. 
N.N.E.Brife  mo- 

fliques. 

1 

P.  M.  13 

67  10 

137   II 

35 

185,5 

dérée ,  brume. 
N.    Jolie    brife- 

Joli  frais; 

'-  H 

.. 

très-froid  ,    &| 

s   de  nei- 
lu   milieu 

1 

~  Midi   ifj 

66  13 

M5     7 

15    16 

34 

19  20 

beaucoup      de 
glace. 
Jolie  brife  du  N. 

' 

aces. 

>.  Pris  de 

0.     beaucoup 

à  bord. 

H 

d  ifles    de  gla- 

iiès mode- 
brumes 

^^H 

.8 

66  10 

'54     4 

34 

^9    .o( 

ces  en  vue. 
>and  frais  d'Eft- 

» 

ss  ;   plu- 

^^^H 

ondées  de  nei-   . 

ifles    de 

^o    Brifcs 
is  clair. 

1 

1 

éi  14 

'33   75 

13  16  - 

33U|1^5  S 
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•  Neige  &  pluie 
neigeufe. 
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Làtitnd. 
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Dôc.  31 
Janvier.  1 


Lnnpit. 
Eji. 


d     ' 
19  40 


57  58 


Dicli- 
nuifon  du 
Compas. . 

Ouejl. 


3 
o 


15     9 


M5  n 


137  'M  ^^X 


J     56   46/    159    4fS 


f 


8 

9 

10 

II 


54  55 


5i 


7  50  56 
49  7 
4»  17 
48     7 


139    4 


M5  32 


d  ' 

34  1    19 

38  T    i9 
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o 
3 


47  5' 


7 
6 


7 
3^ 


151     2,6    26 
ri7  fe 
124  ^6 


i: 


121  12 


1     34 


jx   4CX  }2  I  no  52 


3^ 
46  ; 


47 

49      4 

5'  ; 
5^-: 


50 


50 


5 


Renti,  eid  &     R<' 

marqua . 


19 

«^9 


i9 

^9 
19 

19 


10 


30 
15 

5^" 
7"^ 
55 


29  50 


if  95 


1 


O.  Joliesbrifos  et 

beati  tems. 
N.  E.  i  E.  Grund 

frais ,   neige  & 

pluie  neigeutè, 

point  de  glace 

en  vue. 
S.  O.   Ditto. ,  & 

bonne  vnc  des 

paiïe  picrrt'^- 
N.  O.  ;S.   Vgnrs 

forts    &    beau 

te  ni  s. 
O.  Ditto. 
Joli  fraii-dn  N".  O 
O.Ttnjs.  agréable 
Ditto..  Ditto. 
Ditto.  Soufllcs  M 
'   Vents  (St  brouil 

lards. 

Ditto    Vent    fiai» 
&.  teins  clair 

N.  N.    O.  Ditto 
£(  beau    icinÂ. 


( 
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Route  de  la    Résolution  de 'la  Nouvelle-Zélande,' 

à  i'ifle  de  Pâque, 


«k 


Vitts,  ciel  &R,f 
marfHtf, 


Tùm€,  VI 


N.  O.  Vents  frail 
&.  brume. 

N.     Vents     très 

,  forts  &  brume, 

47  4^    19  Sep-  Vents  f«is  & 

'  1    jciel  çtait/ .        ' 

4ï  f  (  i?  7c|Difto.  Ditto.  Plu 
v.ieux/ 

28  55  iDitto.  Modéré  & 

'<'  brumeux. 

Calm^  ,  &     bea-, 

tems;    iflcg    de 

glacje  en  yue. 

Sotiffjes  de  \%pnts  > 

5.  pluie    nei- 
geufe  &  neige 

S.  Vents  frais  & 
bons. 

Vents     frais     d^ 

l''>iieft. 
iV.  Brilès  fr-ifcbes, 

&  beau  teiDs. 

N.  E.  Pende  vcntf 

6.  bonne  pluie. 


% 


X' 


/jr' 
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Route    de  1a  RÉSOLUTION    de    k  Nouvelle-Zélande, 
"^        à  Tide  de  Pâque. 


Epoqvs. 
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Janv.     2,7 


Latitud. 
Sud, 


d        ' 

67   11 
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Eji. 


d 

t 

iig  15 


Décli- 
na ifon  du 
Compas. 
Ouejl. 


6c,  35    108  15 


Si- 
's 

S 

o 

3 


57  1 
5*5 


Q 

3 


l/'tnts,    eiel   &  Rt- 
marqutt,  ■ 


z8  75  Ditto.  Brife  mo- 
dérées ,  ondées 
I     déneige. 

28  85  JE.  N.  E.  Peu  de 
vejits  &  bru- 
me épaiffe  \  gla- 
ces flottantes. 


18  7c 
18  80 


i8  85 


N.  Jolie  brilc  & 
leins  clair. 

E.. Ditto.  Arrôtéî 
par  la  glace. 

18  polDitio.  Brift  fraî- 
die  &  brume. 
Ditto    Jolies  bri- 
lls &.    favora- 
bles. 


i8  75  S.  E.  1  E. 

i8  9c    Ditto    jkifcî     lé- 
I     gèici  &  brouil 
lards;  point  de 
glaces  en  vue 


19     o 


NE.  Brifc  libère 
&  tcms  clan-  & 


ag 


éablç, 

/ 


'..•» 


DU    Capitaine  Co  OK. 


8S 


-Zélandc , 


T  A  B  L  E     VI.     C 


oratinuéc. 


Route    de  la  Résolution    de  la  Nouvelle-Zélande , 

à  l'ifle  de  Pâque. 


4 

,     eiel    &  Rf 
marquis. 

Epoque. 

Latitud 
Sud. 

Longit. 

Décli- 

naifon  du 
compas 

i 

3 

Vtnts ,   ciel  &  Rt- 
mtrquet. 

» 

Ouiji, 

3 

5 

'774- 

d 

d         ' 

d 

d    ' 

P. 

■^ 

1 

3.  Brife   mo- 

irées ,  ondées 

Février  5 

64    6 

99 '44 

J8i 

28  75 

V'ariabie  ;    grand 

:  neige. 
»^.  E.  Peu  de 
s;nts    &    bru- 
ic  épaJffe  -,  gla- 

7 

61     6 

98  15 

4 

z8  65 

^rais,  pluie  nei- 
geufe  Si  neige. 

0.    Grand   frais; 

cs  ttoltantes. 

S 

ondées  de  pluie. 

58     5 

97  2-4 

4ï  \ 

29  10 

0.  Grand  fiais  & 

Jolie  brile  & 

beau  tems. 

:ms  clair. 

• 

55  59 

97  H 

47 

29  10 

Sud  Ditto. 
Ditto.  Dicté. 

•♦ 

Ditto.  Arrêté! 

■'           1 

. 

10 

5î   ï7 

97  i4 

15  ï7 

47 

29  40 

ar  la  glace. 

1 1 

51   36 

95  46 

5» 

29  10 

N.  0.  Tent5>fom 

10.  Brife  fraî- 

V   -^ 

&  pluie. 

hc  &  brume. 

11 

50  ï5 

95   18 

M   P 

47; 

29  90 

S.  0.  Soldes  de 

to.  Jolies  bri]   g       | 

vents.     '' 

es  &.    fa V ora- 

M 

50  1} 

96     I 

14  îo 

51 

;o    0 

N   0.  Vents  frais 

jIcs. 

f 

/ 

à  brQii^Jard. 

E.  ^E. 

to   .Brifes    lé- 

'   14 

49  n 

9Î   II 

iz  41 

55 

^o  15 
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M 

49     G 

95  |8 

10  10 

54 

50    5 

N.  0.  Vents  frai*, 

■ 

'èîCi  &  brouil 
lards;  point  di 

16 

47  45 

94  15 

5^ 

29  90  ' 

brume  &,  pluie. 
Oitto.  Ditk).  Beau 
(ems. 

glaces  en  vue 

• 

17 

46  16 

95  5i 

55 

29  9D  < 

0.  NO.  Brife  fraî- 

E. Brif.'  li^èr 

. 

> 

che. 

^  teins  clan-  ii 

,. 

j8 

14  I» 

95   S9 

50  T 

29  8ç 
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trais    &     beau 
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• 
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Aoutc  de  la    Résolution  de  la  Nouvel le-Zclandc 

à    rifle  de  Pâquc. 


;# 


I 


Epoqus. 


t  - 


Mars 


Lutitnd. 

Snd. 


■'774- 
Pév.  19 

10 

1^ 

17 


Longit. 
EJi 


41    î  M»^ 


8 
II 


?9  58 

^6  40 
37  AS 


37 


<l 

37 
34  S^ 


33 
3i 


7 
18 


3'  îi 
19  f6 
19  1) 


iS  10 

i?     4 
i7  II 


naifon  du 

Compas. 

Outji. 


94 

V4 
94 

8 


ic 

^7 

2 
ro 


6  î» 

5  53 

ï<^i   3  3 

K   1    1; 
101   47 


loi  19 
101     î 


ÎOl      ^ 

109    a 


9  51 
8  10 


6 

5 


58 

53 


J  44 


3  45 


4 
4 

4 


3<5 

47- 


4  45 
4  31 


y 


d  ' 

58-; 

66 

677 
69 
y6 

71 
69 
68 


71   r 
4 


71 


74 

^4 
74 


74 
75 
75 


30  35 


39  40 


30  40  -Ditto. 


p  45 
30  45 
30  i5 


rtiarqutt . 


O.  Jolie  brife  & 
tems  agréable. 
Ditto. 


19  9^ 

20 

1 

2 


3"' 
30 


30  '5 

;o  2<; 

50  50 


30  3f^ 
30  3" 
30  30 


DoversleS.  Jdl.b 
^  E.  Ditto. 
N.   Brilc  fraîche 
81  beau  lems. 

N.  O.  Jolie  brife. 
S.  O.  Grand  frais. 
F.  SE.  Jolie  brife. 
E.  N.N. 

Dtv'«rt      l'oueft , 
foiifflc^  de  vents. 

N    O. 

Ditto    ' 

Devers  le  norH  , 
jolie  brife,  pUi- 
fieiirs   oi féaux. 

Eft. 

Ditto. 

Ditto.  Brife  Icprre, 
ille  de  Fâquc  à 
l'uHcilà  11  ticucs. 
de  diflance. 


H 


rs  le  nor^  , 
icbrifc,  plu- 
iirs    oifcaux. 


:   D  Ù   Capitaine    Cook; 
TABLE     VI.      Continuée. 


«I 


» 
Route  dc   la  Resolution    dc   I'iflc   dc  Pâquc,  au< 
'  Marquifcs. 


y 


EPOQUg. 


Latitai. 
Sud. 


774- 


Mi 


■n 


Avril 


P.M. 


i8 


Décli- 

Longit.    I  natfon  iu 
^Ji-        I   Compas. 
I  Outfl. 


11 
11 


i6 

I 

5 
6 


15     y 
1}      o 


II      I 

15?  10 

'7    7 


d 

in  51 


d 

*     34 


y 


§ 


"I 

a 


d    ' 

7^\ 


113     I      3       5     77 


narquts.  . 


'4  4' 

10    10 

9  '4 
V  3'^ 
9  4^ 
9   M 
9  10 


IM  58 

114  49 

^17     o 


120  I  r 
123  58 
n6  I 
119  5/Î 

i3<  18 
i}8  17 


76 


10 

^7 


4       Î 


4 
4 


40 
^7 


77 

7<5-; 

7<5 


78- 

So    J 
8r 
8i 
8il 


50  2b 


?0   10 

30  10 

30  15 


30   IC 
30    o 

39    c 
30    o 


N.E.Bfifelégère 

De     vers     l'E«. 
Vents  très  fer 
mes ,    &  teals 

E  N.  E. 

D   versl'Eft.  O*. 

Héev  de   pluitJ 
Dittp.  J  Ife  brife 

&  ^eau  tems. 


Ditto. 

F.  S.  E. 

Eft. 

Ditto. 

Ditto. 

Ditto. 

ES.  E.  L'ifle  ie 
Hood ,  (  fuse 
des  Marquifet) 

Aro-TS.o'àl 

l<i  diflancfedep 
lieuM. 


"^  .. 


îb 


Voyage 
TABLE     VII. 


Route  de  la   Résolution  (d'Uliétéa,  aux  Nouvelles- 
Hébrides. 


Epoqut. 


Sud. 


jfe* 


Longit. 
Ejl. 


Uécli- 
naifon  du 
Compas. 
Outjl. 


S 


o 
3 


Vtnts,   ciel   &    Ke 
marques. 


9    17  48 
11     17  46 


15 
M 


16 
21 


1845 
18  5, 


18    4 

18  15 

18  <i7 


1^     9 
162  4-^ 


9     V5 


20  14 


163   10 

167  II 
169  39 

# 
Î7Î    îîH 


9  16 

10  11  f 


81 

77  T 

80 

75  r 


29  85 

50    o 


30    o 


Il  40 


Vents  frais. 

N.  O.  Rafales  & 
pluie. 
19  95  N.  E.  Brifes    lé- 
gères  &    beau 
tems. 

De  vers  le  nord. 

S.  S.  E.  Joli 
frais. 

Efl. 

De  vers  le  Sud. 
Souffles  de 
vents  appro- 
chant d'un  cal- 
me. 

-Ifle  de  Palnicrf- 
ton. 


77. 
77  V 


79 


30    S 

}o  10 


30    5 


E.  Jolie  brife. 

E.  N.E.  ifle  Sau 
vagc,  au  Sud, 
à  un  mille  de 
diflance. 

Dirto.    Brif«    lé-*' 
I    gère. 


1 


J 


DU    Capitaine   Cook; 
TABLE     VII.  Comiiméc. 


n 


Route  de  la  RpsoLUTioN    d'Uliécéa,    aux  Nouvelles 

Hébrides. 


'éPOqVE. 


Juin      26 


i7 


Juil.  V 
Midi  J 


10 
II 


Latitud. 
Sud. 

Longit 
Eji. 

d   ' 

A     -• 

10  i5 

174  6 

10  15 

1   , 

174  5» 

i5>  57 

176  6 

19  47 

178  1 

zo  57 

179  10 

EH. 

zo  56 

179  30 

lo  42 
1.0  14 

'77  18 
176  15 

ïp  5î 
18  z6 

'75  ?5 
175  & 

16  15 

Ï7Î  51 

Décli 

nui  fan  du 

Compas, 

Outfi. 


d       ' 

12      6 


9  47 


12  28 


12  30 


12  44 

il  59 

13  8 


II  II 

10  22 
10  46 


d   • 

30  10 

75 

75 

30  "15 

74  • 

30  15 

75  7 

îo  5 

76 

30  IS 

78 

30  IC 

78 

29  9c 

74  r 

29  9c 

74 

X9  9c 

76 

30  c 

Vintt,  clil   &  Re. 
marqua. 


S.  s.  E.  En  VU4 
des  ifles  fur  la 
côte  eft  d'An- 
namocka. 

A     l'ancre    dans 
la  rade  d'Anna- 
mocka. 


S.  E.   i.E.  Jolie 
brife. 

Ditto.  L'ide  de  la 
Tortue  au  S.  E.j 

S.  E.  à  i  mille. 
De  vers  l'c^  joli» 

briie    &    teins 

("ombre. 
E-   Jolie    brife  & 

Qcl  nébuleux. 
\.  E.  Vents  frais. 
N.     O.    Peu    de 

vents,  citl  né- 
buleux. 
SE.    Vent  frais. 
Ditto. 
S    E.  Jolie  brife 

ai  beau  tems. 


I  II 


88 
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TABLE    VII.     Gontinucc. 


Rouw  dc  la  Resolution  d'Ulictc* ,  îiux  Nouvelles* 

Hébrides. 


Epoqvt. 

L*titud. 
Sua. 

[      r 

':  *775- 

d        ' 

JaiU   14 

'5 

Ï5  59 

''5     9 
17  45 

16 

15     8 

• 

* 

Longit 


Ventt,    tiel    df  Rt- 
mar  f ties. 


'7i  55 
171  16 
148  16 


S.E.iE. 

S.  E.  brifes  fraî 

ches  &  favora 

bles.    ^ 

Ditto.  Vents  frais 
&  rafaleux,  & 
pluie.  L'après- 
midi  vu  I'ifle 
Aurore,  l'une 
des  Hébrides. 


^ 


duCapit^îne    Cook. 
TABLE    ÎLIII. 
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Route  de  la  Résolution   de  la  Nouvelle-Calédonie; 
à  la  Nouvelle-Zélande. 


Epoque. 


Ï774- 
Oélob.)^ 

Midi  y 


l-Mtitudt 
Sud. 


"d 


Loitffit. 

Eji. 


Décli- 
t  ai  fort  du 
Coinp.is. 
OufjL 


Vents,  ciel  &' Ri- 
ma ique  s. 


8 


1$  18 


H    4 
25  16 


27  52 

28  i< 


165?  34 


170  n 


171     3 


10 


12 


28 


^  54 


<i7 


i     I 


171    43 
170   26 


159   21 


o 


/ 


10 


M 


168 


II 


167  47 


7ome    VI, 


r.   N.  %;  Jolie 
b'ilë    &  _j>çaK:  ^ 


I 


!  Il 


■1 

1 

1. 

» 

V  0  Y  A  O  B 

- 

90            ,^    .^    :.^ ',.,...,.,..„,  .„:.,. 

^:                     T  A  B  L  E    V  ^nÇonunucc. 
^            Route  dc  la  Résoujtion  de  la  Nouvelle-Calédonie, 

,  Roll 

à  la  Nouvelle-Zélande. 

;^ 

il 

1 

i 

1, 

Èvoi^vn. 

LaùtuJL. 
Sud 

Longit 
Eft. 

Dédi- 

ntiifon  du 
Compas.  > 
Oiuji. 

d    ' 

,3 

• 

yints,  ciel   Sf   Rt- 
marquis. 

Epo 

^^B  r!| 

17^)4. 

d       ' 

d       ' 

d         ' 

P 

17 

0<^ob.  I 

5^  15 
55  5^ 

168  10 
170  55 

10      0 
10    I» 

65  f 

50  50 
30     0 

N.  E.  Dirto. 
N.  N.  E.  Brifes 
fraîches  &.  la^ 

Nov 
Midi 

i; 

( 

vorables. 

1 

16 

57  51 

Ï71 .4^ 

, 

«îr 

19  8c 

N.    Grand    frais 
&    ondées    de 

il          1 

1 

pluie. 

% 

1 

•17 

î?  i4 

175.46, 

^É.   '^^ 

19  55 

De  vers  l'Oueft. 
Vents  forts   & 

il 

11' 

yud,al 

IJHB'               1            1     Ciel  nébuleux. 

'  IK  .'et' 

■     . 

1!.                        'l'TJ 

^^m 

Le    Cap    Eg- 

^B  '^ 

r^^' 

mont     iur     la 

côte  Oucft  de 

1  fl-:'                    1 

Z     IT'IÎiI                                  1 

• 

la     Nouvelle- 

1  m           \                    1 

Zélande  au  N. 

I S  '         1 

\ 

E.     à    quatie 

IS 

► 

,-. 

lieues. 

il 

,     l 

!  â  ■ 

"• 

il'- 

' 

»  '"  ^ 

! 

* 

■ 

• 

"i  il 

*. 

ffti 

|. ..„    .    __..^._„      ^.    ^..^ _...     ^. .    m 

1 1  -  -                                ^        '                       1 

• 

il 

%• 
Ut;.; 

f 

<■ 

t 

J 

alcdonic. 


mÊ 


»u    Capitaine  Co  OK. 

TABLE    IX. 

f 


9,1 


,  ciel   S(   Rt. 
larquts. 


Ditto. 
.  E.  Brifes 
iches  &.  fii^ 
ableï. 

3rand    frai* 
ondées    de 
lie. 

rers  I'Oueft. 
nts  forts  & 
el  nébuleux. 

Cap  Eg- 
)ni  lur  la 
te   Oucrt  de 

Nouvcllc- 
;lande  au  N. 

à  quatie 
uei. 


« 


Route    de  la  Resolution    de  la  Nouvelle-Zélande, 

à  la  Terre  de  Feu. 


EWOQVE. 


'774- 


Midi  j'^ 


i6 


17 


19 
21 

2Z 

i5 


Latitud. 
Sud. 


47  39 

49   Î3 
51   li 

5^  44 

5î  4^ 

54  8 

^5  48 

55  46 
55   58 

55    9 


Lnnpit. 


Î78    19 


175    V 


175    17 


i<$9  57 

i/^^  15 
1^2  I 

160  29 

157 


15^ 

i5î  5: 
149  28 


^ 


Décli- 
na ifon  du 
Compas. 

Ouejl. 


9  5i 

10  26 


9  M  t44t 
46 

^  35  l45i: 


d  ' 
51 

50 

50-; 

5CÎ 
49 


45 
44 


ta 

o 
3 


Vtrits,  citl  &  Re. 
marques 


^9  40JN.  O.  iO.  Jolie 
Biifc  &  on- 
dées de  pluie. 


^9  45 

^9  35 

i9  45 
19  50 

28  85 

i9  45 
19  Se 

29  85 

H  2 


De    vers  l'Oucft 

Vents    frais   & 

beau  tems. 
N.  N.    E.  Vents 

forts.  &    rafa- 

Icux;  pluie. 
N.  Jolie  brife  & 

tems  brumeux. 
Ditto.  Vents  frais. 
Ditto.  Jolies  brife 

&4)rume. 
X.  E.  Ditto. 
N.  N..  O.  Brifc  16 

gùrc  &  brume. 

Calme  ^  beau 
tems. 

N.O. Vents  frais, 
Ciel   nébuleux. 

^-  O  ;  N.  Vent. 
<rais  ôt  tenu 
clair 


SI 


t>    <* 


\ 


^% 


^, 


"-^f^^- 
O    *-^ 


^> 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  IaRGET  (MT-3) 
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/. 


M  /» 


/. 


4^ 


^ 


«  . 


:«■  "V 
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1.0 


I.I 


121    125 


h 


ui  m 


UUI 


1.25 

1.4 
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■^ V- 
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^"   r 

2.2 
2.0 

I 


1.6 
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Sciences 
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(A 
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i 
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- 
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V  0  Y    A   G  E 


TABLE     IX.      Continuée. 


Koutc  de  la  R]^soLUTioN  de   U    Nouvelle-Zélande , 

à  la  Terre  de  Feu. 


J 


Ep^oqus. 


1774- 
Nov.    16 


I 


Latitttd. 
Sud 


^5    9 


*7  Us     <5 


Eft. 


Décli- 
nai fon  du 
Cowpas,  ■ 
I  Oueft. 


d  ' 

tf4  45 


^9 


Décem.  I 


55  M 
55  ^8 


158  56 


U9  39 
1x7  il 


d      ' 


d  ' 


te 

I 

5? 


'^ 


54  56^ 

54  » 
5Î  M 
5î  »9 


115     o 

iij  47 
iio  41 

108  48 


lo   54    o      loz    7 


-.à- 


I     1% 


5      ï 


44 
45  f 
451 

45 

45 

4<5f 


mtarqmeSm 


^■jfv 


N.  N.  O.  VentsI 
fortt  &  brume; 
beaucoup  doi- 
feaux  autour 
du  vaifleau. 


19  8c 


i9  75 


»9  55 


Ditto.  Dkto.  Né- 
buleux, 

NO.  Peu  de  vent 
&    brunie. 

Peu  de  vent  du 
N.    E.     brume 

&  ibiuîne. 

19  5c  |S.  E.  Brifc  fraî- 
che &  favora- 
ble. 

E.  S.  E.  Brume  & 
pluie. 

S.  Vent»  frais  & 
tenu  clair. 


19  15 


»9     5 


Du  côté  de  ro 
ciel     clair     Sl 
agréable. 

Du  c(Êé  du  fud, 
venu  forts. 


'  4- 


95 


lande  » 


citl    &  Rt- 
irques. 


0/^ 


O.    Ventsl 
&  brume  ; 
coup  d  oi- 
X      autour 
aifleau. 

Dkto.  Né- 
ux. 

Peu  de  vent 
)runie. 
le  vent  du . 
E.     brume 
idne. 

Brifc    frai- 
&  favora- 

l.  Brume  & 

nt«   frais  & 
s  clair. 

^té  de  rO., 
clair      & 
(able. 

ié  du  fud, 
ts  forts. 


'■■d^^    Capitaine   Cook; 
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Route  de  U    Résolution  de  Ja  |Jouvelk.ZeIande  , 

a  la  Tçrrc  de  Feu.  ' 


ytnts ,    citl  &  Ht- 
marquts. 


Du  côte  de  TO, 
*^ent  frais  & 
nébuleux. 

Ditto.  Jolie?  brif< 
&  beau  tems. 

Ditto.  Brifes  frai-, 
chcs. 

Ditto. 

Ditto.  Ondées  de 
pluie»  à  mi- 
nuit, vu  le  Cap 
Déféada  à  l'en-] 
trée  O.  du  Dé-- 

/troit  de  Magel- 
lan :  H  nous  re(î 
toiiau'N.E.^N. 


•  4. 


Voyage 
T  A  B  L  E      X. 


dc  la  Résoi^^oN  "de  la  tcrrc^des  États,  au^ 
Cap  de  Bonnc-Efpérancc. 


Venu,   citl  &   Kt- 
nurquts. 


.    b.  au  S.  O,  Vent 
î°  ^  l     trais ,    &  rafa- 
les   accompa- 
gnées de  pluie. 
19  6o|Du  côté  de  rO. 
Vent    frais    & 
favorable. 
S.  O.  Vent,  forts  & 
rafalcux ,  pluie 
neigeufe. 
Du  côté  de  rO., 
V Vents    frais   & 
favorables. 

4?     10  <0  N.  O.  Jolie  brifc 
'  IDu    côté  du    N. 

Vents  frais    & 
bcumc. 
O.    S.  O.    Jolie 
brifc,  ciel  n6 
bulcux. 

S.  O.  Jolie  brifc. 

Ditto.  Vu  un  veau 

marin. 


57  î  1 19  35 IS.  E.  Bnle  légèrcj 


^.^^^..^^.^«..^.^...^.^^^ ,       „rT..,    ■-ifiT.>-tn,^,-,w^ 


ts,  au 


..*«r:. 


I  &  Ht- 

quts. 


O,  Vent 
&  rafa- 
ccompa- 
de  pluie. 

!  de  ro. 

frais    & 
able. 

nt-forrs& 
\n ,  pluie 
ule. 

É  del'O., 
s  frais  & 
ables.    ' 

Jolie  brife 
né  du  N. 
ts  frais  & 
ne. 

O.  Jolie 
:,  ciel  nii- 
;ux. 

Jolie  brifc 
Vu  lin  veau 
in. 


îrife  légère  ;| 


95 


eu  Capitaine   Cook. 
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Route  de   la  Résolution  de  la  Terre  des  États,  ao 
Cap  de  Bonne-Efpcrancc. 


yents,    ciel  fi-  Re- 
marquti. 


rifle  de  la  Géor- 
gie à  rÇfti  S.  "à 
I  $  lieues. 

L'ifle  de  Géorgie 

'  à  ro.  N.O  à 
8  lieu«$dedif- 
tance. 

N^;N.0.  Ventsj 
frais    &    tem 
clair. 

Du    côté    du  N. 
Jolie  ^rife   & 

(brume  ;  vue 
une  ifle  de  gla- 
ce Sl  des  pin- 
gui  ns. 

Dir.Bfuine;  beau 
coup  de  glace. 

Dirro.  Venrs  frais 
&  bnimc  :  gla- 
ce ,  j>inguins  & 
bafcine.. 

O-  N.  O.  Joliel 
bri/e  &  cidl 
fombrc'',  Tliulel 


r 


ms^^SÊ^Ê^Ês^^^m. 


i  ^  . 

'. 

V 

0  Y  A 

G  K 

•    , 

■  _  s-*  ' 

1 

"!        •table     X.    Continuée. 

Î       Route  ée  la   Resolution  dc  la  Terre  des  Écats,  âli         1 

R 

1                                                         ■               '                 ' 
1 

Cap  de  Bonnc-Efpctancc.                                | 

... 

. 

1  ■  r 

Décli- 

y 

? 

Vtnts ,  ciel  &  Rt- 

\ 

(  . 

Epoqvm. 

Lalltiuh 
Sud. 

Longitf 

nai  fon  du 

compas, 

Outfi. 

a 

1 

marpitu 

£ 

lu 

1 

d  ; 

•  \ 

fô 

.^ 

M' 

1775- 

d 

d     -^ 

d       ' 

p 

s'étendantduS. 

i' 

^Février 

S.E.auS.-;S.Oi 

] 

; 
i 

1 

1 

?8  15 

27    18 

10    II 

Î9 

,0  fc  S.Q.Brifelégcre-, 
^9  »5       Pcap    Mon- 

, 

tagu   à  l'Eft  ï 

1! 

::  ■ 

% 

^741 

17     0 

^ 

cinq  lieues. 
N.   N.   E.  Bru- 

ll 

meux. 

il 

1) 

4    56  44 

15  M 

^alme.    Plufieurs 

1 

j% 

pinguins,  quel- 

5 

57     8 

1?  Î4 

5  '8 

î8 

18  80 

ques  baleines, 
lu  côté  du  Sud  , 

- 

! 

r  ' 

Vents  modéré- 

P 

" 

1     S^brumeui. 

i    ■ 

6 

58  M 

ai  Î4 

58-^ 

19  6c 

)n    côté  du   N. 
1  »Ventfrais  &on- 

JV 

! 

, 

• 

l^e^de  neige. 

i  ; 
.1  j 

7 

^«  14     ï7  4^ 

I  s% 

Î7i 

19    0 

).S.O.  Ventfori 
^  cij  nébuleux. 

i  - 

j  ■ 

P.M.    9 

^8  17    II  49I    0    1 

i 

1 

Ciime,  ondées  de 

neige. 

sr 

Midi   10 

58  15 

10  541     »    7  l}4iU9  î^ 

S.  0.  Vent  frais  & 
ondées  de  pluie 

^ 

■  'i 

1  " 

58  19 

« 

Mî 

5  M  p7i   19  1<P-    Souffles    de 
l         [           1     vent   &    beat 

'    — . 

!  " 
11 

1 

-.1     • 

• 

fi 

IS" 

lin 

\ 

•  ?■•' 

at3,  all 


el  &   Rf 
ties. 


ant  du  S . 

is.-;s.o* 

fe  légère-, 
>  Mon- 
i  I'Eft  à 
lieues. 
E.  Bru- 

Plufieurs 
ins,  quel- 
ialeine.s. 
du  Sud  , 
modéré" 
meux. 
é  du  N. 
ais  &on- 
;  neige. 

,  Vent  fort 
nébuleux, 
ondées  de 

.        '■  ' , 
:ntfrais& 
\  de  pluie. 

uffles     del 
&    beau 
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TABLE      X.    Çondnucc. 

Route  de  la  RékoLUTioN  de  la  Terre  des  États,  au 
Cap  de  Bonnc-Efpérance. 


Lutitud. 
Sud. 

Longit. 

EjK 

Décli- 
nai/on du 
Compas. 
Ourji. 

1775- 

d 

d        ' 

d         ' 

Février 

•      1} 

57  57 

4    4^ 

■ 

4    i5 

14 

57  H 

0     44 

f 

\ 

En. 

'5 

5<^  ?7 

4     H 

P.  M.  17 

55  ^-6 

54  io 

5  51 

6  33 

12  15 

Midi    18 

54  ^5 

8    46 

13  10 

19. 

54  ï5. 

12       I 

20 

54    8 

12     59 

•     22 

54  i<5 

iS    42 

18    41 

3 

o 

3 


Tome    VI. 


34 

35  T 

3<5^ 

36 

34  c 

35  T 


3 


Vents,    ciel   &  Rt- 
marques. 


28   90 

19   25 
28   5,5 

i9  5Î 


tems-,  pluflcurs 
iflcs  de  glaces 

i  S.  E.  Veni 
frais  8t  bç.iu- 
coup  de  neige. 

S-  Vent  rrè'-fort 
&  beaddoup 
de  neige. 

S.  O.  Vent  frais 
&  favorable.^ 

Calme. 

S.  Vent  frais  & 
nci^e. 


■t 


O.  {Vents  frais  & 
beau  tems. 
^9  45  N.  F.^cntfrais, 
pluie   neigeufe 
&  neige. 

29  80  ^-  ^c"f  fra"  & 
favorable.  L'â- 
■près-BiiilijpasIa 
moindre  appa- 
rence de  terre. 

^^  ^°»     &cicl  fotabrc. 
l 


J 


9S  V  0  V  A  G  1 

TABLE     X.      Continuée. 

Route  4c   la  Résolution  de  la  Terre  des  États,  au 
Cap  de  Bonne-Efpcrance. 


1(1 


EpOQVt. 


Lativid. 
Sud. 


»775- 
Tiy,    i} 

15 

MarP.M.i 
Midi    X 

5 

4 

A.  M.  6 

Midi    7 


Décli- 
Longit.      naifon  du 


£ji. 


55  ïo 


54  16 
5*  5^ 

50  5 
46  44 

46  50 


45  8 
4i  10 

44  5 
41  14 


Compas. 
Outft. 


8  41  47 
10  I  41  6 


11  I 

14  11' 

16  31 

i8  57 
35  ic 

51  46 

1 

19  5c 
16  49 
16  51 


14  4^ 


y 


tzt 


o 

9 


i5  ^6 


d  ' 

5<^ 


Î5 


Î5  T 


4ï 


47 


Vtnis,  ciel  &  Re- 
marqua . 


19     O 

18  95 

18  95 
i9  75 

19  6s 


N 


11     16 


50        ; 

591 


6,| 
64 


19  8c 

?9  95 
U9  55 


Du  côté  du  nord, 
neige  &  pluie 
neigeufe  i  ba- 
leines vues. 

N.  O.  Vent  frais 
&  favorable  ; 
ifle  de  glace. 

Ditto.  Rafales  & 
ondéesde  pluie. 
,  Vent  frais. 

S.  Joli  frais  & 
beautems. 

Variable  ;  Vents 
frais  &  ondées 
de  pluie. 

O.  Vents  frais  & 
trés-rafaleux. 

NO.  Vents  fiais 
&  ciel  nébuleux. 

Ditto.  Ditto.  Bru- 
me épaiflc. 

O.  Vent  très-frais, 
&  favorable. 

N.  O.  Jolie  Lrife 
Variable. 


*4. 


%cs>  au 


&t)u   Capitaine   Cook. 
Table     X.     Continuée. 

Route  dc  la    Résolution  de  la  Terre  des  États, 
Cap   de  Bonne-Efpérance. 


99 


au 


:itl  &   Re- 

qua . 

Époque. 

Latitud. 
Sud. 

Longit. 
Eji.- 

naifon  di 
Compas. 

d    • 

3 

marquts. 

" 

' 

Oiuji. 

*♦ 
^ 

(« 

1775- 

d        ' 

d      ' 

d        ' 

P 

i  du  nord, 
&   pluie 
ufe  '-,    ba- 
5  vues. 
Vent  frais 
avorable  ; 

Mars.    II  40  56 

^3     4 

.  io  48 

59  î 

19  8c 

0.  Jolie  brife  & 

1 

ï4 

5«  V 
57  19 

M  37 
12    5, 

62 

71 

50  10 

favorable. 
Brife    légère     de 

l'Ouclî. 
E.  Vent  frais  avec 

î  glace. 
Rafales  & 

16 

35  i<5 

12  50 

V      ' 

71  f 

ip  85 

des  rafales. 
0.   N.  0.  Tems 

es  de  pluie. 

rafaieux  varia- 

t frai<. 
i    frais    & 

17 

34  4P 

21  41 

69 

^3  io 

ble. 
Petit  vent  de  l'E  • 

tems. 

e  ;    Vents 
&  ondées 
uic. 
nts  frais  & 

■o 

' 

)rdfondeur  dé 

««,  66braf- 

fes.      L'aprè- 

midi,    vue     la 

terre    dans    la 

raraleux. 

« 

direéliorf   ,  du 

►'cnts  riais 
nébuleux. 

N.  N.  E.    Le 
2^2.,     à     midi, 

Ditto.  Bru- 

^ 

nous      mouii- 

paiflc. 

♦' 

lames    dans  h 
b  ie  de  la  Ta- 

t très-frais, 

ille,  au  Cap  de 

Bonne -Elpé- 
rance. 

kforable. 

Jolie  brife 

1 

able. 

1 

1 

1 

-          ■"    ,  '   1 

1 1 

Ifi; 


lOO 


V  0  Y  A  G  %. 

TABLE     XI. 


Route    dc  TAvENTURE    de  la  Nouvelle-Zélande,  au 
Cap  de  Bonnc-E&érance. 


Décli- 
Latitud.\   LongU.    J  naiÇon  du 


1774- 

Janv.  2 

> 

*4 


Sud. 

d 

41  16 

44  38 

■s         —i 

'44  5 

49  37 


lï//. 


50  47 


51  37 


54  i<^ 


175  41 

178  12' 

179  22 


179  29 

En. 

'77  II 


170  49 

•7 


Compas. 
OiitjL 


a- 

â 

o 


65 


60 

54 
56 


15  ?o 


48 
48 
4^ 


g* 

1 

Q 

S 


Vtnts,     ciel   &  Re- 
marquef. 


N.  Qp  /al lifer 
à^'  N.  È.  à  17 
lieues. 

In.  E.  -^  N.  Jolie 
brile  &  brume- 
Variable. 

N.  Brife  légère  & 
brume  ;  beau- 
coup de  veaux 
nmrins  &  de 
pinguins  au- 
tour du  vaif- 
feau  ;  \  u  quei- 
qtie^  morceaux 
de  bois  &  de 
gocfmon. 

E.  S.  E.  Vent  fort 
&  rafaleux  , 
a^ecdela  pluie. 

S.  O,  Vent  frais 
&  ciel  nébu- 
leux. 

O.  Vents  frais  & 
brame ,  avec 
de'la  pluie.     | 


Je,  au 
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TABLE     XI.    Continuée. 

Route  de    TAvENTURE  de  la  Nouvelle-Zélande  , 
Cap  de  Bonne-Efpcr/nçe. 


X 
lOl 


au 


(' 

1      1 

ciel    &  Re- 
arques. 

Epoque. 

Latitud. 
Sud. 

Longit. 
Ejt. 

Décli- 
nai fan  du 

? 
S 

î^'nw  ',    eiel   &  Rg. 

\          ! 

-      ■--  '- 

Compas. 
Oueft. 

1 

marques. 

p  /al lifer 
î.  B.  à  17 
3. 

■  N.  Jolie 

■i 

Ï774- 
Janv.  5 

d       ' 

55  30 

d 
167  0 

d          ' 

d  ' 
46 

1* 

S.  0.  1  0.  Vent 
fiais   &    favo- 
rable ;     greffe 

/ 

&  brume. 

1         1 

merdel'O.S^O. 

e. 

6 

56  17 

165  45 

^o  4 

S.  S.  0.  Vent  frais 

e  légère  & 

&  rafales ,   ac- 

ie;   bcaii- 

conrrpî^Enées  de 

de  veaux 
ns    &    de 

7 

5^  57 

1^0    6 

II      15 

î8 

pluie -A  greffe 
houle  dir€.  O^ 

luns      au- 

Ditto.  Brife  mo- 

du   vaii- 

dérée  &  brouil- 

f' 

;  \u  quel- 

9 

57  19 

i5î  54 

38' 

lard. 

morcc^iux 

^ 

« 

S.  S.  O.Brife  fraî- 

)oiçi   ex  de 

che.;  vus  plu- 
JÉ^s     oifeaux 

non. 

k^ 

.y 

..  Vent  fort 

^fiielques. ba- 

rafaleux , 

j 

'*> 

leines. 

delà  pluie. 

* 

0.  Jolie  iSnfç  & 

Vent  frais 

II 

58  17 

Ï47  i3 

7     3^ 

57 

ondées  de  nei- 

iel   nébu- 

♦ 

ge  ;     plufieurs            ■ 
iflès    de    glacel          M 

nts  frais  & 

î 

12 

58  0 

144  40 

9  zo 

58 

en  vue.                       m 

ne ,     avec 

1 

)•  0.  brife  mode-            M 

rée.                             m 

^.  brife  fraiche.              M 

,.,.,  .  , 

14   58  48  1 

Mi  14 

7    45 

37 

( 

I02 
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•TABLE     XI.      Continuée. 

Route  dc  rÂvENTURE    de  la    Nouvelle-Zélande ,    au 
Cap .  de  Bonne;Efpérancc. 


Epoque. 


Sud, 


Latitui.  I   Longit. 


1774- 
Janv    i6 


19 

20 

21 
'22 

^5 


Ejt. 


2<5 

28 

^9 


V 


cl         • 

58  50 

59  ^4 

57  5^ 

60  9 

59  30 

59  35 

60  74 

6ù  40 

61  45 

*i^«49 
61  20 


naifo/x  du 


Oiï*^. 


154  X6 

ii9  13 

•) 
"4,57 

113   II 

III  26 

loj  16 

loi  6 

97    o 
89    o 

84     i 

71     50 


y 


8    25 


w 

t  ■ 

o 
ji 


II  6 
II  15 
15  12  - 


22 


24    fo 

26     6 


40 

M 
41  i 

41  i 

41^ 

45 
42 

41  i 
39 


in(trfu«J. 


Ditto.       Dépaffé 
beaucoup  d'iflei 

de  gtace.    . 
N.    0.|0.  Ventl 

fra^  &  ondéesl 

de  pluie. 

N.  "Vents  frais  & 

brouillards. 
Variable. 

S:  Brife  medérée. 

Ovieft. 

N.   Vent  frais  è. 
I    brumeux  ,  avec 

de     la     petite 

pluie. 
Ditto.  Vent^  frais 

&  brumeux. 
O.  Brife  modérée 

&  cid  clair. 
N.  i  N.  O.  Vent 

frais  &  brume. 
N.  Brife  modérée 
brume  a^ 


& 


uie. 


'^% 


'% 


1 


au 


■quts. 


Dépaffé 
up  d'ifle» 
ce.    . 

O.  Venil 

ii  ondéesl 
lie.       •    ! 

5  frais  & 
lards. 

modérée. 


t  frais  A 
mx  ,  avec 
a     petite 

'^ent  frais 
jmeux. 
:  modérée 
il  clair. 
.  O.  Vent 
Se  brume. 
;  modérée 
urne  avec 


pluie. 
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T  A  BLE      XI.    Continuée. 

Route  de  f  AvENTURp   dc  la    Nouvelle-Zélande, 
Cap.  de  Blpnnc-Efpérance. 


103 


au 


i 


A. 


^^ 


I  J,.    104  Voyage. 

!  T  A  B  LE    XI.    Contirîuéc.    ! 

'^-'  ,     Route  dc  l'AvENTUHï   de  la    Nouvelle-Zélande ,    au 

Cap  de  Bonne-Efpcrance. 


il. 
il' 


h 


^  , 


Latitud. 

EpoqvE.       ^'"^^ 


l.Onqit 

EJL 


lUUjbn  du 
fiueft. 


3 


-S 


18  54  161  2^  14 

19  H'  ^     II   30 


10 


■^ 


M 


5î  15 


5î  »i 


19    7 


z      o 
Eft. 


1}     o 


57 


I     2.6  ^o 


Tf/ite,  ciii  fi-  R«- 


O.  N.  O.  Vent 
frais  &  pluie. 

Ditto.  Brume  ', 
vue  une  grande 
illc  de  glace. 

N.  N.O  Brife  lé- 
gère &  brume 
épailTc. 

N.  O.  Brife  fraî- 
che &i  brume. 
S.  S.  E.  Souffles  de 
vent~^^rume, 

N.  BrifcJ fraîches 

S.  E.  Brilbs  légè- 
res &  brume. 

S.  O.  Brifo  modé- 
rée &  ciel  né- 
buleux -,  \ues 
pluficurs  iiLs 
de  glace. 

Du  o^it^  du  Sud, 
d'abord  rafa- 
Icux,  A  cnfuirc 
des   brifes     lé- 

.     gères. 


*   » 


de ,    au 


citt  &Re- 
rqu»s. 


î.   O.   Vent 
s  &  pluie. 

Bruine    \ 

'.  une  grande! 
de  glace. 

.  O  Brifc  lé- 
e  &  brume 
îilTc. 

I.  Brifc  fraî- 
he  &  brume. 
E.SouJîlcsde 
nrife-brumc, 

rids  fraîches 
,  Briits  légè- 
5  &  brume. 
.  BriCc  modé- 
e  &  ciel  nè- 
ileux  ;  \U(js 
iilicurs  ilL^ 
;  glace. 
cîSté  (lu  Sud, 
abord  rafa- 
ux,  *  cnliiirel 
es  brifcs  lé-1 
ère». 
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J.    A  B  L  E     XI.     Continaée. 

Route    de  TA  VENTURE    de  h  Nouvellc-Zclande ,  au 
.,  Cap  de  Banrfe-Efpcrance. 


EPOQU^. 


Latitud. 
■  Sud. 


■    .       (        DédiA      ^ 


3 


Vtnts,     ciel   &  Re- 
maagfies. 


Tome   VL 


O.BnTe^chè 
&  brumclbaif- 
f^\  dcpafftdes 
glaces  <lo»an- 
t«-s  &  dci  illes 
fie  gl.^ce. 

O    Vent  fort;  dé 
p-ir»i    pluriciirs 
iJJes    de    glace, 

Difto.  Vonr  fiak 
&  ondée»  de 
"''gc  ;  départfc 
pfMiicurs  ifljs 
Jc'glace. 

^-  '  E.,  ^*  E.  Brii, 
modérdc. .       l 

O.  Vent  frais; 
vni.'s  le  matin 
I'"  aurores auf- 

■fi.dcs. 

O.  an  ivr  N.   £. 
Jolie  brife^d^-, 

ip'^iro    un    ter-| 
'•'•P       npnibre 
-  tfttteç  de  glact^ 


/ 


i  I 


V 
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TABLE     XI.    Continuée. 


Route  He    TAvENTURE  dc  la  Nouvelle-Zélande  ,   au 
*       Cap  de  Bonne-Efpérance. 


r 


Epoque. 


\ 


Lattai. 
Sud. 


1774- 
Mars.  1 


54    4 


5Î   17 


Longit. 


Décli- 
naifon  du 

Oiitfi. 


3 


lo      41. 


II     55 

1  , 


7» 


48     II    î<5 


49  158 

48  3c 


14   16 

14     i6 


16    4= 


to 


Vtnti  ,    eitl   &  Rt- 
marquts. 


16     )1 


8  47  35    îî  45 


1 1 

17 


d  ' 

35     l 

3^ 

37 
41 


41  4^ 


14      19 

18     5 


I 


4CT 

17  15     54   , 
II      o     A9; 


O.  Brifc  modérée 
&  ondées  de 
neige.  I 

O.  S.    O.  Vent 
fort ,    dépaflTé 
plufleurs     ifles 
de  gLiLe. 
N.  O.  Vent  mo- 
déré. 
O.   N.  O.  Vent 

frais. 
O-  Neige  &  pluie 
neigcufc  ;  deux 
grandes  iAcs  de 
glace  en  vue. 


N.  O.  Vct)t  frail 
&  favorable. 

S.  E  Brife  légère. 

*Baie  de  la  1  able 
au  Cap  de  Bon 
ne-EJfpérance , 
au  N.    15  de- 
grés     Eft, 
neuf  lieues. 


/ 


\ 


ook: 


ndc  ,   aa 


,    citl   &  Rt- 
larques. 


Irifc  tnodéréej 
ondées    del 
îige. 

S.  O.  Vent 
brt ,  rfépafft 
lufleurs  ides 
;  glate. 
D.  Vent  mo- 
iré. 

N.  O.  Vent 
ais. 

Ncige  &  pluie 
cigeufc  :  deux 
randcs  iflcs  de 
lace  en  vue. 


VOCABULAIRE 

DE  LA  LANGUE 
DES    ISLES 
^  I  DE  LA   SOCIÉTÉ, 


O.  Vent  frail 

Il  favorable. 
E  Brife  légère 
e  de  la  1  able 
lu  Cap  de  Bon- 
ne-EJTpérance , 
m  N.    is  de- 
grés     Eft,      à 
neuf  lieues. 


/ 


\ 


0 


I 


/ 


r 


A 


4*31 

pn 

la 

la 

doi 

éca 

.  COE 

de? 

diff 

du 

écri 

en  < 

tant 

lettr 


11 


AVERTISSEMENT 

«S'LTR  LA  PRONONCIATION 

DU  VOCABULAIRE/^ 

Comme  toutes  les  nations  qui  emploient 
^alphabet,   ont  une  manière  particulière  de 
proférer  les  fons  repréfentés  par  les  lettres, 
a  prononciation  eft  un  article  eflèntiel  dans 
la  conftitution  de  la.  langue  d'un  peuple ,  & 
doit  être  apprife  avant  tout.  Mais  ce  travail 
étant  très-long   &  très-ennuyeux  pour  un 
commençant,  à  caufe  de  la  grande  diverfiré 
des  valeurs  que  prennent  les  lettres  dans  les 
différentes  circonftances,  il  paroît  néceffaire 
du  moms  dans  les  langues  qu'on  n  a  jamais 
écrites .  de  diminuer  le  nombre  de  ces  variétés 
en  diminuant  les  diflérens  fons ,  &  rcpréfen' 
tant  toujours  les  fons  limples  par  les  mêmes 
lettres. 

Le  Vocabulaire  fuivant,  fans  des'obferva- 

*  Lçt  Icéleurs  françois  rthiarqucwn t  «,ue  cefl  m 
Anglo.5  qui  parle.  &  qu  if  doftnc  aux  langues  de»  ifles 
cJc  la  Société,  une  pronorçialioa  corrcfpondante  à  U 
prononciation  angloifc.    '  r        v        *• 


/  - 


^ 


I 


r 


no       AVERTIS^SEMENT 
don»  préliminaires,  fcroit  peut-être  abfolu- 
ment  irîintelligible.  Puifque  les  voyelles  règlent 
tous  les  fons  j  il  eft  befoin  feulement  de  parler 
de  ces  lettres.  Voici  la  valeur  qu*on.  donne  à 
chacune  d'elles  dans  le  Vocabulaire. 
A  tians  la  langue  angloife  a  coutume  de  rc- 
prélenter    deux   fons    fimples   difFérens  \ 
comme  dans  le  mot  arabia  { on^lc  prononce 
araibia) ,  où  le  premier  &  le  dernier  a  ont 
*-"une  valeur  différente  du  fécond.  Dans  le 
Vocabulaire,  cette  lettre  doit  toujours  être 
prononcée  comme  le  premier  &  le  dernier 
a  A' arabia;  l'autre  valeur,  ou  fon  du  fè- 
con4  û  j  eft  toujours  repréfenté  dans  le 
Vocabulaire  par  a  &  i ,  imprimé  ainfî  en 
italique  a  i. 
E  a  aufli  deux  exprcflîons  où  on  l'emploie, 
pour  repréfènter  deux  fons  fimples,  comme 
dans  les  mors  éloquence  y  bred,  led,  {  on 
prononce  en  françois  éloquinncîè  braid  laid}, 
&  on  peut  dire  qu'il  a  une  troifième  vaç 
leur,  comme  dans  les  mots  Then  t  When  ^ 
&c.  (  on  prononce  en  françois  zain  >  ouain  :) 
Dans  le   premier   cas ,   cette  lettre  s'em- 
,    ploie    feulement  au    commencement   des 
mots,  &  par-tout-où  on  la  trouve  ailleurs 
dans  les  mots  du  Vocabulaire,  on  l'emploie 
comme  dans  le  fécond  cas,   mais   jamais 
comme  dans  le  croiûèmei  car  ce  fon-êf 


rr 

itre  aîjfolu- 
îlles  règlent 
p-  de  parler 
}a  donne  à 
ire. 

urne  de  re- 
difFérens  i 
ï  prononce 
rnier  a  ont 
â.  Dans  le 
mjonrs  être 
:  le  dernier 
fon  du  fê- 
té dans  le 
[lé  ainfî  en 

l'emploie, 
es,  comme 

led  y  (  on 
braid  laid}, 
lifième  vaç 
72 ,  pyhen , 
n  >  oiiain  :) 
ïttre  s'em- 
:ment  des 
ve  ailleurs 
1  l'emploie 
lis  jamais 
ce  foji. 


«UR    LE   VoCABULAIItE.         Ml 

l^i^tout  exprimé  par  Va  Se  Vi  mentionnés 
errdeirus,  imprimés  en  italique, 
/exprime   difFérens  fons  fimpics,   comme 
dans  les  mots  indoUnce ,  iron  Se  imitation, 
(  Oïl   prononce  indolince,  aïron,  imicai- 
Çhon.J  Dans  le  Vocabulaire,  on  ne  l'em- 
ploie  ;amais  comme  dans  It  premier  cas, 
excepté  au  milieu  des  mots  :  on  ne  le  prend 
Jamais  comme  dans   le  .fécond  exemple, 
parce  qu'alors  ce  fon  eft  toujours  exprimé 
par  y  5  &on  ne  l'emploie  pas  comme  dans 
Ic'dernier -,  ce  fon  étant  toujours  repréfenré 
par  deux  c  imprimés  en  italique  de  cette 
manière  e  e.  * 

Dedans  ce   Vocabulaire,  ne  change  fimais 

dans  la   prononciation  d'un  fon   fimplc, 

mais  on  l'emploie  fouvenfc  de  cette  manière, 

o  o,  &  il  fe  prononce  conmie  dans  good, 

flood,  &c.(  on  pvonoiicsgoudyjioud.  Sec.) 

échange,  ou  a  coutume  d exprimer  différens 
fons  fimplcs,  comme  daos  W/zy,  ou'um* 
hrager (on  prononce  iouniti  ouommbrargcX 
Ici  les  lettres  e  &.  u  iiiipitmées  en  italique 
i  Uy  ont  une  valeur  d'iou,  comme  dans  le 
premier  exemple  ;  &  l'u  /ail  conferve  ton» 
jours  la  féconde.  vaJeur^par-roqt  où  on  le 
trouve. 

^a.€otmTmc^xprimcr  difFérens  fons  -,  comme 
-  dans  my,  by,  &c.  &;c.  (  on  proaoncc  mat, 
K4 
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^^/i.  )  &  dans  daily,  fairly,  &c.  (  on  pro-î 

no  ice  da  It  y  fairli.  )  par- tout  où  ilfc  trouve 
.au  i^nilieu  ou  à  la  fin,  (  ou  ailleurs  qu'au 

commencement  )  d'un  inot,^  on  l'emploie 
.toujours  comme  dans  le  premier  exemple, 
„niais]^rTU;s  comme  dans  le  fécond,  parce 
^  que  ceti;e  valeur  eft, toujours  exprimée  par 
,1a  lettre  e  (qui  ie  prononce  i.)  Il  a  auflî 
^  une  troifième  v^eur  comme  dans  les  mots 
jes yydly  ^c.  (  qu'on  prononce  yes  yell;) 

qu'il  garde^  par-tout  dans  le  Vocabulaire, 
"du  moia5  au  cqmmenceiiiient  de^mots,  m 
.lorfqu'il  précède  «ne  autr^voyejlç,  à  moins 

qu'une  marque  placée  au-deflus  n  avertiffe 

■de  la  i3rononcer.féparim?:«ç4,^omme  dani 

y  a.       ,^,-^       .:      .      ...    .^.,.,.  ,     .. 

Excepté  très-peu  de  cas^.  yoUà  les  valeurs 
qu'on  donnez  aux  voyelles  dans  ce  Vocabu- 
laire;  mai$,   pour' que  la  prononciation  foit 
encore  m,oins  fujvtte  à  varier.  Vai  ajouté  aux- 
mots  un  \xx\i  lîombre  de  figures. 

G'!iUi-ci ...  dan5  o  à,  par  exemple,  an- 
nonce que  ces  kttt-es  doivent  être  prononcées 
féparémenr.  .,..., 

JLes  lettres  italiques;  telle  4ue  w  ou  oo,  ne 
ferment  qu'un  run  fimple.:-    ;     .  : 

Lorfque,   dans  la  prononciation,  if  faut 
appuyer  fur  .quelque   pariite  d'un  mot,  oAl 
place  un  accent, fur  kfctcce  où  il. faut  coi»^ 


J 


iiy 


mencer  d'appuyer  ou  plutôt  entre  cette  lettre 
oc  h  precedence. 

n  arrîveii'oiiknr  qu^un  mot'eft  compofé. 
copi|s,l  en  fhrmoit  deux,  ou  en  qJelque 
cas.  Oh  r^eie  .lexeme  mot  oir  U  fylUbe: 
alors  on  place  une  virgule  au-deflbus  à  Ten- 
droïc  ou  ,1  faut  lailTer  un  petit  efpace  ât 
tems,  avant  de  prononcer  l'autre  partie, 
inajs  on  ne  doit  pas  y  faire  imrcpos  complet 


Roa 

E'r^'^ma. 


Exemples  pour  tous  ces  càs^ 


(kaiid,  long,  éloigné. 
Cinq. 

Ry'porfa,  .,  Brouillard.        > 

|Rériterfer    où    tourner  fans- 
\  defTus-deirous. 

o  y  TOO      Partition ,  diviuon. 


E'hoorâ, 


Paro 
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VOCABULAIRE 

DE  LA  LANGUE 
DES  ISLES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


A. 


lBEILLE,  {une\ 
Abcès,  {un) 
AàÀon  ,.oppofée au  repo$. 
Admiration,  {interjeàiorà 

<r)  J 

Adoucir  j 

Adroit,  un  imne  hommA 

très-vif  &  très -adroit,) 
Adultère,    ou    celui  qui 

tourmente  une   femme 

mariée. 
Agenouiller,  (/) 
Agiter,  remuer  uns  chofi. 
Aiguillç|5> 

Aile  {t)  (tun  Oijiau, 
Aimer , 
Aine,  (/') 
AilTclle,(/') 
Ali  mens,  nourriture. 
Aller  (  s'en  )  quitter  une 

place. 


■) 


E'rao." 

Féfe. 

Tuerie. 

K'wsix  y  S'  Kwai  to 

Feereeai, 
Eparoo  paroo. 

Témy  de  pâaree. 

Ttftfho    reeho ,    & 
Techojarar. 

Too  tear  ee. 
Ttood  wai, 
Norreeda, 
Eréou. 
^  Ehénaroo, 
Tapa. 

.  Mâa. 
Ërâwa. 


Emaa. 
Emôt^ffa. 

EhoônoA, 
Ehoa.  ^ 

JÉâpatcc. 

Ereunoo. 
Maîno. 


VoCABULAIRE^DE  LA  LaNGUB,  &c. 
Aller,  marcher, fi  mou-\ 
voir  4e    l'etidroit  ou\    Harre. 
tonefl,  J 

Allumçr, 

Amande^  (t)  d'une  noix. 
Amant,  (un)  un  hommèi 
qui  fait  t amour.         j 
Ami ,  terme  qu'on  adreje\ 

à  un  étranger  , 
Ami  particulier,  terme 
qui  annonce  plus  d'in\ 
timitéy  j 

A  morcCjpour  les  poijjçnsy 

AnncAUj(un)  

Appsn^rqueàiuundeloin,     (T^oàwôooo. 
'  Apppéllez -  (  comment  Ji-   \    ^ 

vous  cela^  quel  en  efîX     ir\  y 

lermm?      ^  ^    |Owytca.^o«. 

Apporter  ,  demander  aï 

quelqu'un     d'apporteA     Homy.N 
quelque  chofi ,  J  \ 

Approbation,  confente-Y  Madoohôwh^. 

Appuyer    f.')> y:,./-!  ^ 

que  chofi.  f       ^^ 

Arbre,  [un)  Érao 

Arbre,  {l')  avec  le  quel  ih^ 

fi)nt  les   ma£ues^leX  Erao. 

piques,  W     i 

Arbre  à  pain ,  (  lafiuille] 

de'tl  „   '    ' 

Arbre  à  pab ,  (  la  moelle] 

del')  ' 

Arbre  à  pain,  (/û^/«/w£i 
del') 


itj, 


Édâçoroo. 
FÔQproo. 


t 


A 


i 


w 


[un)  , 
fur  lapar^ 
■f.  ii&s  cuif\ 


nG        V  Ô  c  A^  V 

Arc ,  ^  un) 
Arc  ,  (  u/u  corde  d'  )  ■' 
Arc-cn-cid,  (un)  , 
Arcs  pon,'7(gs/i 
tie  Jupérleurt^ 

Arracher, 

Arrachdr  tine  chofe  aveci 

précipitation ,  J 

Arracher /f 5 /7o/7j  de  ld\ 
'bàtbe\      ..  j 

Arrêter, 

Arrêre ,  on  attend unpeu  , 
Afpérité,  apprêté,^ 

AfiajUn,  {un) 
Aflafïïn,  ou  plutôt   un 

tueur  d'hommes^    r 

Jcldatj  un   guerrier. 
ÀW^ïCmé  ytué  j 
Aiîemblée, .  {une)' 
Aiîeoir ,  (  /  ) 
Affeoir,  (/)  les  jambe  s\ 

croifées  t  j 

Attendre  j  re/I^runpeuy 
Attrapper  vne  balle, 
Aiuhenciqu^.rrjf^  ; 
Aux,  ils  y  leurs  u^ 
Avare ,    pardnicfmeux  \ 

vilain ,  j 

AvàkvÇ", er.ghutiry 
Aveiicle , 
Avidité  ,  ou  f: 

gui  n'ejl  p 

donner J        % 


Jt  uiîi 
•,  urK 
rier.   J 
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Éfanna. 

Aroâhooa^ 

Éaooa. 

Évar'rc. 

Arifrte. 

Èhaifpo:  ' 
Hoohoota. 

A'too. 

AVf^a ,  f.  Ar^/anai 
Tarra,  Tarra.    . 
Taata  toa. 


Taata.  toa.  ' 

Matte  roa.  i 
A'noho. 
Eté  ou  rooa. 

Ttf/py. 

Ardbana. 
Amâwhtfra. 
Paroù,  mou, 
otaooa. 


if 


I 


Qpeere.    . 

Horôm^tf. 
Matta-poi 

Pee ,  pecrc. 


■t     Ir 
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Bâifcr,.£  ÀIl""^"^"^*-  - 

Bouchon,  ^-i^Wf/" 

Banc,  mhas-fon3    ^^  W^^'^ou.  - 
Barbe  ,^       ft^iiê^    ^P"- 

BarboiiiIIé-',Jifc,         :  -?f ?^^»  °^"»<?- 
n^ir^'^i^'       'SmW^  *       -      *arrv. 

Bas     n/,c  i;     *J"y«»^<:i     i'oore,  poore. 

^uun^  i     laprahai. 

Bâtard,  -*    Fanna  tocînif^a. 

Bateau,  (;;,ft»  or/ ;;/«,-l      . 

■>    ««iton ,   ^K  0/2  porte   en) 

marchant  j  *    j 

^^àtaiWCy.  combat,      . 

Bataille,  (hache  de) 

Battoir,  de  blanchijfeufe , 

Battoir  détoffe ,  ^orr^^^^ 

^-^isoblpng,  auarré&\ 

^    ^j4ans  ârjabriquel 
des  étoffés. 
Bmrc,  frapper, 
Bmr,  du  tambour.  ,  UroJkoo,        ~X   - 

z^nrr^uv» .  grand  nombre  J  -  (W^roii,  "Wèrou,  £1 


^iPr 


Be.^ 


Tame.  . 

Emottci, 
O'fnorrc. 
Pfffrcte^ff, 

T6aa. 


Totîpy  or  tooba<ff, 
Ëroolcoo.        "  V 


^- 


A^ 


'a^ 


I  ' 


'M- 


\  ;^ 


i 


*^i 


\' 


'V  0  C'A  B  t  t  A  I  R  È 


Ii8 

■  c".  • 

'  BécAfCme ,  oifeau  refem 
blant  a  une  béçc^ù 
noir  &  brun 

Bien  recouvré  ou  échappé 
BJen ,  cela  e(i  bien ,  cela  ejî 


I 


'^^^^4    Te/t.if. 


fA^j 


5 


irmantjCelaeJîbe 

Bienveillance,  générofité , 

Par  exemple  i  vous  étgs\ 

un  homme  généreux,  j 

Blalphéniateiir ,  celui  quiï 

manque  de  rejpe<iaux\ 

dieux ,  •  J 

Bicfîure  (  ii/2f  ) 

Boire, 

Bdr^i  de  toute  ejpècet 

Bon  cc'riicîère. 

Bon ,  cela  eft  bon ,  cela  eft\ 
bien,  '  -' 

Bonite,  {un)  poijfon. 

Bouché,  (  la  ) 

Bouqhe,  {ouvrir%  ) 

Bouchon  (un) 

Bouchon  {le)  d'un  car^ 
quois ,  ^     J 

Bouillie ,  nourriture  d'enA 

Bour;,cans,^wn  arbre\ 
ou  d'une  plante ,  J 

Bcurvcfi'uJJè ,  fibre  pa-\ 
reille  au  dianvre,        J 

BoutonJ  le)  de  la mam-) 

'"melk,^  I 


rWoura,  f.Woo; 
\    ara. 

Poorôtoo. 

Horoa.  , 

Taatahôroaoe; 

Toonà ,  (  tflflta.  ) 

Ootrff. 

Aeéïïoo^ 
Érao. 

{MamâAoi>>  f.Ma- 
roo. 
My'cy',    f.  Myty  ; 
tye,  f.  Maytay. 
Peeràra. 
Evôha. 
Ha  ma  m  ma. 
OrâhooC. 

Ponau. 

Mamma. 
Te ,  arréhaooi 

lAixiou. 
too» 


«k> 


") 


,T>t     LA      t  A  N  G   U  1,  ^c. 

Branche,  (une)  d'arbre  X    ^ 

ou  de  nlnr^f»  f      Ea 


IIP 


ou  de  plante  y  f 

Bras,  (ie) 

^f'^^^r ,  quelque  chojè j 

Brile,  on  coupé. 
Brouillard , 

^^<^^^r ,  quelque  cioje  j 
oruine,  brouillard. 
Brun,  couleur  brune , 

^^^'y^'^^  incommoderai 
billard,  } 


ima. 


Bee  ma. 

nVhactc,  f: 
l  hanni,  £  j 


Moc  oo. 

Doodooe. 
R/'potfffa. 
A  11  raiera. 

Empo. 


>acte. 


Cacher  w/2tfrAq/?, 

Calcul ,  ou  computation) 
des  nombres  ,  \ 

Cïline,  [un) 

Gahne  en  mer,  ou  plutôt,") 

-fofitton  dans   laqudle[ 

le    vent  n'a  point  de\ 

P^J^^  Jur  vous.  \ 

Canard  ,  (un) 
■Cane,  de  Jùcre\ 

Cane  de  Jiicre , 

Carquois /;oi/r/<.^  traits, 

Ceinture,  (f/,,^) 

res  de)  ^         \ 

Célérité,  yiteJPe,  ^ 

^^']y<^  ,  (/r)  ou  le  milieu] 
aune  chofe  ,  \ 

Ccrf^voIant„(x,njyo«J 

derfant,  j 


Ehoona. 
TaW. 

Po" ,  Shéa. 

Mora 
Écoo. 

^ro ,  Ç,  Too. 

Tatooa. 
Tatooy. 

Ter.ipoo. 
O'oaio 


c 
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Cerveau,  {le)  d'un  animal. 
Chair  ,    (  une    marquei 


"*   rouge  de)  J 

Chaleur , 

Chanfon  ,  (une) 

Chanter,  comme  fait  lecoq^ 

Chapeau  ,  ou  couyerture\ 
pom  la  tftCy  J 

Chat ,  iie)  de  mer,  poifon , 

Chatouiller  quelqu'un , 

Chaud ,  air  brûlant ,  oui 
étouffiint;  il  fait  chaud j) 

Chauve,  {qui  a  la  tête) 

Chct ,  {un)  ou  [Jrindpaii 
perjonntige ,  J 

Chef  ,   {un)  fubalterne 
celui^qm  ejl  Jeulemen 
d.ins  un  état  d indépen- 
dance ,  qui  vit  de  Jon 
bien  , 

Chemin,  ou /<fnr/Vr, 

Cheinifc  Manchet 

Chenille ,  {une) 

Chercherons  chojèperduey 

Oubi.n, 

Cheveux  ,  {les)'  di  la  tête  , 

Cheveux  attachés  au/om 

met  de  la  tête. 
Cheveux  boudés  , 
Cheveux  laineux,  ou  fri 

jés. 
Cheveux  gris , 
Cheveux  rouges  y 
Cheveux >  {arracher  Us) 


} 
} 


AIRS 

A'booba. 

Etf/da. 

Mahama  ,  hanna. 

Heeva. 

A'aoo. 

Tau  iftatta. 

Poohc. 
My'nr^na. 

Poheéa. 

Oopo'boota. 

Earftf. 


Too'oif. 

Eâra. 

P.*r  oo  y. 

Ecooa. 

Tàpoonee. 

Oo ,  f.  P'aémetf. 

{tîroroo,  f.  Erohoo- 
TOO. 

Épootc. 

?eepee, 

Oétoeto. 

Hinnà  hcina.  • 

Éhoo. 

Éwoua. 

Chcvaic  i 


^' 


Cheville 


t)  K    L  A    L 


A   N 


(tthe)    pour) 


/^f/i^nr  un  fâc,      "     f 
Cheville,  (/^)^,,^/,^.     ' 


f/iO 


Cheville,  (/ûj  ^^/^/e^ 

dedans  , 
Chien  ,  («/z) 

^^\^^nt,  {une  petite) 
Chiquenaude;  (ù«(r) 

^oifir ,  trier , 

t:hiichurer,y?^r/f,^,^A 

médire, parier  mal  dA 
quelqu'un  y  I 

Ciel ,  (/,)  ^^  ^ 

Circonciiîon,oi^||f,t(5c  1 

Citrouilles  ^ 

Clair,  ;;:/r,  c^mme  eau^ 

né  raille  s,  | 

Claquer,  (/-^/r.)  /^      -j^ 

Quement  n-,,0.  1^    _  .       s      cCOO. 


TésLoo. 

Monioa. 

Atooa ,  tvry. 

Ooree. 
Oore,  éooha; 

Epatta. 

reh^r^e,    te,    me, 

l    my,  ty. 

Ohémoo. 

Éra^ir. 
Eoore,  téhtfi. 

O'toobo,f.0'coboo; 
A  hooa» 

Tcâtc. 
Par'haoo. 


^l^gc  des  Naturels 
CIigner/^.f  y^/^x, 
Cioii,  (un)  de  fi:  r  y 

Coco,  {feuilles  df) 
Coco ,  f A;  ^^^  /Ï3rrc/?1 
^  w/if  /7^/x  de)  ] 

Coco ,   (,ïo/x  de  ) 


Coco ,  f  huile  (it 
Tome    VI. 


) 


Éamou^^/TWfj. 
EurCé 

Boa. 

Énéhaoo. 

fPooroo  waliâ  ,  f, 

\   Pooroo. 

AVtfr. 

firedf ,  Vac/ 


!  m 
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Coq  ,  (un) 


(ia 


) 


crcre 
Coq,  {le)  bat /es  ailes  y 
Cœur,  {]£)  dun  animal  y 
Cœur  >  (le)  dtune  pomme , 
Coin  ,  {un)  ^ 

Coirii  {un) 
V>   ;  Coic, 

■|Col,(/^) 
* .       Colère ,  être  en  colère  j 
Colline,  {une)  ou  Mon-Y 
tagne ,  J 

Colline ,  darkle  blanche  , 
Combattre , 


%       Concubine ,  {une) 

Condcfccndancc    à  une 


r) 


'^prière  ;  confentement 
Confiifion  ,  fans  ordre , 
Con1ioiffi\jncc ,  comperei 
ou  commère  J 

Connoîtrc ,  favoir^  • 
Confentement ,  ou  ap- 
probation , 
Content ,  de  bonne  hu- 
meur, pas  chagrin , 

Converfàcion , 

Coc|uiUc  >  {une  petite) 
Coquille,  {une)    tigrée, 
Cordage  de  toute  ejpice  , 
Corde,  (um)  de  tout  ejpice. 
Corde,  {la)  d'un  carjuois. , 
Coriace  »  comme  yiande  , 


AIRE 

Moa,  étoa. 

Potte  potte. 

Te  Moa  Pa^ir^pa^c. 

A'hoatoo. 

Boe. 

Épcchoi     •" 

Era'htfi.   ^ 

Éy.  / 

A'ee,  ' 

Warradtfff ,  ^.B^eeAee. 

raoo,  flMaooa,  f. 
Moua.  ; 

Eman?matca. 
Eneotto. 

rl^âh«ne,  Mocbo, 
f.  Etoo'n^ffa. 

Madoo,  howhy. 

Evah^ea. 

Tr/ya.  / 

Erte.  ^ 

Madoo ,  howhy.  - 

Maroo. 

fParacui ,   maro  ,  1. 

(Para  paraot/. 

Otéo. 

Poréhoo. 

Tauta. 

Taura> 

Éaha 

Aho&oj/C, 


E 

!coa. 
pottc 

oo. 


■     / 

/ 

,  UMaoua,  f. 
macca. 

rinc,  Moebo, 
odnce2L. 

I,  ho  why. 
'a. 

/ 

> ,  howhy.  > 


\u ,   maro  ,  1. 
paraou. 


oo. 

> 


\r 


CorJieu  ,    petit  corlicu) 
iu[on  trouve  autour  des).    Torëa. 


v^iffèaux  i 

Corpulence,  oJ^/fir/, 
Côte ,  [la) 
Ccke^  (w/je) 
Côté,  [U] 
Côxé,  (/tf)  /^f^/uir, 
Côté^(/c)  gauche, 
Gou  //r  ;r.jvffrf , 
Coucou  brun,  bariolé dè\ 
nokr,  6'  quia  une  hn-\ 
gue  queue,  comme  dans] 
ces  iJUs, 
Coucher,  (y?)  p.our  fA 
repofir,  ] 

Couché ,  ,  , 

Coudre,  garnir de<or don. 
Couper  les  cheveux  avcc\ 
.     des  cijeaux ,  i 

Coiipé ,  ou  divijé. 
Courber,  plier  quelque) 
choft  ,  •  > 

Courir,  en  arrière  Sf  en\ 
f^y^nt,  f#i  s'iifforçaA 
décfyipper,  j 

Court,  i; 

CourtHer , ///W/'^^^îo^rt 
û  une  femme.  \ 

Couture  ,  {une)  entre) 
deux  planches ,  \ 

Couverture,   la  couver-] 

ture  des  ouïes  (tunpoijX 

Jbn.  j 


Oôpeeil  ■    ■   ' 

Euta. , 

A'wao. 

Éreeâwo. 

Atou,a'taou, 

AVfodc. 

A'râwcreraJ. 

Etéraha,  Ç.  Tébotu 

^  Fateeralfa, 
*  Etooe. 

Otee. 

Motoo. 
Fa  fé  fë, 

0«»atâpone, 
Popotoo.  ^• 

Taroro, 

Fatoô  wha/i*a. 


Pctf/çyj. 


li 


p  ■ 


rt 


'^^ 


y- 
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Crabe  (un) 

Crabe  de  terre  qui  grimpei 
furies  cocotiers i  pourV 
en  manger  le  fruit,     j 

Cracher. 

Craie, 

Cramoifî,  couleur. 

Crampe  (  la  ) 

Crâne,  {le) 

CrefTon  d'eau  ^ 

CrevalTe,  (une  ) fente \ 

'Mure,)  ] 

•Cri,  pour  appeller  quel-\ 
quun.  ^    j 

Crier  ,  ou  vefJèrdesJar-Y 
mes  J  ^  J 

Croc^iu,  qui  n' eft  pas  droit. 

Croître,  comme  une  plante. 

Croûte,  gale. 

Cmd ,  [fruit  )  comme. . . . 

Crue ,  (  viande  )  chair  qui\ 
^' eft  pas  cuite.  J 

CuiralVe,   faite    d after  A 
ornée  de   plumes,   de\ 
poil  de  chien ,  ^  de  co- 
quillages y 

Cuiflc,  (une) 

Cuit,  apprùé  y  pas  crud. 

Cuit,  au  four. 


AIRE 

Pappa, 

Éoowa. 

Too  too  J. 

Mamn^iitëa. 

Oora,  oord. 

Emôtootoo. 

Toopooe. 

Pâtoa. 

Motoo. 
Tooo. 

Ta«rtf. 

OoopfM. 
Wérooa. 
Écona. 
Paroure. 

Éotta'. 


Tel  00  me. 

Pfffha. 

V.eéoo,  f.  Etf/wera.. 

}Lioo\\oo, 


D. 


Danfe  {une  ) 
Dartre,  maladte. 
Dauphin,  {un) 


H«va. 
Énoo^. 
Apuaa. 


DE      L  A 

I^echirer  ça,lqu,  chofi, 
Déchiré, /,;:.y^. 
r>ecrépit, 
Dedans,  (f/z)     '. 

"^^l^^^^AVii,  tomber cn-dé- 
,  jaillancs^ 

^^?>^Cn;xn:,quidonn,des 
naufrages  t 

Dehors^ 
Delà, 
De  dehors, 
De  devant, * 


I-  A   N  G  U  E,    &c.      12^ 
Moc>  moo  moo. 

P^y.  i:\Vhactf.' 
Ewha. 

Epoo  tûoa. 
T^/roto. 

Moejmomy. 
E^  wawa.         • 


•  T<r/wého. 
.  No^  r«ra ,  f 
_ ^  N(),wah6oo. 

DcnanderV^^,/^^,  r/zo/2      ^^  ""^e?; 
Demain ,  ^         •^'''  '^:^^»"y.  H.ipy  ^ny. 

Demain  ,  le  fécond  jour]  ""'  ^'  ^'  ^^^O- 

Demam  ( .7;,r.^^  )     ■     -^  ,,^,     /         ** 

Demeurer.,  oa  r../7cT,  ^  ^ébe  doara. 

Dent  (la),  }^^^  "• 

Dép<3che.toi',  v^  y/^e,  f'^^^^i^^o. 

Dérober,  t(.iro. 

Derrière,  le  contraire  de] 
diVant,  > 

Derrière,  (/î//>yc^r  le) 
Delapprobation  , 
Dcshabilkc,  ôtcrlesvé] 
temens ,  *^ 

De^er,    ou  Jouhaiteû 

quelque  chojè  ^  j  ^^. 

Délunir,  détacher,  reldA 

cher,-  \  Eaoôvv^". 

nellbm,(«„)  Or.,ro. 

Dcfous    f«-*j/&a,,  Oraio. 

DclTus,  (,.„j     .  N«a./:Tién«a. 


Worcedo. 

Tcmooree. 

Fy'roo^to6c3'. 
Ehoonoa. 

T.iturra. 
Eoo^ 


ïi6 


Vocabulaire 


iDeiTtis,  (par)  en  outre  )^ 
flus  que  la  quantité  »  J 

Deuil , 

Deuil ,  (fiailles  de  )  on  y\ 

emploie  celle  du  cocotier,\ 
Deux, 
Devant,  te  contraire  dè\ 

denière,  J 

DrefTer  les  oreilles , 
Diable ,  ou  efprit  matin , 
Diarrhée ,  cours-de-ven-'\ 

tre,  j 

Diftant,  éloigné  y 
Diftribuer ,  divijèr,  par-l 

tager.  j 

Piftria,  [un) 

Dix  ; 

Dodw,  0ros  yplein  de  chair^ 

Doigt,  (z^/ï) 

Doigt  y  {nn)  du  pied, 

Dorneftique,  [un) 

Donner  une  chofe. 

Dorloter  (/r)  faire  îin^ 
dolent  t  .  j 

Dormir, 

Dormir ,  a/fii , 

Dos ,  (le) 

Double,  quand  de ui"  cho 
Jesjont  l'une  dans  l'au- 
tre ,  comme  une  double 
,  pirogue  y  J 

Douleur,  ou  peine  y- 

Doux  J  {quelque  chofe  de\ 
MU  goût,  j 


Téharra^ 
É<rva. 

Tâpaoo. 
Érooa* 

Témoa. 

Eoma  te  tkreia* 

E'tÉ-r. 

Hawa,  haWa* 

» 

Roa. 

Atooha* 

Mateina^ 
^hoorooi 
Oapftfa. 
Ér^^noa. 
Mane(?o. 
Towtow', 
Hoatoo. 

Teépy. 

Moc. 

Too  roorc ,  mne< 

Tooa. 


Tau'rooa- 


Mâmny. 
Mena* 


JS^ 


r*^ 


1. 

te  tàreiâ^ 

,  hawa. 


ria. 
roo. 

2. 

oa. 
?o. 


oorc ,  mnCé 


00i< 


ny. 


DELA     L  A  N  G  U  E,  fi'f. 
Droit,  debouty  Efo^ 

î^ureté,  *     K'ta,'éta. 

Duvet,  ou  poli  doux,         Éwaoïi.  ' 


127 


E. 


Eau, 

Ebranler ,  agiter  une  chofe  y 

Ecaille  ^/^  poijoriy 

Echelle,  (r//2^) 

Echo, 

Eclair , 

Eclairer ,  allumer  du  feu , 

Ecope,  (unejpourvuideri 

l'eau  d'une  pirogue  ,    J 
'£'COïct,{i:)d'un  arbre  y 
Ecrevifle y  {une) 
Ecrc viiTe,  (uneefpèce  d')]^ 

commune  fur  ces  ifles  j 

Egiiifèr,     /pointer    une), 
chofcy  ï 

Elever  une  ckofe , 

Elevurc  ,    qui    provient  . 
d'une  brûlure.  | 

Eloigrffement ,  (  qui  a  de\ 
l' )  pour  une  chofe  ^      j 

Empan,  mefurey 

Empêcher,  ou  prévenir  y 

Empoigner,  avec  la  main. 


^iripoigiKr  la  cui Je  de  fon\ 

antagonifle  en  danfant^     Tomo. 


A'vy. 

Eooa  war, 

Poa. 

Erâa,  f.  Éara. 

Tooo. 

Oowûira. 

A'toonoo  t'Etf/wera. 

E'tata. 

Hohorc. 
O'oora. 

Teéonai. 
Oohy'iei. 

E'vo«. 

Erawij/. 

Meiee. 

Fata,  ho/c6  ho^'co. 

Ewhaé  ônok 

lapéa. 

Haràwat. 


Emouflé ,  tel  qu'un  inf-ï 
trument  émoufpf^        J 
Enceinte,  grojfè  j, 


Mangea. 
Wahâ  pao. 

I^.^4- 


•tsfv 


■'tif 


^i^'il 
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Enfanrrx 

Enfant,  opi garçon,  w^V 
nié  re  de  parler  fami\ 
litre ,  j 

'Enionc^T  y  couler  bas  y 

Ennemi,  (  un  ) 

Enrouemenc, 

Entendre^  comprendre  y 

Entier,  complet,  non briféy 

Encre,  ^u  miti£u,,^entrc\ 
deux ,  ^        J 

Environner,- 

Envoyer , 

Epais,  v/T/^i/T, 

Epais ,  comme  étoffe , 
Epaiifeiur,  appliqué  aux\ 
corps  Jblidcs ,  j 

Efcabeaii ,  tun  petit)  pou 
K  appuyer/à  tCte  en  do 
mant, 
Efcarpé,  comme  rocher  y 
Hxcrément, 
Erprits/2;/2/7;V'r.î ,  "   . 
Eftouiac ,  (  /'  ) 
Ellropié^  perdus  i 
Etendre,  uneekojèy  und\ 

étOifè  y  J 

Etendre ,  alofiger ,         ** 

Eterniier, 

Etoffe,  {la plante cf)/orte\ 

de  mûrier.  j 

Etoffe  de  route  efpèce ,  ou 

plutôt  couverture  ^'  ha 

litdytqj^è, 


pouà 
dor^ 


•l 


A  4  R  E     , 
Mydidc^e. 

Héaaîaoff. 

A'tonao. 

Taataâe. 

Éfao.  «^ 

Eécc, 

Eta,  Eta. 

Ferôpoo. 

A'boone. 
Ehopoe. 

{Eworeroo,  f.  Éwo- 
repo. 
Tooe ,  tooe.  * 

Meo6  meoo. 

Papa,  f.  Papa,  looa, 

Maco.  ■ 
Toôty. 
Tcohe. 
Parar/a. 
Tel  ta.        • 

Hôharo» 

Hôhora. 
M  achevai. 

Eaowce. 
Hhook 


■   -■  -..-^.i^ 

?    . 

■4 

4 
•* 

^ 

.1 

lec* 

I. 

00 


J.t 


VVQ' 


ooe.  * 


leoo. 

P.! pa,  looa^ 


iU 


^: 
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EtofTcX  pièce  longue  (T) 
•  fendut  flu  mitieu^   où 
l'on  pûffe  fa  tête ,    ^ 
qui'pciid  devant  6*  der 
ne  re , 

Er<)fte,>  ceinture  d'étoffé 
"     blanche ,    q^u:Qtr  pom 
,.  autour  des  reini ,   6^u 
(}uonjjttcJur  les  épau 

*    ft    -.  » 


Ecofîe  d'un  brun  foncé  y 
Kcofre  ^'fi/z  ^rf//2  clair, 
Viotic  couleur 'de  Nankin , 

'^loïkj  (une) 
Eioiie,  {  une)  de  mer ^' 
li-riOiz ,  pas  large  ,     'j 
ILuphoroium  y  (un)  arbre) 

avec  des  fleurs  blanches] 
K  va  lier, 

Eveille,  non  endormi , 
Hvenrail,  {un)  [ouer de\ 

i' éventail ,  f 


Tecbôotaï- 


V&rouy, 


X 


'Heappa ,  hcappa , 
f.  A'adc ,  poo,  ^« 
« ,  f.  Oora  jaoo^ 
tf^  ^i.  - 

'PoôheeTC. 

A'h<rtfre,  T  Ooa. 
Oô  air  ara.  ^ 

Hewtt.oo. 
EveVc*?.     » 
P^erc ,  peerc. 

Técootftf. 

Arra,  arra,f.  Kra. 
Arra,  arra,  f  Éra. 

Tahâr^<r. 


F. 


Facétieux,  gai, 
F.iché,  chagrin. 
Failli ,  y 


Faatta  atta. 

Tar^va. 

Porc  lee,  f.  Pooéa. 

Hohtya,  ccMoCya. 


>  -/ 


y 


r 


ïâ 


hi 


■3»: 

m. 
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Fait ,  fini  »  ou  ceji  ajjei. 
¥3U%,pas  Vrai, 
Femelle  (  la  )  d'un  animal  y 
Femme,  une  femme , 
Femme ,  (  une  jeune 
Vcmmc{  une)  mariée. 
Femme  ,  elle  s'ejl  mariée, 

elle  a   pris   un    autre  ■ 

marij 
Fendre , 
Fenêtre j  (upe) 
Ferler  une  voile  j 
Fermé , 

Fermé ,  non  ouvert^ 

Fertile,  [terre) 
Feu ,    ' 

Fils,  (un) 

Fils ,  (un  petit ) 

Fils,  (  un  hea^) 

Fille ,  (  une  ) 

Fille,  {une)  ou  jeune  fem\ 
me,      ^  J 

Filet  dépêche. 

Finir, 

Fleur,  (la)  d'une  plante, 

¥curs  ouv erres  , 

Fleurs  blanches ,  odorifé^ 
ranîes ,  dont  les  'Natu- 
rels parent  leurs  oreilles. 

Flotter ,  Jiir  la  furface  de\ 
de  Veau ,  J 

Flûte,  (  une  ) 
Foiblefïc , 
Fort,  un  homme  fort. 


.../Jfi    w;^'    >,'#    \: 


A   I  R  C 

A'teera. 

Hawarré. 

Éooha. 

Mâhrinc. 

Wàh«ne.. 

Wâhtfine  mou. 

Tetra  tannc^ 

Ewhaocî  whaçoo    . 
Mcilaff  où  pancc. 
Epônie  tç  rya. 
Evâhtftf. 

tOpân^#,f.Po6pec- 

Fenooa,maa. 

Ei'ihai. 

My'de.* 

Môboona. 

Hoonea. 

Mahfine. 

Too'nf^a. 

OopfU. 
î'3ote. 

PoOcli 

T^carré  00  wa. 
Tccarre  ta.rrr^a- 

Pânoo. 

Weewo.  . 
Too\(-)Tee. 
O'omara. 


\ 


,*- 


e.. 
e  vnou. 

'  -      x 

I  whapo.-    ; 
où  pancc. 
tç  rya. 

r,  fl  Po6pec- 
,  maa* 

la. 


\ 


ta.rr^^a. 


ee. 


a. 


/If") 


1 


DELA    Lan 
fofTé,  (un)' 
Fondre ,  pu  dijjfoudre  une 

chofe,  comme  graijjè 

&c^      .  ' 
Fougère ,  (  t arbre  de  ) 
Fouier  aux  pieds , 
Fouler  avec  ie pied,  mar\ 

cHer/àr  quelque  chofe] 
Four,  (uri)  enterre. 
Frais,  nonfalé^ 
Frapper  avec  le  pied , 

Frappertz/z  ^^a 

Frapper  ,  ou   battre 

viande  i 
Frappé,  "^ 

Frayeur,  Ou  rm//if<r^ 
Frégate,  fjf^cVff  d'oijeau. 
Frère,  trrme qu'emploient) 
•  lis  enfans  y  j 

Friaion , 

Friflbnner  de  froid. 
Froid,  (  hfenfation  du  ) 
Front,  (/e) 
Frotter  une  chofe ,  comme\ 

loî/quon  Je    lave  k^ 

mains  &  levifage^       \ 
Fruit, 

Fruit//fl/;^/w/^^^2:>^^^.| 
rofl,  petite  ifU,^         \ 

F^iùt  jaune, s  pareil  à  une 
grojfe  prune ,  qui  a  le 
cœur  dur. 


C  U  Ê,  5v.       IJI 
Too'toot» 


MAmood. 
Tot;ihe^  f.  Tâtâhy. 

Tatâhy. 

EoojTioo' 
Ean  na,  anila. 
T^hee. 

{^Xéhàou,  f.  \V.i- 
poota. 

E'paroo.  ^ 

A'boola. 
Mattou. 
Ott.iha. 

Étama. 


"V 


i.oo  ee. 
A'tere. 
Mâr<ftfdc. 
Éry. 

Horof^ 

Hooere. 

Hooero  te  manoo, 

A'v<r<r. 


Fruit 


'  pam 


Ooroç. 


%i. 


.I»' 


-%-r 


•'* 


•;■?'.* 


y 


ri? 


I 


V» 


13^         Vocabulaire 

Tniit  h  pAm,  (pdteinjî-)  ^., 

pid.du)  I  ^o«- 

Finit  à  pà'in ,  e/pêce par- 
licùlière , 

.    Fumce,  Épora. 

Furoncle ,  ou  petit  clou ,  Apoo.  ' 

Fuiil ,  piftolet,   arme    a)  ^^  r  t. 

fia  de  toute  efpéce.  >/  ^^"^  '  P^^  '  ^-  ^^o. 


>•. 


Épatëa. 
Mâhoi/ca. 


G. 


G;ii,  ^côle ,  plaifant , 

Gaieté  j 

Gale ,  {la)  une  gale  dè\ 

toute  ejpèce  t  '      J 

Q  Muh^à<:v,  fauter  j  jouer. 
Garçon  ,    une  perjonne] 

non  îiiareée ,  \ 

Garçon ,  (  un  petit  )  . 
Garder,  ou  nourrir  de^ 

cochons ,  J 

Gardcz-/c' /;o//r  vous , 
Céniir, 

r.aicrolltc ,  bienveillance. 
Genou,  (  /f }, 

Crlaiie,  ou  terre  gUtfe , 
Glouton,    (  un)   grancï) 
mangeur,  J 

Gorge,  r^/;i^f'/i. 

Gorge ,  ftre  trop  plein  de\ 
nçurriture ,  J 

Golicr ,  (le)' 
Goût,  {Icjèns  du  ) 


Fa ,  a'tca ,  atta. 
Wara. 

Myro. 

Éhanne. 

Ecvf f ,  (  taat4. 

Aly'diddc. 

Ewha  €§  te^Boa. 

Vai\\eéo, 

Eroo,  whc. 
Horoa. 
È:ooTee. 
Jiwhow^  arra. 
Taaca  Aee ^  f.  Éra- 
'  Doanooo. 

{i>ôa,  pr^apc,    r. 
Ehotto. 

Epoontfina,Ero;îy. 

Ata'poa. 
Tania'ta. 


>> 


,  f.  Poo. 


atta. 


aata- 
î^Boa. 


irra. 

ir,  r.  Éra- 

o. 

ffapc,  r 

:i , Eio'jy. 
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Goutte,  une  feule  goutte)  . 

à'un  liquide ,  ^^  f  Oo ,  ataliaii 

Gouttes ,  comme  gouttes\  -, , 

de  pluie,  .  f  Topotta. 

Gouvernail  (le)  d'une  pi-]  ^  '    ^ 

fogue ,  ou  la  pagaye}  Hoc,  fa  Ivrre. 
gouvernante,    .           J 

Cràs, plein  de  chair ^  Peca. 

Graine,    {  la  )  femence\  Hpoa'tootoo,  f.  E 
û  ttn<r  ;7/û/irtf  ^              ï        hooere." 

'  Graiire ,  ( hyée  viande.  U^ee. 

GTAnA,  large) gros,        .  Ara'lW. 

Gratter  une  chofe ,  Où^oo. 

GvmtT  avec  les  doigts  ,  Era'raoo. 

Gratté ,  un  métal  gratté,  Pahooréhoorç. 

Griffe,  (  la  )  d'un  oijèau,  A'eeoo. 

GnWé.ourôti^  Ooawrera. 

^'""^"fi-  Etee,/oowhe. 

GrolTeffe,  ._  Fanou/évaho. 

^roûeur ,  largeur ,  granA  ,     ,, 

deur,  ï  Ara  hay. 

Guerrier  ^y^î/i^r,  ouplw 

tôt  un  tueur  d'hommes^  '. 
Gueux  ,  coquin,  ou  autre  ' 

épithett  de  mépris  ,     . 
Guirlande,  (i//2(f)  de  fleurs. 


i 


laatatoa. 

Ta'ounn. 
ÈÙïa. ,  apai. 


H. 


If abillcr ,  (  ^'  )  mettre  des 
vête  mens ,  ' 

U^hiuùnn ,  pCau  de  ré 

fidence.  f 

Hache  , 
Hacher ,  couper  menu , 


Eu,  hau'h  00  t'A- 
hoo. 

Noh6ra. 

Toc. 
Époota. 


^ 


i; 


/ 


V  0,C  A   B  U   L 
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Hameçon ,  (  un  ) 
Hameçon ,  (  un  autre 

particUUer, 
Hanches j  (Us) 
Hanches >  {la partie  des)) 

qui  eji  tatouée ,  j 

Harangue,  {unefun  dij- 


\ 


j 


œurs  , 

HardielVc, 

Haut ,  ou  effcarpé, 

Havre ,  {un)  ou  mouillage^ 

Herbe ,  quon  met  jur  le\ 
plancher  des  maijôns.J 

ficrillbn  y  {un)  de  mer. 

Ou  bien , 

Hcron,  (  un)  bleu» 

Héron,  (  un)  blanc, 

Hibifcus,  la  plus  petite 
ejpèce  avec  des  (^pju- 
les  piquantes  qui  s'atta 
chent  aux  habits  quand 
on  marchc'  ) 

Hibifcus,  ui}e  autre  efpèce\ 
à  larges  fleurs  jaunes  J 

Hier, 

Hier  au/oir. 

Hirondelle,  {une)  noire^ 
^  avec  une  ttte  blanche  J^ 

Hocquet y  {le) 

Homme  {un) 

Homme ,  {un)  pas  fin^ 
cèie  mal  difpojé ,         J 

H  )nntîceté , 

Honteux,  confus ^ 

Horiaon ,  (  /'  ) 


AIRE 

Ma'tûtf. 
W^#/e,  v^eetz, 
Étohe. 
Tamôro^ 

.Oraro. 

Ëa-woi/.  - 

Maço. 

Toôiou. 

Anônoho, 

Heawy. 
Totcta. 
Otoo. 

Tra'pappa. 


>    Veete ,  p^crr . 


Poooroz/.    . 

Ninna'hai, 
Krépo. 

Oo. 

^loùee,  f-.Eo,  wha. 
Taara,  f.  T<i.uie. 
Taac.i ,  iuinama- 

t\eeno. 
Ecaowre. 
Ama,  r  AJania- 
Épaecno  iViàce, 


vectz. 


). 


>a. 


cTe, 


u 


.Eo,  wha. 
T.iane. 


DE      LA      L  A  N  C   U  E,  (St. 
Houle,  delà  mer,  tvoi  . 

Huile  ,    parfumée   quils\ 

mettent  dans  Jeurs  che-\ 

yeux , 

Huître,  (  dé  grande  ef-] 
pècc  d'  )  I 

Huître,  (la  grande  efpêce) 

grojffiére  d'  )  ou /pon] 

.dylus  ^  ' 

Humide,  mouillée. 
Hurler,  crier  y 


Monoe. 

A'waroo. 
Tteeà. 

Paliûoa. 


Wàra'r^ff. 
Trnnotoro. 


I. 


Ignorance,  77i/;7;i/V, 
Immédiatement ,  a  AVz/l 

Iinmenfè,  très-grand, 
Incefte,  ou  incefhieux , 
Indigent, /;tfuvnr^  nécef\ 
ftteux ,       '^  ) 

Indolence, 

Induftrie,  xjppqfé  â  pa-'] 
r^F**  ^    ] 

Inhofpitalicr,  point  gé-{ 
néreux ,  ) 

Inilruire,  ^ 

Intérieur,  r/'),/V/]5fr^,^^ 
inc  d'York,  -^ 

lllot,   [un) 

L 


^Veeà'tà. 

Tohyto. 

Roa. 

TaVytte. 

Tee,  tee. 
T«rpy. 

TàeeX 

Peé  peé  peer:. 

Ooa  fVff.         • 

/•'m  le.). 
,M('>t{.)a. 


uy 


'  »     \     nr,,  r  \\<)ô\\',\ 


I 


^^Hi 

1 

^M 

ijijS 

1 

^#- 


"fe* 


<3 
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7ambe,  (  la  jP 

ïambes,  (/w«)  me /cnxl 

mal ,  owjont  fatiguées  J 
Jaime,  (  couleur) 
Jeter ,  jetterai-je  ? 
Jeter  wnc  choje , 
Jcrer  une  chqfèy  mettrA 

de  ce  côté,  j 

Jeter  «/i^r  /une? , 

Jeter  une  Aû//tf , 

Jeter ,  {/è  )  en  danjhnt, 

Jcii  ne ,  (  jeune  animal  ) 

Joignant,  ou  contigu y 

j£i  n  t  11  r  e ,  (la)  des  doigts. y    Tee  poo. 

j'oue>C/û)  Tapparee.i. 

*  i.  ;  -^j^  j  ; fMara'  marama  C 

ToÈir  y  ou  lumière  du  tour  f     {    .,      p., 

*^^^'  '       '     \  A  ouLAâou^ 


L  A  I  R  fi 

A'wy. 

A'hooa. 

Héappa. 

Taurca'a, 

Harrcwai. 

Orno. 

Evar'a  towha. 

AïUà'hooa.. 

Hoéaire. 

l^eénaia. 

Épeeiho. 


)  o%T kjjf ointe  da). 


Mara'inara«)a. 


Mi»,  {fin  du)  Oota  tahma.v 


Jùjk^y.'ijce)  aujourd'hui,     Aoônai. 

Jtinaeaux ,  enfans  ju- 
meaux y  ^ 
vpon  de  feuilles  de  ba- 
nane , 


Méhca.  i 
Aron'mùieesi, 


Laginc, (une) 

LaifTcr. 

Laiflez-Âr  r/emV 
refle. 

Lamenter  y{fe)  en  criant.     Étatee. 
Lance,  (  une  )  ou  pique,*     Tao. 


Hère;  çwVl 


ruhàVwna  r  Eâow- 
na.  ♦ 

Ewheeoo. 


Vû/hco- 


Langage^ 


A 


owha. 


oa. 


marama  C 
r.  A'aouy 
araiiia. 
heiti.,, 


ttieei. 


r^nafEaoa- 


^ 
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l'engage,  dijcours ,  pa-\    „ 
«)/«,  J    Paraoi/. 

I-angue,  (Za) 
J-^rge,  ^û/2//,  pas  petit, 
}^^^%^»pa5  étroit. 
Largeur,  appliquée  à  un[ 
pays:  \ 

Y^^  fatigué,.  ^,,,^ 

1-aver,   Laver  une  étqffe\     ^ 

dans  Veau,  l    Marc. 

l'^g^^jpaspefant. 

\^y^r,  {fi)  élever. 
Ley  res,  (les) 

Lézard,  (un) 
tikron,  une  éfpèce  de  con 

volvulus  ou    '    ' 
,     commun  fur 
Lit. 

Locataire, 
Louche. 
Lui,  il 


yêeedecon^ 
de  liJeroÀ 
cesijlcs.  j 


morodtftf. 
Efero, 
AraW. 

Whatta,  whatta^ 
'^Qoe, 

&«>«,{:  Faea. 


Marna- 
A'too. 
Ootoo. 
M6o. 


0, 


Lumière  ,  ou  féu  des\ 
grands  perjbnnages,     \ 

Lumière,  ou  feu  du  bas\ 
peuple.  f 

Lune,  (la)  ^ 

Lutteur,  (u/ï) 


O'hooc. 

Érof^,f:Moia; 
AieeéhaU, 

Matta'arcva, 

Nana. 


ToMtoi,^papa. 

N^<fa0,papa. 

Mara'ma, 
Mof/na. 


^ 


M. 


Lang.igc^ 


Mkhcr,  ou  manger.  ty 

Mkhoire  (  la  ) inférieure.    Éta. 
TomeVL 


M 


M* 


I  : 


VocabuLairi 


I 
i 


*Î8 

Mdchurer  [jc]  U  \ijage\  . 

■avec  des  charbons  pour\ 

Us  cérémonits  funérai-i 

res ,  J 

Maigre ,  mince ,  pas  cAûr-1 

nu  y  i 

M  ngrc ,  de  la  viande , 
Main,  {la) 

Main ,  (  une  )  difforme ,    » 
^Main,  {mouvement ave c\ 
la  )  en  danjànt^  J 

Maifon ,  (  w/itf  ) 
Maifon  ,  ^  une)  publique, 
MJiton,  I  une  grande  \ 
Mai  ion,   {une)  jur  des\ 
pihers ,  J 

Mcil^die, 

MaUdie>    dans  laque lle\ 

on  ne  peut  pas  tenir  la\ 

tête  droite  ,peu1rftre  lai 

paialyfiey  ] 

Malc^,  yU    de  toutanimal. 

Malhonnête, 

Manivelle,  (  wnr)       .     , 

M.mgner  au  but,  ne  pas\ 

le  frapper  t  j 

Marcher, 

Marcher,  en  avant ^  erî\ 

arrière  >  j 

.Marcher  fii ries  mains  & I 

JUr  les  pieds  »  J 

Ma'ce,  une)  np  courant. 

M  .i  rie  ,  homme  marié , 

M  niée,  (  perjonm  non  ) 

Mannotccr,  ou  bégayer. 


Bap'para',  ' 


Toô\\ai. 

A  CO. 

É.'rwnia.   . 
Feeléoi. 

One  ône., 

Efarre,  T.  Éwharre. 

Ehaiiioofc. 

E.£arrépota. 

A'whatta. 

Mata  my.  Ma  my. 

i 

Èpee..  I 

Étoa. 
¥eé,\. 
Eoo. 

Oôhappa. 

Avouoia. 

Uooà)peepc, 

Encû;\ 

Aow. 

Fa  nounou,' 

Areéçi. 

Éwhootf* 


"7 


V  . 


a ,  ' 


1.   . 

le.. 

r.  Éwharre. 

otz. 

joca. 

:a. 

y,  Mamy. 


pa. 
ia. 


0. 


Onpoccpoee. 
Ecao. 

Faojouc, 


r>E     L  A      L  ANG   UE,  (St.       i|o 
Marque /io.>r^r  7^;,,^^,     É..r., 

culière  de)  I     Eoui, 

Marteau,  (i/n)  '' 

Martin  pêcheur,  (  un  \ 

oî/èaUy  ■   '  j 

Mât  de  vaifeau  ou  de  hd\ 

Matin,  (/cj^ 
Mauvais ,  ;;Ay  ^o/i. 
Mécontentement,  mur] 

murer  ^  n' être  pas Jàùs- 

fait. 

Médecin ,{un)  ou  celuk 

^ui  Joigne  les  malades  \    Taata  no  Éropaoo. 
^<^\^r  des  ckofes  enfemble ,     A'nn«^    ^ 

Mçndiant,  r^/w"  ^ 

portune  à  toujoi 

mander , 

Menteur,  {un) 

Menton  ,{le)&la  md-\ 

choire  inférieure  ;        j 
Mépris  i  no^  ^^  ^^^^^.% 

donnéà  unevierge  ou  i     Wah«nc,  pocîha 
une  fille  non  mariée,  >  H^^na. 

Mer,(/û)  '^ 

Mere  y  (une) 

Mere ,  r^r/w?  qu  emploient} 
les  enfans ,  \ 

^<i^c  y  {femme qui  eft 
Mefure,  (une) 

McCuicruaechoJè, 


ù  qui  imS 
'-ijours  de-\ 


hattoi. 
Tapa'roo. 
Taata,  haVarrc. 


'Aaa. 


T^ee,  C.  Mfffdc. 

Ma'd<|oa,\Va'h«ne. 
Ewharre  ,      and 

<^pa'tëa.   .  '•' 
Pa'tëa.       *.* 
Éa. 

FaVftc. 


Ml 


<î 


!i 


m 


VocXbulaire 

Wawa'tea. 
Nooo. 


I40 

Midi, 

Mien  ,  cela  eft  à  moi ,  ou\ 
m'appartient  J  J 

Milieu ,  [k)  d'une  chofe  > 
Minuit, 
Miroir,  {un) 
Miroir,  (  un) 

.    im^)  lunaire. 
Moitié  cfune  choie , 
Mol ,  qui  neftpas  dur, 
"Montagne  ou  colline , 
[ontagne    du    premier) 

rang,  ou  plus  hautes  j 
Du  leçon d  rang. 
Du  tuoilieme  rang. 
Montrez  /^-/not, 
Monument  1,  un  )  pour) 

Us  morts ,  J 

Moquer,  {fi)  de  quel-\ 

qu'un,   .  J 

Moquer ,  ffé"  de  quelqu'un, , 
Mordre  comme  un  chien  y 
Mort, 

Mort  naturelle. 
Morve, 

Mouche,  (une  ) 
Mouche,  (  une) 
Mouche ,  (  un  chajfe-)  • 
Mouie,  [unt)  coquillage 
Mouvement,  oppofé  au 

repos , 
Mouvoir,    V avant  d'umi 

pirogue  à  droite ,        j 


» 


Teropoo, 

Otoora,  heipo, 

HfcvV^)tta. 

Heeo^eota. 

Mamma  ..haoo. 

Wou ,  r.  Mee. 

Mara'ma.  » 

Fa'rtte. 

Maroa 

Maoo ,  f .  Mo/za, 

Moua  teitei. 

Moua'haha.. 

Peréraou. 

Enara. 

Whatta'rtfu. 

Teéhe. 

Etoàhee. 
A'ahoo. 
Matte  Eoa. 
Matte  noe. 
Hoope. 
l^epe. 

Pooréhooa. 
D.ihf/erc  érecepB,. 
Nom  ,  ou. 

Ooa'ta. 

Wha'tca, 


DE     LA 


Lan  If  E,  &c. 


Mouvoir,  l'avant  d'une}     ;L 


HK 


pirogue  à  gauche ,       j     Wemma. 
Muet ,  filenneux ,  4cebooa. 

Muette,  l'état  d'une  per-\     iV' 

fonne  muette  ^  j     Etao. 

Multitude,   f*i//i<r  }    «/zJ  ^_  ■  . 

^ra/z/f  nombre ,  J  -  Wôroi^ ,  wôroi/. 

Mûr,/n//rOT5r.  :Fàra,f:Pe.    - 

Mur,  [pas)  p„^^ 

Mûr,  (^w  n  eft  pas)  Voo. 


S0 


N. 


Nageoire,  (la)  d'un  poif\ 
fin.  j 

Narines,  (Us) 

Natte,  (if/7^) 

Natté,  (  une  efpèce  de  )\ 
foyeuje  ^  J 

Na;te,  ^  wA^  efpèce  groj- 
fière  de  )  \mi  a  un  trou 
au  miUeu\par ^oà  on 
pqffe  La  ttky 

Naturel  y  .  un) 
Naturel , ( dun  mauvais) 

contrariant  y 
Naufrage, 
Nettoyer ,  une  chofe  pro 

pre. 
Neuf,  »r 

Nœud ,  (un) 
'Ncsu.d,  (faire  un) 
Nœud,  (un)  double. 


j 
) 


Tirra. 

Popôhèo. 
Evannei 

Moéa. 


Poôrou. 

T'aata'tooboo. 

Core,  é^eore. 

Ara'wha. 

Hôrotf^r. 

A'eeva. 
T'pona. 
Ty  . 
Va  hodoo. 


M  3 


I 
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X42  ' 

Nœud  y  {le  )  particulier] 
qu'on  forme  Jàr la  par 
tie  fupérieure  du  y  été 
ment, 

NoiFj  couleur. 
Noix ,  (  une  )  de  coco,. 
Noix  ,   i  grojje  ).  qui  a  là 

goût  de  châtaigne  quan  A     "E-ee^ite. 

elle  ejî  grillée ,  j 

Nom  ,{le)  d'une  chofe , 


Non ,  négation  j 


Nous, 

Noyé,    . 

Nuage,  {un) 

Nudj   une  perjonnc  qui 
neji  pas  habillée  , 

Ntîd,  un  homme  ou  une 
femme  Jans  vétemens-j^ 

Nnic, 

Nuit ,  (  ténèbres  de  la  ) 

Nuit,  (  ce-  fair ,  ou  cette  ) 

"î^ umération ,  ou  manié 
de  compter   les  nom- 
bres j 


■e) 

1 


Ttfcbona. 

ErCj  crf. 
Aree. 


Ecéôa. 

Ay'ma? 

Yaiha. 

A'ojirc. 

Aee. 

Yeha^^a. 

Taooa,  f.  Aroorooa. 

Parrémo. 

E'ao ,  f.  E'aoo. 

Ta'turra. 

Ta'turra. 

Po ,  f.  E'aoo. 

Oporo. 

A  00 ne  té  Po. 

T'  ' 
acoa. 


O. 


Océan ,  (  /'  ) 
Odorat  y  (le fins  del') 


Ty,(:Meede. 

{Fata'c 00,  f.  Ootoo, 
too ,  too. 


i\rocJrooa. 
aoo. 


oo. 


ede. 

f.  Ootoo, 

)0. 


■f 
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Odoriférant,  <f  a/i^  ^owi 

odeur  J 
<Eil,(/'),        - 
(Euf ,  (  un  )  d'oifeaii , 
(Etif ,  (^  izAi  /  bhncd'oiJeaUi 
Oifeau y  {un) 
Ombre,  {qui  a  de  /') 
Oncaion,  emplâtre  ^outei 
choje  qui  guérit  -ou  quii 
a  rapporta  la  médewie.j 
Ongle  ,  (  /' }  des  doigts , 
Oppo^fé^,  ou  vis-â-vis, 
Ord  re ,  en  bon  ordre  ^  ré\ 
guîier ,  fins  confujioni 
Oreille,//') 

Oreille ,  (  ^intérieur  de  /'  ) 
Oreille ,  (  un  pendant  d'  ) 
Ornement .  toute  ejpècè 
d'ornement  pour  l'o- 
reille y  '  — 

Ornzmt{is,fiinéraires  j 

Orphelin,  (  un  } 

Os  y  {^  un) 

Oter  ,  detacher  y  relâcher  j 

Ou  cela  eJî'iU 

Oublie , 

Oui , 

Oui  j  afjjrtiifation. 

0;iie,  (  le j  ens  de  l') 

Oiirlîn  ,  (un  "i  de  mer  y 

Ouvert ,  non  fcrméy 

Ouvert,  àébarrajjïy 

Ouvrier , 


G  U  E>  Oc.     \^^ 

Nônoa. 

Matta. 

Ehovero  te  Manoo» 

Peéry. 

Manoo. 

Maroo,  maroo. 

E'ra'poo. 

Aeéoo, 
Wacoowhciftc. 

Wara'wara- 

Ta'r^<fa. 
Tâ'cooree. 
Poc\]^ote  tardea. 

To^ar  tardea. 

Ma'ray  Wharre. 

Oohoppc,  ^o6a\a. 

l^'twee, 

Eve'vette. 

Tékéa. 

Ooaro. 

Ay,  f.  ai. 

Ai. 

Faro. 

H|av/y. 

Ferez. 

Ka'icn. 

Téhaddoo. 

.  M4 


I 


'' 


.-.** 


m 
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P. 


Pagaye,  (la)  d'une  pi-'ï 

rogue ,  ou  pagayer ,     j 
Paire,    {unej  ou   deux) 

d'une  choje  ,  i 

Païais,  (le) 
Panier, 

Panier,  (petit)  de  feuil- 
les de  cocos  , 
Paniçr,  long  de  feuilles 

de  cocos  y 
ramer ,    (  grand  )  rond 

d'ofier. 
Panier  j  rond  de  feuilUs) 

de  cocos ,  j 

Panier  de  pécheur, 
Panteîer  ,  reprendre  IiaA 

leine  &  fouvent,        j 
Paquet,   (  un  )  de  fruit. 
Parent,  (un) 
Parcifeiix,  oijïf, 
Parler , 

Parler,  ou  converjer. 
Parle ,  (Une)  pas  du  cœur^ 

mais  du  bout  des  lèvres,) 
Partie,  (  la  )  au'dejjbus\ 

de  la  langue ,  ^  / 

Partition  ,  (  une  ]  divi 
Parure,  de  tête  qu'on  met 

aux  funérailles , 
Pafïe ,  (  une  )  un  détroit. 
Patates  douces^ 
pâte  fermentée  de  fruit  â\ 

pain,  J 


E'hoe. 

Anôho. 

JE'ta'nea. 

Papa'  Mtf/Vea.    ^ 

Vaihtftf. 

A  polira. 

Héna. 

Môene.  ^ 

iirrevy.  • 

Téa'ho. 

E'ta. 

Me'dooa.    , 
Tépy. 
Paraou. 
Paraou. 

Necare  ooioo  te  pa*- 
roît'  no  nona. 

Eta'raro. 

Parooroo. 

Pa'ratf#. 

E'dreéca. 
Oomarra. 

Ma  hee. 


itez. 


too  te  pa»" 
nona. 


DE    LA    Lan 

Paul  me,  (  la.,  de  la  main. 

Pauvre  ,  indigent  ,  p  a\ 
riche,  ^         ] 

Pavé,  {  U)  devant *une{ 
maijon  ou  hutte ,        J 

Peau,(/x/) 

Pêche  T/tJông-hambou  de  )) 
avec\  lequel  j3n  prenA 
des  bonites  J  j 

Pêcheur, 

Peigne,  (i^,2) 

Peine,  h Jentinîi^LJe  lai 
peine,  j 

Peler ,  ou  enlever  l'/corce) 
d'une  noix  de  cocos  j  J 
Pelé,  celaeji  pcU\ 
Benfées,        ' 
Peniif,  (air) 
Percer ,  un  trou , 

^^"^àm,  de Jes membres \ 
efîropié,  \ 

Pere,(wrt)  ^ 

Père ,  terme  qu  emploient 
les  enfans ,  \ 

Père ,  (  un  grand  )  •—' 

Pere^  {un  arrière  grand) 
Père,  [untiiJ^jyeUl) 
Père,  [un  beau) 
Perle,  {une) 

Perroquet,  (  un  petit  )\ 
beau  y  \ 

Perroquet,  (  un  yerd  \ 
avec  un  front  rouge ,     J 

^tiàtit  ^  pas  léger  , 


l 

il 

GUE,  (St. 

i45 

Apoôvee  lî. 

* 

Teéiee. 

e 

.    ^ 

Pye,  pye. 

• 

EVree.       - 

«, 

Mâ'lctf^ra. 

JE'Hootee. 
Pa'horo^f^  Pa'herrc, 

Ma'my. 

A'cèe;  f.  E'atce. 

Meat«. 
0'poo. 
F'atébooa. 
Ehootff,  f.Ehodo. 

Mcdooa-tanne. 
O'pueenoo,  &  Papa. 

T'ooboono. 

T'ooboonatahétoo. 
Ouroo. 
Tanne  te  hoa. 
Poe. 


^c. 


! 


E^a. 
TwinaTia. 


■s 


'm. 


^ 


.(^-!. 


>« 


■} 
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Peribnrifi^  diftincHon, 
"Petite pas  grand, 
Pecic ,  pas  grand, 
V tux ,  pas  grand ,  de  peu, 

de  confiquencey 
Peu ,  petit  nombre  , 
Pent  erre. 
Pied ,  (  U  )  ou  la  planted 

du  pied,  y 

Pierre,  (une)'  ^ 

VitTTt  polie  dontonfejerh 
pour  réduire  les  fruitA 
en  pâte ,  ) 

Pierres  placées  debout /ùr\ 
Vefpace  pavé  qui  ejî  de\ 
var\t  les  huttes,  j 

Pigeon ,  'un  gros)  de  bois  » 

Yî^con,  [un petit)  verd} 
&  blanc,  J 

Pigeon  (  un  petit)  noir  (Jyj 
blanc   avec   des    ailes 

.,  pou'rpréej , 
,  Pincer  a\ec  les  doigts , 

Pique,  ou  lance, 

PUin>  ou  plat. 

Plain,  ou  uni,  ^ 

Planches,  [les) fculpt^es\ 

}f!^iéÊlnde  cheval  y 
î*lant.iin  ,  (  le- fruit  de  ) 
Plante ,  de  toute  efpèce , 
PUntc,  [petite)  ' 

Plante  ,{la)  du  pied , 


t  À  I  R  £ 

pAtodnehe. 
Ertc. 

Eetc. 

Kee. 

Eote. 

E'pa'iia. 

Taçooy. 
Owhay. 

Tainoo . 

ToÔZOOTÇ. 

Eroope. 

06  oopa. 

I 

Oooowy'dcrçwt 

Oomt/ 
Tao.f 
E'Rrftio. 
FjaVca. 

.Era. 

\Vaiee. 
MdieéA ,  f.  Maya. 
O'mo. 
Er'abo. 
Tapotiy. 


_  Si' 


T 


T 


'd  t     1  A     t  A  N  G  I)   E,  &C.        I4f 

Plat ,  appliqué  à  un  nei  ou\ 

à  un  vaje  large,  auffn  p 

un  arbre  dont  le  fom  j  ^P^' 

met  efl  applati ,  ' 

Platc-torme,  de  combat[  ^> 

JUr  une  pirogue ,  j  ^^^^^^^' 

Plein  ,  rafaJU  de  manger ,  (^^^  '  ^  ^^PY^  »  ^- 

l'iciircr ,  ou  crier,  H  i  noa ,  a ,  taea. 

Plier  quelque  chojè ,  une}  rr  t 


étojfe,  ] 

Plonger  une  chofe  dans\ 
de  Veau ,  j 

Plongcryotti  /Vj«  , 

Plume,  (tt/2tf) 


Plumes  rouges , 

Pluie,     . 

Poignet  Aie) 

Poi  n  g ,  ouv  n  r  U  poing , 

Poing  {frapper  avec  le  ^ 

en  dnn/ànty  j 

Pointe,  (/a  }  de  quelquel 

chofe\  j 

Pointu,    qui  n'efi  pointa     Qoëe. 

émouffe ,  j 

Poi  ion,-  amer, 
Poi Ubn,  (un) 
PoilTon,  plat,  jaune, 
Poïdonpht,  verd ,    ^ 
Poilïon  plat,  verd  ^'  fou 

Poiiion  volant t  Mara'ra. 


Eîiôpoo. 

{Hooroo ,  hooroo  tt 
manoo. 

{i3ra,  hooroo  te  ma* 
noo. 

E'ooa. 

Mémoa. 
Ma'hora. 


1 


A'moco. 
Oc,oc,orO«>i. 


Awa,  awa. 
Ey.i. 

O^niorchc. 
Meuwït.    ' 


A 


Vaîou, 


■»*. 


/ 


m 


Vocabulaire 

E'wha. 
Qma. 

O'poa. 


PoifTon ,    {  un  plat  de  ) 

Poitrine,  (la) 

-Poitrine ,  (la  ou  le  corps 
d'un  homme» 

Poi  V  rc ,   (  une  plante  de 
avec  les  rjcines  de  la- 
quelle tls  compojèntune 
liqueur  enivrante , 

Porte,     une) 

Porter  quelque  chofc  , 

I*orter  une  perfonne  fur- 
ie dos  y 

Portez  ,    comment  vous 

pofte[-vous .? 
Pou    un) 
Pouce,  (le) 
Poulet,  (un) 
Poumons  y  (les) 
Poupée ,  (  une  >  de  débris 

.  de  cocos» 
Pourri  ,     comme    fruit 

pourri  j 
Pour  fui  vre  ,      atteindre 

quelqu'un  qui  a  fait  du 

mal , 
Poulïer  une  chofe  avec 

main . 


' 


Ava. 

Oob'oota* 

E'a'mo. 

Evaha. 

Téhanooc. 

O'too. 

E'r«ffma,cr  ^liii- 

Moa  \)Qèv\ai-- 
TtftfCo,ar*t^'''i- 

Adoo'a.    / 
Rtfopc. 

froo,Eroo,f-E'^^ 
ÏOO. 

Tooraw. 


Prendre  un  ami  par  la\     gtoôyaoo. 
maitty  j  * 


Prendre  du  p^ijjbn  avec\ 

une  (igné  y  j 

Preneur  ,(un}de  nioucheï 

noir,  J 

Prcfl'cr,  exprimer  i 


^'hootc. 

O'maniao. 
Né,  nue. 


I. 


TOOi 


C.  Ehi  - 


70« 


10. 


DC    LA    Lam 

PreflTer ,   doucement  avec 

la  main  ,  ou  ferrer , 
PrclTcr  ou  frotter  douce- 
ment les  jambes  avec 
la  main  quand  on  ejî 
fatigué  ou  malade  y 
Proche.  , 

Profonde,  eau^  , 
Propre,  nonfaUi 
Propriétaire,  {un) 
Puant,  qui  a  une  mau^ 
vaifi  odeurs  J 

Puer  /entir  Mauvais , 
Puddings,    (  efpéi:e  _ 
fait  de  fruits  d huile 

citrouilles , 
Pur,  dairy 
Puftulc,  /  une  ) 


Rorômctf, 


Ror6mr<. 


'% 


Udel 


Poto,CWhatta'ta. 
Mona^ 

Ooa'ma,  Eoôee, 

E'whactoo.  1 

Ni'mooâ,   f.  Neir 

Fou,  fou. 


?àp6ee^ 


OUSLi 


Q. 


Quand,  a  queltems. 
Quatre , 
Quérir,  aller. 
Quérir,  (va  le) 
Queftions,  {interroger,  1 

faire  des  )  j 

Queue,  (  une) 
Qiieue,  (une)   d'oifeau , 
Qui    eft -ce?    commenta 

l  appellcrt-on  ?  J 

Quoi  !  queft-ct  / 


Whcca. 

E'ha. 

Ateè; 

Facetc. 

Ere. 

E'hoppc. 

Owy  ,    tanna ,    f. 
Owy,  nana. 

f;'hara,E'ha'rya,n 
Ychaef  a,  pronon- 
cé tninterrogatiito. 


I 


V 
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II: 


i 


Raboteux ,  q^i  ttejl  pas\ 

Racine ,'(  i//2^  )    IF 
Radeau,  lùi  radeau  dé\ 

.-  Bambou  y     •  \ 

Rafraîchir  dvet  un  évan 

tail, 
llâie,  (petit  )  nàiry  /j-1     t>  ^.*« 
.    chêti  r  «*  rto^r,  1 

Râle ,  (  /?ri»/  )  noir  aux 

yeux  rouges. 
Rainer  avec  des  rames ,  . 
Rape ,  (  une  )  ou  Bme , 
Râper  la  chair ^une  nvix) 

dei  cocos  /  j 

Rafer ,  ou  enlever  la  barbe^ 

Rat,  [un) 

Riye,  (  une)  poijjbn, 

Retus/  (  tur) 

Retus ^  {un) 

Relâché,    qui   neft  pas\ 

affermi ,'  J 

Rcbch^'inent  du  ventre  y 
Rencontrer  quclquun^ 
Renverler, 
Renverfer,  tourner  fans 

dejfusdejfous^ 
Répandre ,  verjer^ 
Réponfe , 
Repos ,  yï/rncr ,  une  per^ 

JonnefiUnat  uje ,  qui  a 

tair  de  penj^r, 


] 


T^'rra ,  tarra. 
Ap0o,f.  E'a. 

Maic6e. 
Taba'we. 


E'joome,  f.  E'hoe. 

Eannoc^hcar^r. 

fva'rbo,i;Whan; 
ne,  whanne. 
Vor<rç,  (,E)ore. 
E'whate. 
Ehoono^i. 
Ehoônooa. 

Aoôvfeev/â. 

Hawa,  hawa. 

Ewharidde. 
Eha'paoo. 

Elioora,  tela'whi. 

Einarc. 
06a>a.  ^ 

Fallébooa. 


H 


^- 


arra. 


f.  E'hoc. 


rhca'r^r. 

r'haiine. 
,E>orc. 

I. 

va. 

lawa. 

de. 

0. 

,  tela'whi. 


>a. 


DELA     LA  UiO,^  E,  ^c,       ,5, 

Rcprérentacion,  («n^rl*  E'ccc 

d'une  figure  humaine  y 
,  Réierve  dans  une  femme , 


Refpirer* 

Refpiratioh,  haleine  ^ 

Render ,  vivre ,  ou  habi-'\     E'noho 

Refte  {le)  étunechofe. 
Retenir  fort. 


N6noa. 

{Wattc  Wtfrtc  we# 
téaho. 
Tooe ,  tooe. 


TJI'wahw. 
Mou. 


Re tenez  votre  làngut  i[ 
tai/éi-vous;  paiXy      J 

Rhume j  (un) 

Riche ,  pas  pauvre^  quiâl 
tout  en  abondance  i    J 

Ridé,  vifage  ridé^ 

Rire, 

Rocher,  [i^n) 

Rochers ,  (  un   récif  de  ) 

Rognons,  {les) 

Roi,  {un) 

Rofce , 

Roter, 

Rôti,  ou  grillé. 

Rouge,  couleur t 

Roulis  ,  le  roulis  <tun\^ 
vaijjfèau ,  J 

Rouifcurs , 


Ma'moQ. 
Ma're.  • 
Epôtoo. 

Mr^o,  meeo^ 

Atca. 

Paod. 

E'aou. 

Fop^liooa. 

Ear^tf ,  da'hal. 

Ahéaoo. 

Ero(5y. 

Ooa'wii/ra. 

Oora,oora,  f.Matdc. 

ToorotH'c. 

Taina. 


I 


S. 


<^, 


Sable ,  pouj/ièrtf. 

Sac  de  paille , 

Saifir    prujquement    une 
chojè   avec  la    main 
teiit  qu'une   mouche 


! 


E'éîc. 
Ecéoe,£lEate. 

Popofr,  r.  Pecrc 


J 


# 


Vocabulaire 


/;■>■■ 


m^- 
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^ale,  mal-propre, 
^ou  bien] 
Sa}c ,  ou  eàujàléty 
"-Saluer  nvec  la  tête. 
Sang,   .. 
Saturne, 

Saunders,  {ijle  de) 
Sa\jLcr, 

Sec ,  pas^ouilié,    ■ 
Secrei,  une  chojc  honteu/eV 
&Jecrêtfi^  J 

Seine,  tirer  la  feifk i 
Selle,    alter  a  la  garde-'l 

robe,     ,  J 

ScmbUble,  ou  pareil. 

Sens  {le)  d^  la  vue, 

Senriier ,  (  u/ï/'Du  chemin. 

Sentir, 

Sentir,  ,_         .  ^  . 

Sentir,  Ugêrément, 

Sentez  cela. 

Serpent  de  mer,  qui  a  aL 
ternotivtment  des  an-  • 
neausc,  blanc^  &  noirs  , 

Sept, 

Sépulcre>.'u/i)  ou  cimetière, 

Seul, 

Scie ,  (  une  ) 

Siege,  {un) 

Sifflement,  manière  de 
Jiffler  pour  appelle r  le 
monde  eu  ttm^  des  re 
pas ,  ,     . 

Siffler,       . 


Ercpe. 

Ë'repo. 

Ty'ty ,  f.  Mecdc. 

Etoôb.  ^  • 

Toto.  Ç.  Zhoàei, 

Whatihë^J. 

Tabooa,  Manoo. 

Mahoata ,  f.  Araîrc. 

Oc^maio. 

Ohértloo. 

j^toroo  te  pflia. 

TeeXeeo. 

Oowhya'da. 

E'hwo. 

Ea'ra. 

Ahévî. 

Tcar'fo. 

P^^ro ,  p««rb, 

Hotna. 

Poohtfcaroo; 

A'Htfrtoo. 
Ma'ray. 
Ota'hoi.  , 
Ef^oo. 
Papa.     , 


Epba,maa. 

Ma'poo. 

^        Signe, 


\/ 


.0  • 


Mecdc. 

Manoo. 
, ,  £  Arairc. 


-•i 


e  ptiia. 


da. 


\€ètb. 


rooi 


?. 


aa. 


Signe , 


adonné   à  I'ivro 


7 

D'E    ^  A     L   A 

Signe ,  (/û/r/)  ^<  /^  /h^^ 
]L  quelqu'un,  ] 

oiiCnce, 
Six- 

Sbmété.fobre  qui  n* eft] 

gnerie ,  i/ 
Sœur,(w/2«) 
Sœur,  terme  qu  emploient 

les  enfans ,  f 

Soif,  •' 

Soin ,  (  prendre  )  des  ali\ 
mens ,  i 

Soir,(/0  ^  '^ 

,  Soleil,  {le) 

j 

v^  Soleil  (/tf)  a' /wi^i. 


1 


NOUE,  &c. 

Ta'rappe. 

Farteébooa. 
AÎ 
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onoo. 


') 


Sommeil,  {le grand)  où 

la  mort. 
Sommeiller, 
Son ,  tout  ce  qui  frappé) 

l'oreille^  <-  j 

Son,  qui  dirige  la  danfe, 
Sotiffle  ,(/<?.  on  la  re/pi\ 

ration  d'une  haleine ,  J 
Souffler  par  Je  nei , 
Souhciit  qa' on  fait  à  celui) 

qui  éternue,  *     / 

Soupir, 
Sourcil,  (/<r)  &  Us  pau\ 

pières ,  Y 

Stérile,  rerr^,  ;' 

Scupiditéjz^ïorj/zrtf, 
Sueur  (/j)^^co;j^^^ 


T<r/r«da, 

Toohf/ne. 
Tétooa. 

Ewhaapoo  te  maa. 

Oohodhoi. 
Mahananna,  iîEra. 
Vïeineedxç.  Mahanr 
1    na. 

Moe  eoa. 

A'towotf»        , 

PaV<na.   '  - 
Apec. 
Ta'horâ. 
Fatre. 

Eva'roaa  t  Eatooa. 
Faca. 

Tooa,matca. 

FénooflfMa'ai/rc. 

V/ee^'\a. 

E'hotf,  £  Ehouhou, 
N 


■*i 
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Suicide,  ,  Eiiha'aoi/. 

._.,«<  flitôtooroo,f.Etoo. 

Suinter,ou/û*nrrftf  fwM,  |    ^^^^ 

Surdité,       '        ,  Ta'iV^a,toor<rfl. 
Surmonter ,  ou  rcfn^w/n'r,    JE  ma ooma. 

Su r pri fe,  {interjection)  ^1  Avaheneé  û*. 
ou  d'admiration  y       J 


i 


,  \ 


"^^' 


Ticht  fur  la  peau. 
Tailler  avec  une  hache. 
Tambour ,  (  u/ï  ) 
Tarer,    *         .     ' 
Teigne,  {une) 
Tempête,  pluie,  tonnerre., 
Tems  ^  ejpace  de  tems  di 

fix  à  dix  dujoir, 
Tems,  long-temsy 
Tems,  un  peu  de  tems^ 
un  petit  ejpace ,  J 

Tendre:, 

Tenir,  {Je)  droit. 

Tenir  [Je  )  chciJoi  y 

Terre,  {à.  ) 

Terre,  en  général,  pays, 

Tcte,  {la) 

TèzQy{une)  rafée , 

Tcte ,  (  le  mol  de  )  fuite  de\ 
i ivrognerie,  ^  J 

Tiens ,  cela  eft  à  vous , 

Tige  d'une  plante, 

ou  trainer  quelqu 


fè  par  force. 


1 


Aroonoa. 

Teraee. 

Ta'hoo. 

Ote,  ote. 

E,pepe.' 

Tarooa. 

A'tooe,  teépo. 

Ta' ma. 

Vopàeunoo. 

O  ope  en. 

Aiëarenona. 

Ate  fi  teEfarrc. 

Te  Euta. 

Yénoaà,  f.whénooa. 

Oopo. 

Tcte ,{une)  rafée. 

Eana'n^ira. 

No  oe. 

A'niaa,  f.  E'atta. 

A'niaa ,  f^  E'atta. 


-t 


,f.E'too- 


oTea, 


ai. 


% 


po. 


na. 
Efarre. 

.whénooa. 

\e  )  raféc. 

I. 

;  E'atta. 
;  E'atta. 


DE    LA    Lan 

Tirer  /a  langue  y 
Tirer  un  arc. 
Tombe,  (  unt)        ^ 
Tomber,  .  ^, 

Tomber i  rtnverfer^ 
Tomber,  {faire  )  qu£l\ 

quun  en  luttant  y        J 
Tonner, 
Tordre  /fj  membres,  /<rl 

corps,  les  lèvres,  &cj 
Tordre  w/2^  corde , 
Tors  ^^  travers, 
Tortuç,"(  £^/i^  ) 
Tocon,  (un}  jouet (f  enfant. 
Toucher. 
Tourner  autour^  marcher) 

devant  &.^errière.       J 
Tourner-;  ou  tourné  y 
Tout , 

Tout,  le  touty^ 
Trait ,  (un) 
Trait,  {le rofiah d'un) 
Trait,  {la  pointe  d'un  ) 
Travailler , 
Trembler,  /ri/To^n^r  de^ 

frqid,  ] 

Tremblant,  qui  s'ébranle, 
Tre  I  n  per  /à  viande  dans\ 

l'eau  fûlée ,  en  place  de\ 

Jel^  coutume  du  pays 
TrclTaillir,  en  Jbngeant,) 

ou  autrement,  J 

Trier,  choifir , 
Trois, 
Tropique,  (  un  oiftau  du) 


ie, 

i 
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Ewha'toroot'Arerc» 

Etéa. 

T«o ,  pap'pou. 

Topa^ 

Pouta'heitc. 

Méhae. 

PaWrc. 

Faeéta. 

Pâvieeree. 
Na'na. 
E'hon  00. 
E'piroa. 

Fa'ta. 

Hoodeepeepc» 

Ooa'hoc. 
A'mâôo. 

E'ta,etea,f.A'maoo. 

E'oome. 

O  wha. 

TcW,  f.  ômoa. 

Ehe'a. 

Ooa'titte,  r.  Eta. 
Aoiidou. 

Tàweéwo. 

Wa'hee,  ré  dirre. 

Eh^ettmflimy  ty. 

Toroo. 

Manoyroa. 

Ni. 


^ 
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Trou ,  (  un  )  fait  ay  te  unc\  ^  ^  p^^^^ 

ynllc  dans  du  vois.     ) 

Tué,  mort,      •  Mattc. 

Turban,  {un)  Eue. 


v 


V. 


I 


VaifTeaù,  (un) 
Vapeur  lumineufe. 
Vale,   tout  va fe  creux  ^ 

comme  coupe,  noix,  J 
\ ait  particulier,  dans  le 

quel  ils  préparent  ung 

liqueur  enivrante, 
Vaftal ,  ou  /iijet, 

Vafte;      . 

Veiller,  guetter. 
Veines  y  {les)  qui  courenh 
fous  la  peau,  J 

Vent,  'Je) 
Vtr\t,{le)  fud-eft. 
Vent ,  (  lâcher  un  ) 
Vénus , 
Vérité , 

Verre ,  (  grain  de  ) 
Verrnre , 
Vers ,  [petits  ) 
Ver  fer ,  un  liquide , 
Verte,  (  couleur) 
VeiTie ,  (  /^  )      ' 
Veux ,  (  je  ne  )  pas  fcire) 
cela,  ^  J 

Veuve ,(  f//2f  ) 


Pabc. 
Epao. 

Aiboo. 

0(îmuttc. 

Manna'houna. 

(Ara,  hai,£.  Mai, 
ijàhai. 
E'teae. 

E'wowa. 

Mattay. 
Mattaee. 
Ehoo. 
Tour  003.. 
Paraow^Qiotf. 
Poe, 
Toria. 
E'hoohoo. 
Ma'n^ff. 
Poore,  poore. 
Toa'meeme. 
hceoo ,  d'un  ton  cha- 
grin. 
Wa'cooneca. 


mm 


I 


Pati. 


V 


i. 


DE     LA     L  A.N 


llOU. 


Age,  (^ir)tf/2  r^rr^, 
ifage ,  (  cacher  le  )  on" 
(^      tourne  r  de  côté ,  comme 
quand  on  rougit. 

Vite,  {marcher) 

Vivacité ,  promptitude  , 

Vivacité,  être  vif,  prompt^ 

Vivant, 

Voile,  (  la  )  d'un   vaijl 

Jeau  ou  d'une  pirogue  j 
Voile ,   (  aller  à  la  )  étre\ 

fous  voile  ,  j 

Voile,  {fous  ) 
Volaille  y  {une) 
Voler ,  commc^n  oifeau , 
Vole4H<(w/ï}  Larron  J, 
Vomir, 
Vomir , 
Vous , 
Ville,  {une) 

Vuide, 
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Ora'wheva. 

{E'farra  pootoo  po« 
o\:oa,        ^ 
E'mot^tf. 
T^/opa. 

Fureéwai, 

Harrénwna. 
Etirre. 
Teéieerç. 
Waura, 

Eeéai. 

EwhàptO, 

Ppûpouftf.  , 

Maa. 

E'rj/'re. 

Ee/a  (  taata.  ) 

E'awa,  f.  éroây. 

Eroôy. 

Oë. 

Ehôoo. 

{ijoata'ao ,    f.  Ta* 
ta'ooa. 


il 
[III 


a 


oore. 

me. 

'wn  ton  cha- 

leea. 


Ulcère,  (  un  y 

Ulcere ,  (  autre  ) 

Un, 

Uni ,  poli. 


O'pai. 

Féfe.  - 

A'tahai. 

Pa'ya. 


N  5 


1 


J 


• 


EXTRAIT 

De  t Ouvrage ,  intitulé  .Observations 
yîSTRONOMJquES^  recueillies  pendant 
le  voyage  qu'ont  fait  dans  l'Hémifphère 
auflral  &  autour  du  monde,  les  Vaijfeaux 
la  Réfoluçion  6"  l'Aventure,  en  tjjXy  1-]-]^. 

1774»  ^  ^^77 S  i  P^^  ^'  ^^^^^^»  ^^  ^^ 
Société  royale  de  Londres,  ù  lé  Bayly  y 
Aftronome  royaldetObfervatoire  de  Greenwich, 

Avertissement  bu  Traducteur* 

M.  Cook  a  déjà  dit,  dans  fa  préface,  que 
M.  Walles  &  M.  Bàyly  furent  envoyés,  le 
premier,  à  bord  de  la  Réjolution,  &  le  fé- 
cond abord  de  VAventure,  \io\xT  faire  des 
obfervationsàftr^ntjmîqùes  pendant  le  voyage. 
M.  Waîïes,  par  ordre  du  bureau  des  Ion- 
giaides,  qui  a  payé  les  dépenfes  de  cette 
partie  de  l'expédition,  vient  de  publier;  à 
Londres,  un  ouvrage  qui  eft  d'un  grand 
prix  dans  les  fciences  naturelles,  car  les  ta-„ 
blés  &  les  faits  qu'il  contient,  feront  coQ- 
fuîtés  dans  tous  les  tems.  Il  rapporte  les 
obfervations  aftronomiques  faites  fur  l'ifle 
Drake,  dans  le  canal  de  Fiimouth,  à  Fon- 
chial,  à  Madère,  au  Cap  de  Bonne-Efp^ 
rance;  à  difiérentes  repriles,  dans  la  baie 
Duskj  à  la  ..Nouvelle-Zélande-,  à  différentes 
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repriTes,  dans  le  canal  de  la  reine-Charlotte 
à  U  Nouvelle-Zélanck-,  "à  différentes  repriib 
à  la  Pointe  Vénus  à  Taici-,  —des  obferva- 
tions  fur  l'inclinaifon  de  l'aigmlle  aimantée, 
à  la  baie  de  Tolaga,  à  la  Nouvelle .Zclande, 
à  la  baie  de  la  Rélokition,  Air  une  îfls  dès 
Marq^iifes-,  — des  ôbftffyjttions  fur  les  marées 
à  Uliétéa-,  —des  obfer^jons.aflronotniques 
à  Tanna  j  l'une  des  Nouvelles-Hébrides 
Pudyona,  fur  1^  côte  de  la  Nouvelle 
donie-,  au  canal  de  Noël,  fur  la  terf 
Feu;  à  Siinte-Hélène-,  — des  obfervations 
l'inclinaifon  de  l'aiguille  aimantée,  à  Tiflé 
TAfcenfion,  à  Fyal,  l'une  'des  Açores-,  — lei 
oBfervaiions  |iites  fur  la  latitude  &  la  lon- 
gitude à  bord  de  la  Réfohition  &  de  VAyen». 
ture  y  avec  les  gardes-tems -,  — des  obièrvations 
fur  la  latitude  à  bord  des  deux  vailîeaux , 
par  la  méthode  lunaire  j  —des  ôbfervationj 
pour  trouver  la  déclinaifbn  de  l'aimant,  à 
^bord  des  deux  vaiileaux-,  — un  Journal  nau-» 
to|e  &  météorologique  à  bord  des  deux 
và^aiix. 

Les  obfervations  &  les  tables  font  précé- 
das d'un  difcouFs  préliminaire,  qui  parle  àçÉ 
différens  inftrumens aftronomiquesqui  étoienf 
à  bord  des  deux  vailîeaux,  &  q^ii  d^'aillcurs, 
par  les  vues  neuves  qu'il  contient,  nous  a 
paru  devoir  être  traduit  :  en  voici  la  vcrfion*. 

• .  N  4 
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DISCOURS 

.    RRÉLIMINAIRE 

Qui  fe  trouve  à  la  tétei  at   V  Ouvrage 
de  J^^'U^alles,   •'       ♦ 


Lorsque  M«  Cook  fut  envoyé  pour  la 
féconde  fois,  dans  rhémi()^hèia£  auftral,  les 
fa  vans  croy  oient  encore  q^i'il  y  a  des  terres 
d'une-  grande  étendue,  vers  le  pole  fudv  & 
le  riavigateur  célèbre  à  qui  on  confia  les 
deux  vaifleaux,  la  Réfblution  &  l'AventurCi 
fut  chargé  de  déterminer  ce  point  impor- 
tant en  géographie  :  mais  cette  apini^n  n'é- 
toit  fondée  que  fur  une  fîmple  probabilité; 
les  raifons  mathématiques  &  philofophiques 
qu'on  a  propofées  fur  cela,  .ne  font  point 
du  tout  folides,  &  la  prétendue  néceflité 
dii  contrepoids  de  ce  côté  du  globe  eft  fi  peu 
vraie,  que  je  fuis  fort  furpris  que  t^nt  d'ha- 
biles écrivaiiis  l'aient  adopté.  Les  mathéma- 
ticiens favent  que  tout  corps  en  repps,  quel- 
que irrégulier  qu'il  foit ,  l'cfte  eri,  équilibre  s'il 
cft  fufpendu  fur  une  ligne  qui  paffe  par  fon  • 
centre  de  gravité  -,  &  la  révolution  d'un 
corps  irrégulier  autou©d*unaxe,  n'eft  point 
troublée  par  fes  irrégularités^  fi  elles  fc  crou- 
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Observations  ASTRONOMIQUES,  fir.  i6i 
vent  dans  la  direction  dé  fon  axe  dc  rota- 
tion, ainfi  qu'on  les  llippofc  être  ici:  quand 
elles  fe  trouvent  dans  qudqu'autre  direâion , 
le  cas  eft  différent ,  mais  alors  elles  doivent 
être  beaucoup  plus  grandes  qu'aucune  mon- 
tagne que, nous  connoiflîons ,    pour  caufer 
une  aberration  fenfible  dans  l'axe  de  la  terre. 
De  plus,  fi  à  une    maffe  irrégulière  de^ 
matière  folide  ,   tel  qu'eft  notre  globe,  on 
ajoute  une  quantité  de  matière  parfaitement 
fluide,  on  fait  que  la  matière  fluide  le  dif- 
tribuera  dans  les  vallées,   ou  plutôt  le  long 
de  ces  parties  de  la  matière  dure,  qui  font 
les  plus  proches  du  centre  de  gravité,   fans 
aucun  égard  au  centre   de  figure,    &  par 
conféquent   s'il  n'y  a|.fas  aflcz   de  matière 
fluide  pour  inonder  %  couvrir  le  tout,  le? 
Rortions  qui  font   verî  la  partie  la    moins 
denfe  du  globe  ou  du  corps,  feront  couver- 
tes les  dernières  \  ceci  pourroit  arriver ,  qiiani 
même  la  terre  feroit  une  fphère  parfaite  uns 
aucune  irrégularité  à  fa  furfaec.  La   même 
^'i^^Powrroit  fe  faire,  quoiqu'un  peu  moins 
fenfiblcment,  par  les  feules  irrégularités  de 
la  furface,  lors  même  que. la  terre  feroit  par- 
tolit  égaleijjent  denfe.  Obfervé  «qu'avant  cette 
expédition,  il  é toit  du  moins   vraifemblablc 
que  les  irrégularités  de  denfité  ^  de  furfcice, 
étoient  à-pcu-près  égales  dans  les  <Jeux  hé- 
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mifphèrcs ,  quoique  cela  ne  fût  pas  néceflaitr/ 
Dès  que  le  voyage  fut  réfolu ,  les  corn-' 
miflaircs  des    longitvdes ,  toujours   occupés 
du  progrès  des  fcienccs,  chargèrent  M.  Bayly 
&c  moi>  de  faire  des  obier vations  à  bord  de» 
deux   vailTeauxi    ils   noits   fournirent    pour 
cela  des  inftrumens  de  toute  cfpèce  conâiruit» 
par  les  mcilkurs^rtiftes  :  en  voici  la  lifte  1 
I.'  Uff  obfer^koire  portatif.  ' 

2.'  Une  horloge  aftronomique  ,  faite  par 

M.  Shelton. 

3.VUii  compteur,  fait  pa^M.  Moulk.      , 
4.'  Un   inftniment    de  paffage,  par    fcâ 

M.  Hird. 

5.°  Un  quirt  de  cercle  aftronomique,  paf 

le  même  excellent  artifte. 
6.*  Un  télefcope   de  deux  pieds,   par  le 

niôme. 

'    7.°  Unt   lunette    achcomatique   de    trois 

pieds  { ,  avec  un  triple  ob') edit  fait'ôc  divifé 

par  M.  Dollond. 

g.'  Un  micromètre  objeaifachronrfatiqQC* 

fait  8;  divifé  par  M.  DoUond. 

9;  Un  fcxtant  d'Hi^iky,  par  le  môme. 
10.'  yii  ^utrc  par  tt.  RamSden. 
II.*  Un  compas  azimuthal,  par  M.  Adams. 
tif  Deux  globes,  par  le  môme, 
y  •Uneaiguille  d*inclinaifon,par  M.Nairne. 
^         i4.»  Un  baromètre  de  nier  ^  par  le  même 
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15.®  Un  anémomètre  tu  machina  pour 
mefîirei^*  le  vent ,  inventce^ar  le  doûcur 
Lind  d'Edimbourg,  &  faite  par  .M.  Nairne.  ^ 

16.*  Deuit  baromètres  portatifs  ,  par 
-M.  Burton. 

17.0  Six  thermomètres,  par  le  même. 

18.0  Un  théodolite  ou  graphomètre,  aTCC 
ull  niveau  &  une  chaîna,  par  le  même. 

19.0  Un  appareil  pour  mefurer  la  chaleilr 
de  l'eau  de  la  mer  à  différentes  profon^urs. 

20.0  Deux  gardcs-tems,  l'un  de  M.  Lafcum 
Kendall,  d*après  les  principes  de  M.  Harri- 
fon ,  &  l'autre  de  M.  Jean  Amdd.    *•  * 

M.  Bayly    avoit  les  mêmes    inftnimens, 
excepté  l'inftrument  des   paflages  dont  nt^s 
devions   nous  fèrvir   en    commrun,    quand^'^ 
cela  feroit  pofllble-,  fes  gardes-tcms   étoicnc 
tous  les  deux  delà  conilrudion  de  M.  Arnold.  K' 

De  VOhfervatoire. 

L'obfervatoire  fut  imaginé  par  mon  col- 
lègue, M.  Bayly,  &  c'cft  fans  doute  un  del 
oblcrvatoires  portatifs  les  plus  commodes,  , 
qu'on  ait  )  a  mais  faits.  Les  côtés  pcrpcndicuHiiFes 
font  compofés  de  huit  poteainc,  AB^fi  />> 
&c.  (  yoje\  la  pi  65 ,  )  d'environ  deux  pou- 
Ces  d'équarriffâgc ,  &  de  cinq  pieds  &  d;mi 
4e  long,  qui  fouttennent  un  cercle  r ,  2 ,  3 , 
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4,  &c.  jufqu'à  21,  de  huit  pieds  de  diamè- 
tre, &  le  couvent,  r,  ^,  9,.  10,  &c.  }»iqu*à 
^*  o,/>,  de  toile  huilée.  Les  pote.'vux  font 
de  hêtre,  atmé's  K  rextrémicé  de  piques  de 
fc*  qui  fe  fichent  en  terre,  &  au  fommet, 
de  pctit^-jioiiites  de  fer  adaptées  à.  des  trous 
pratiqués  dans  le  cercle  pour  les  recevoir  : 

7k  .cercle  eft  compofé  de  huit  parties,  d'en- 
viroi^^rpis  pieds  de  long,  de  deux  pouces 
de  large  &  d'un  pouce  d'épaifleur ,  de  bois 
de  hêtre  :  il  cft  aifé  de  les  joindre  cnfemble, 
ou  de  les  , Remonter,  à  Taide  de  quelques 
fortes  plaques  de  fer<  bien  ferrés  avec  des 
vis  d^  bois,  à  l'Cîttrémité  d'un  arc,  &  par 
les  vis  &  les  écrous  qui  fè  trouvent  à  l'ex- 

^  trémité  d'un  autre  :  on  les  ville  &  les  dévillc 
fréquemment,  fans  danger  d'ufer  les  trous, 
comme  cela  arriveroit  ayec  des  vis  de  bois 
qui  entrerdrcnt  dans  du  bois.  Sur  le  bord 
extérieur  de  ce  cercle,  on  a  placé  de  petits 
pitons  1 ,  2 ,  3,4,  &c.  8c  au  bord  fupérieur 
de  la  toile  dans  les  par^  correfponckntes , 
il  y  a  pluûeurs  crochets  qui  prennent  ces 
pitons,  fervant  à  foutenir  le  bord  fupérieur 
jdc  la  toile,  tandis  que  le  bord  d'en -bas 
traîne  à  terre  :  les  deux  -parties  de  la  toile 
î  »  I  »  o,  /7,-  9  ^,  r,  font  fuppofés  décrochés 
des  pitons  i,  2,3,4,  ^  î»6,7,8,&rc- 
jetées  en  arrière  pour  montreriijintéricur  de 
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Tobfervatoire,  &  U  manière  dont  on  établie 
l'horloge  :  B  E  cù  une   tràVerfe  du  même 
bois,  vifTée  au  ibmmet  du  p&tcau  A  B,  p^r 
une  VIS  qui  cft  à  B,  &  au  pjed  du  poteau 
P  Ck  £L,  les  craverfcs  du  poteau  au  pied 
de  celui  qui  .les  fuit ,  ^jpnncnt  tout  ctt  af- 
fembUge  dans  une  ppfition  droite,    &  lui 
donnent  de  la  fermeté.  F  G  HIKLMN, 
cft  un  autre  cercle  exadement  de  la  même 
dimcnfîon  &  de  la  même  'çonftruaion  quç 
le  premier,  fur  lequel  il  pofe  :  le  toit  de  l'ob- 
fcrvatoirc  eft  ville  ^^c  cercle   par  dix  lon- 
gues viflTcs,  qui  paflcnt   aiix   extrémités  dtes 
montans,  à  FGlflK,  &c.  dans  des  écrous 
de  fer,  fixés  pour  cela  dans   ce  cercle.   Les 
pièces  ^P,jRP,/t7,  KE,  &c.  font  at- 
tachées  au  couronnement  P  T  Vy  pm  des 
charnières  à  T  &  K,  &  les  deux  petftMjiiè- 
ccs  FQyNOy  font  attachés  aux  deux  mon* 
tans  RF,  MF  y  par  des  charnières,  à  O  8c 
Ç;  au  moyen  de  ces  gonds,  le  toit  s'ouvre 
&  fc  ferme  comme  un   parafol,  .&  quand 
il  cft  dégagé  du  cercle  F  R  H,  tcc.  on  .le 
plie,  &  on  le  réduit  à  un  très-petit  volulre. 
La  couverture  du  toit  eft  d'une  toile  très- 
épaiflc,  ficelle  dcfcend  tellement  qu'elle  flocce 
d'environ  quatre  pouces  par  delà  les  bords  : 
le   couronnement  F  T  V,  sl  environ  huit 
pouces  de  diamètre,  &  il  cft  revêtu  d'une 


.^ 


pièce  de  mile  fvéitle  à  celle  qui  ej|  au-deflfliii 
du  toit.  Une' boucle  «r  o  pade.^  travers  fon 
centre  &  cft  attachée  dans  l'%érkur  par  la 
noix  o.  Cette  ttoucle  eft'Meftiiiilc  à  recevoir 
le  crochet  «,  qui  .pen4  a  la  coi|ie  m  k^g^cJ, 
^  qui  |>alîe  àW' fur  une  pf*^lie  fixé^fji 
fomnitkLifc  l'arbre  P"  Z;  an  piç^àJSe  ce|# 
bre,  il^4^uiX  levier  g  h  .-au  ffii©¥cn  delà  )# 
meUç^j^É  d'une.  icèàâto|ui  lui  cbi^refporraP 

du  ^^ii^^^Mfl'^ilte^^r.w         ^^  ^^* 

ville  de^è^^O^jt^^yll^j^iilalïe  dans 
un^roû 
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'pMtià  au  li&yen  de  la,  corde 
fans  fin  i  i  :  îe'iicht^fc  robfervatoire  peut  fe 
:t|:her  duiljercle  ri  ^^J,  &c.  &  on  peut 
oiirner  en  èlrdint  ou  détordant  la  corde 
ji\  c^  queTouvertùre  N  O.P  Q  £,  foit 
vcrs:|fefoleil  ou  vers  tout  autre  objet  qu'on 
veut  ofi^ptvcr  :  quand  l'oblerVation   eft  finie 
on   peut  lâcher  le   levier,   &,  îaifler  tomber 
r^oit,  de  manière  qu'il  porte  fur  le  cercle 
infériieur,   parce   qu'alors    il  fera   moins  ex- 
pofé  à<  être  dérangé  par  le  vent.  Il  y  à  au(B 
huit  petits  pitons ,   fur  le  bord  intérieur  du 
cer/^ç  1 ,2,  i,  &t., &  autant  de  petits  cro- 
chAf^qui  y    corrcfpondent  fur  Se  cercle  fu- 
périeur,   ou  celui  auquel    les  pièces  du    toit 
iont  attachées.  Ces  crochets,  quand  le  toit 
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eft  baifïé,  doivent  encrer  dans  les  pitons,  & 

^***^^^*^i^' alors,  afin  d'whpêchcr,  s'il 

'*"^*^Ptt  du  rent  i  Touverture  iV, 

^^^^Ptcaçhéç ,  quand  oh  ne  s'en 

.  î^lft'^rtie  de  la  toile  QRG  S, 

%ii  cft  de  laliamc  efpèce  &  peinte  de  la 

raéme.manièrcjue  celle  qui  couvre  lé  toit. 

^^»u>lS^.*^^,^.obfc^vatoi^fi   plié  fc  renferme 
^    ||c  de  fix  pieds  neuf  pouces  de 
&  d'environ  vingt  |lbuces  en  quarré  t 
les  ti'ois .  arbres  qi^i   portant  l'obfervatoire, 
I    'lon|  d'environ  quime  pfeds  de  longueur  & 
|.  de  quatre  pouces  de  diamètre  :  on  fpeut  les 
5^  placer  parmi   les  boutes-hors  d  épargne  du 
Ç  yailïcau  ,  ou  s'il  paroît  trop  incommode  de 
^  confèrver,  on  peut   toujours   en  couper 
au  milieu  des  bois,  ou  en  acheter. 


Des  Horloges. 

^^  deux  horloges  avoicnt  des  pendules 
cori^^ofés  de  cette  efpèce,  appellee  commu- 
nétnent  pendule  à  gril,  avec  l'échappement 
à  repos,  à  la  manière  de  fcâ  M.  Graham  : 
on  les  établifloit  aux  moyens  d'une  plaque 
&  d'un  chaOis  de  fcfr,  qui  cft  rcpréfenté 
Tans  la  ig.  2,  pi.  65,  où  ^  5  C  i)  e/l  une 
y  que  de  fonte ,  d'environ  trois  ou.  quacr« 
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pouces  d'épaifleur,  de  deux  pieds  de  long 

treize  ou.  quatorze  pouces  de  Urge,  ' 
pefant  entre  trois  &  quatre  Cents  liv.  Cette 
plaque  fe  pofoit  horizontalement  fur  quatre 
pQteaux   de   bois,  armés  de  fer,  &   fichés 
profondément  en  terre,  où  le  fol  le  permet- 
toit,  &  quand  cela   ne  fe  pouvoit  pas,  on 
la  plaçoit  fur  un  rocher.  E  F  G  fl"  eft  un 
chaflîs  de  fer,  d'environ  un  pouce  en  quarré, 
excepté  au  fomroet  F  G,    àt  il^a  environ 
trois  poutes  de  largeur ,   &  trois  quarts  de 
pouce  d'épaifleur  :  ce  chaflis  eft   vifl'é  forte- 
ment à  la  f>laque  à  £  &  if  par  les  vis  a  û  ; 
l  K  &c  L  M  font  deux  appuis  de  fer,  d'un 
police  en    quarré ,   viifés  fortement  auffi-  à 
la  plaque  en  I  Se  K,  par  les  vis  «  /i ,  &  au 
chaffis  E  FÙ  Ha.  K  &  M,  par  les  vis  o^. 
Le  pied  de  la  cailfe  de  l'horloge  appuyoit  fur 
la  furface  horizontale  I  L  E  H,   &  le  dos 
portoic  contre  la  barre  plate  F  G,  à  laquelle 
on  le  villoit  fortement  par  deux  groffes  vis, 
qui  pafloient  par  la  planche  de  derrièttdc 
la  caifle  &  les  mortaifes  S  S.  w 

Cette  manière  d'établir  une  horloge  au 
befoin,  a  été  imaginée  par  M.  Jean  Sméa- 
lon,  membre  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres. Elle  a  plufieurs  avantages ,  en  ce  qu'elle 
ne  prend  qu|unc  heure  ^  &  qu'elle  peut  avoir 
lieu  dans  pluûcurs  cas  où  l'ancien  ufage  de 
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m  poteau  n'eft  pas  praticable,  fur- 
touç  dani  .les  endroits  remplis  de  rochers, 
gu*  font  fouvent  les  feuls  qu'on  puiOc  trou- 
ver  pour  obferver  près  de  la  côte  de  la  mer. 
i-horloge  a  une  bafe  très-ferme  &  n'eft  fu- 

crn>i'r""  'f  «'^^^"^'«"^  que  je  fiches  a 
ce  n  clt  1  expanfion  du  chaffis  E  F  G  H    Se. 

des  fupportsz  K  &  Z  ilf,  que  j'ai  reconnu 

Tfl^T  ?K   r  ^'^'^  ^^'^^^  P^"^  ^'^ver  la 
ABcn    ?  T^ ^""■^r^'^ent  hors  de  la  bafe 
-^^C^,  la  relâcher  par  conféquent  &  U 
rendre  fujette  à  acquérir  du  mouvement  par 
lofallation  du  pendule;  mais  je  crois  Qu>oa 
peut  remédier  complettement  à  cela ,  en  pla- 
çant une   barre  en   croix  vers  le  pied   du 
chaffis  dé  fer,  tel  queUe.eft  repréfentéc  par 
les  lignes  ponAuées  *  .,  ^.,  &  en  y  atta- 
chant  forretaent  la  caiife  de  l'horloge  de  la 
même  manière  qu'au  fommet,  par  de  fortes 
>^&  des  écrous  qui  pafferoient  par  la  plan^ 
cff^  du  derrière  de  Ihorloge  &  les  mortaifes 
V^  Ç.  Cette  manière  d'établir  le  pied  de  la 
caiirc,  exige  feulement  que  l'horloge  foit  pla- 
cée  perpendiculairement    à    l'horizon,    en 
fichant  bien  de  niveau  en  terre  les  poteaux 
fur  lefquels  pofe  la  plaque  de  fonte,  ce  qui 
fera  très-difficile  &  très-ennuyeux  &  prendra 
beaucoup  de  tems;.dans  les  circonilances  où 
l'on  a  le  plus  befoin  A  cec  apoaKil,  le  tcmi 
Tome  VI,  ^-W  O 
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eft  extrêmement  précieux  :  voilà  pourquoi  je 
propofcrois  de  fixer  àtu^^MÊÊÊÊÈÈ}?^!^^ 
de  traverfe  bc.de,  ^^MmKSr^^  ^  Y 
qui  fc  projeteroient  .i^W^^^  po^^/^" 
mettre  Ubrement  enifïllcs  la  caifle  de  l  hor- 
loge :  dans  chaciip  de  ces  bras ,  il  y  au^jt 
une  vis  aflez  grofle,  &  en  lâchan|p(|flapipy 
ces  vis  &  ferrlnt  l'autre,  l'horloge  pourrott 
k  placer  toi^A  i^ite,   d'une  manière  bien , 
droite,  apfèp'ue  la  plaque  de  fonte   aura 
été    poréer|-*lf3feu-près    horizontalement-,   & 
alors  il  efScilc  de  faire  preflcr  les  deux  vis 
contre  la  cMe,  avec  une  force  égale  &  mo- 
déréa:on'  pou rroif  ajouter  une  autre  vis   à 
la  barre  de  fer  kcic  y  Si  on  le  jugeolt  àpro- 
pbs,  afin  de  la  tenir  droite  de  l'autre  côté, 
mais  celât^lci'eft  pa%  néceffaire. 

Comiite  oh  ne  pcM  à  aucun  des  moyens 
de  remédier  à    cet  inconvénient,  quand  le 
capitaine  Cook  partit,  on  confeiïf|à  M.  Bayly 
&  à  moi,   d'eirayçr  |feûtr^  méthodes,^ 
d'e.nployer,  pour  nosUfeMtions  aftrono- 
mixtes,  celle  de  la  pL  65,  fig-   i-  Si  Von  ex-, 
cepie  ce^^ue  (èmble  inoN^^ .  touchy  cette 
méchode,  l'appendice: du  voyage  ^^^^'    ,, 
real  h  capitaine  PWipps,,,  la   premi^P^î^e 
^cn  tut  Bbnnéc  par  M.  Bayly  ,abjf^^'«^ 
Çnv    cel^  ûi^deflein    aux    coi|p{*-cs  des 
-lonÉSIdesl  le  bureau  .chargea  eUrfaitc  M.  Ar- 

n(M  de  l'exécuter-,  cet  artille  fit  dans  l'cxé- 
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terre    j»r  les  pieces  ta,  n,  je,  qui  font 

aepaïueur,  &  de  deux  &  demi  de  large    & 

viRes  fortement  à  Ucaifl-e  de  l'horf^et 
♦.  r  &  2,  avec  de  groflès  vis  de  fer;  c^oiè 
cespofent  Ib«.rois  pilotis.  ..  „  &  l'^^^'^; 
cn^terre,  &  on  peut  les  lever  ou  les  b£ 
aumoyendesvis.,,,ruivantqu^,Sl' 

Ihorloge;  deux   Si  ces  pièces  t  „  &  '  e 
font  viflces  aux  deux  côtés  de  laUiiflè.  ^rès! 
près  du  cadra^  &  la  troifième  r  E/direc- 
«hent  au  miliSide  la  plancltt  de  derrière 
«aaement  à.Ia%me1,a^teur  que  les  de« 
autres  /  .,  „.,  &Wont trois arcs4,outa„s 
d    Mahogany.   d*^oa  deux    pouces    en 
Tft'  ''r/""^-°«»i«l»ns  lespiècesrE. 

fortement  contre  la  caiflè  de  l'horloge  .... 
&  r.  ceft.a.d,re  que  /.  e(t  direâement  châ- 
tre le  m.heu  de  la  planche  de  derrière  & 
,n^»j..contre  les  deux  coins  de  devant  de 
Çêa-flii  la  caille  de  l'horloge.  &  eu  par! 
MU  .er  la  planche  de  derrière  eft  très-forte 
&  elle  na  que  la  hauteur  abfolument  nécef' 
i«re  pour  contenir  le  pendule. 
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Avant  de  quitter  cette  matière ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporter  quelques  irrégula- 
rités très  extraordinaires ,  furvcnucs  dans  la 
marche  des  horloges -,  ces  détails  préfenteront 
fous  un  même  point  de  vue,  leurs  diflFérentes 
marches  dans  les  différens  endroits  où  on 
les  a  établies.  / 

L'horloge  B  gagna  5"  05  par  }our  fur  U 
révolution  fydérale,  dû  28  Mars  au  1  Avril 
1772,  tems  où  elle  fut   établie  à  Tobferva- 
loire  royal  de  Gréenvich,  fur  des  pièces  de 
bois  fichées  dans  la  muraille-,  c'cft-à-dire,  de 
la  manière  que  l'horloge  de  pafTagc  eft  fixée 
à  cet  end%it  :  l'horloge  C  perdit  o"  175  par 
v^^V-j^^rfri^  la  révolution  fydérale  du  25  au  28 
Mars  1772,  qu'on  l'établit  au  même  endroit 
&  de   la    même    manière.   Les    ofcillations 
moyennes   du  pendule   furent  d'i«»    53'   de 
chaque  côté  :  cette  horloge ,  avec  la  même 
longueur  de  pendule,  perdit  20"' |  par.  jour 
fur  la  révolution  fydérale,  dû  premier  au  9 
^      Iifillet  177*,  à  Me  de  Drake,  dans  le, canal 
de  Plimouth,  par  50''  i\    ^  de  latitude  N. , 
&  4*'   16'  ^  de  longitude  oueft  du  méridien 
de  Gréenvich-,  &  les   Vibrations  du  pendule 
étoientclr^  50'  de  chaque  côté. 

A  Fonchiaie  a  l'ille  de  Madèrç,  par   32* 
\  33'  \  de  latitude  nord  &   17''  II'  ;J  de  lon- 
gitude oueft /B  perdit  36^6,  &  C  1' 15"  par 


ii     iï 


^        •»STRONOMIQr,Es,<J^.     ,75 
jour  fur  la  révolution  fyaerale.   Ai  30  Juil- 
Itt  an  premier  Aoûh  .772  :  le  pendule  de  B 
faifou  des   ofcillations  dV  40'  de   chaque       , 
cote,  &  celui  de  C  d'i*  53"* 

Au  CapdeBonneEfpéra"nce,:par  u'  U 

■'(V  J"*""*^'  ^'^'  '^  '^'  '}'  i:  de  longitude  ' 
eft.Bterd,t.',5"43.&cV.7"5rpar 
mr,  fur  la  révoWon/ydérale.  du  a  au  14 
Novembre  ,77a  ijes  ofcillations  moyenn,^ 
de  la  premiere  furent  d"  i»  37-  i  &  ^elle  de 
la  dernière  rfiJ  43'  f 

A  la  baie   Dusky  à  la  Nouvelle-Zélande;        - 
P"  45-47  tV  de  latitude  fud.   &  ,66^   ,8.    •     ' 
de  longitude  eft,  B  gag„a  4'  o«6  fur  la  ré 

vou»on^dérale,d„5au-..Avril  i'-? 
&  les  ofciUation*  moyennes  furent  de  i-  u* 
de  chaque  côté.      •  j>  - 

Dans  le  canal  de  la  Reine  Charlotte  à  I» 
NouveUe-Zel^de,  par  4  ^^  6' dS  latitude  fud* 

&  174*  18  i  de  longitude  eft.  G  perdit  ,* 
j9  003  par  ,our  fur  la  révolu:  ion  fydérafe 

f  '°  A'"'  "  «  Mai   ,773  ;  &  fe/ofdlla-*' 
aons ^moyennes  forent  d't^    5,  de  chaque 
CO  é.  Cette_  hr>rloge  alla  id  avec  plus  de  ré-  " 

gularité  qu  a  aucun  autre  endroit  ;  feulement 
..pendant  la  nui.  du  14  au   ,,  Mai.  elle  fia*.    ■ 
mt  s'être  arrêtée  douae  fécondes,  ce  èM^ 

fort  extraordinaire,  fur-toutq-jand  on  Ts^-. 
fiderc    que  M.  Bayly  àffuré  ^ue  rien  n't  A       ~ 
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troiibU  le  mouvçment,  parce  qu'il  fut  feut, 
durant  tout  l'intervalle,    dans  roblervatoirc. 

A  la  pointe  Vénus  à  Taiti  par  lY  ^9  i 
de  latitude  fud,  &  210*'  25'  de  longitude  pft, 
B  perdit  i'^8"  42,  &  G  i  10"  69  par  jour 
fur  la  révolution  fydérale,  du  27  au  31.  Août 
1775  :  le  pendule  de  la  première  ofcilloit  d'i''^  . 
39',  &  celui  de  la  féconde  ofcilloit  de  j^  46 
^-de  chaque  côté. 

Dans  le  canal  de  la  Reine  Charlotte,  B 
perdit  21"  116  par  jour  du  6  au  22  Noveiîi- 
bre,  &  fes  ofcilîations  étoient  d'i*'  38'  de 
chaque  côté  -,  &  C  penlit  au  mêpic  endroit 
i'  8  ,47  par  jour  du  >  au  15  Décembre 
177 Jj  Scyton  pendule  ofcilloit  d'i*"  46',  de 
chaque  cqté.  La  lentille  du"  pendule  étoit 
alors  d'environ  fept  pieds  au-ikflfus  de  la  mer 
à  la  mar-quc  de  la  marée  baflTe  :  durant  la 
premiere  relâche ,  çlle  étoit  d'environ  quatre- 
¥4ngt7quatre  pieds  ôc  demi ,  au  -  dclfus  du 
iiiveau  de  la  mer. 

Au  Cap  de  Bonrjç-Efpéraftcc ,  cette  horloge 
perdit  r  30"  ot6;par  jour  irur  la  révolution  «5 
fydérale  du  2^  ai^  2Ô  Mars^  ceiiis  oùM.Bayîy 
rtapfporta  fpa  obfervatoirc  &  ^on  horloge 
d^rrs  une  autç^  parçie  du  jardin  :  enfuite  du 
28  Mars  au  ip  Avril,  elle  perdit  i'  17  7» 
fur  la  révolution  fydérale.  M.  Bayly  âlfurp, 
comme  on  l'a  dcjjif  dit, ^ qu'il  n'arriva  point 
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d'altération  dins  la  longueur  du  pendule,  & 
je  ne  doute  pas  qu'il  ne  l'ait  examiné  avec 
attention-,  mais  fi  réellement  il  n'eft  pas  fur- 
venu  quelque  altération  dans  la  longueur  du 
pendule,  (  ce  qui  a  pu  ai-river  fani qu'il  l'ait 
découvert,  )  il  m'eft  abfolument  impoffible 
d'expliqué^r  :  lin  changeaient  fi  hrufque  &  lî 

■  confîdérablc.    Les    ofcillations    du    peadulc 
^tbknt  d'1^^46'  de  ch^^e  côté.  ' 

L'hdrlog^  B  perdit  i'  li'  64  par  jour  fur 
la  rcvQ||ition  fydérale,  à  Taiti  par  17''  29  :J 
de  latiHidc  fud,.f&  210''  25'  de  longitude  c% 
du  23  Avril  au  9  mi  1774:  je  ne  parle  pas 
ici  de  la  perte  qu'elle  fit  du  30  Avril  aîi  pre- 
îriiet'  Mai)  il  p^roît  qu'elle  perdit  une  minute 
4?  plus  .ce  jour,  quen.aucurie  auire  circonÎT- 
t^ncer  te  qué^jc  ne  puis  expliquer  parce  que 

.  je  ne  me  foirions -pas  d'^woir  jamais  laiflé 
ouvert  la  cailfe^e  rhog^gç.',  fans  doute  quel- 
qu'un de  réouipiigc  pour  s'amufcf,  trouva 
moyen  de  ffti^r.  &  de  retarde/  rhorlo^c 
d'une  minîitV^saBS^^dc  voir  û,Z*^A?/io/nr^s 
appercevroit.  Les  ofcillations.  4u  pendule  fu- 
rent* d'r»  ijj'  d«  chaque  côté,  jufqu'au  jo 
d'Avril^  jour'où  elles  tombèrent  à  \^  \Qi\ 
elles" diminwçreot  enfuite  pcu-à-peiîi  d^  forte 
que,  le  \.  Mai,  les  o^lladons  ne  furent  plgs 
<^ue  d'i/!  15'.  Je  ne  QQunois  point  lacauft  de 
tt  changeaient j  le- poids"  n'écoic  pas  à'  plus 
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des  ^dcux  tiers  dc  fa  longueur:  cependant  je 
le  remontai-,  & ,  en  peu  d'heures , il  augmenta  ^ 
les  dfcillatio^s  iufqu*à  i**  35',  &  il  continua 
à  vibrcl"  fur  cet  arc,  jufqu'au  10  Mai  qu'il  fc 
trouva  en  bas. 

En  la  remettant  en  n^ouvement  une  fé- 
conde fois,  au  canal  dc  la  Reine  Charlotte  à 
la  Nouvelle  ZéUnde ,  j\cus  beaucoup  de  peine 
à  la  faire  aller,  parce  que  la  plupart  des  piè- 
ces &  fur-taut  les  verges  d'acier  du  pendule, 
étoicnt  couvertes  de  rouille  ^  die  perdit  15'' 
j8  par  jour,  fur  la  révolution  fydérale  du 
Z2  0<îlobre  au  y  Novembre  1774,  &  elle 
alla  avec  afïèz  de  régularité  >  après  que  je 
l'eus  remife  en  mouvement;  je  l'huilai  auflî 
dc  nouveau,  &  les  ofcillations  furent  alors 
d'i**  37'  î  de  chaque  côté.. 

Au  canal  de  Noel  fur  la  terre  de  Feu,  par 
v55«'  iz  dc  latitude  fud,  &  289''  58'  f  de 
longitude  eft,  B  gagna  36"  52  par  jour  fur 
la  révolution  fydérale,  entre  le  i)  &  le  26 
Décembre  1774  >  &  les  ofcillations  moyen- 
nes du  pendule  furent  d'!**  37'  \  de  chaque 
côté.  Cette  latitude  étoit  la  plus  haute  où 
j'aie  eu  occafiod  d'obfervcr. 
^Le  28  Mars  1772  ,  Je  remontai  B  une 
féconde  fois,  au  Qp  de  Bonne-Efç^érance, 
&  depuis  cette  époque  Juiqu'au  23  Avril, 
clic  perdit  /|2"  207  par  jour'  fur  la^^évolution 
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>  ^  rydéralc  :  les  ofcillations  du  pendule  étoicnt 
^i«»  27  1  de  chaque  côté  jufqu'au  g  Avril, 
&  cnfuire  d'i"  40'.  la  table  fpivantc  pré- 
fente  ces  matières  fous  un  point  de  vue 
qui  les  rapprochera  davantage  dans  l'cfprit 
«s  Icdeurs, 
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LIEUX. 


L'Horloge  B. 
gagne  ou  perd 
lui  U  lévolU' 
tion  rydérale. 


GtrtNwicH. 
Madère. 
Cap  de  Bonne- 

tsrÉRANCt. 

Ditto. 

Baie  Dus  ky. 

II^^NTE   Vi.US. 
Ditto. 
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ASTRONOMIQUES,  &c.    179 
En   examinant  les   marches   divcrfes   des 
horloges,  aa  Cap  de  Bonne-Efperance ,  en 
Novembre  1772  &  Avril  1775  >  ie  Tuis  porté 
à  croire  que  le  pendule  n  ecoic  pas  à  fa  jiifte 
longueur,  ou  lors  de  notre  relâche  au  Cap, 
en  Novembre  .1772,  ou  à  la  baie  Dusky  à 
la  Nouvelle-Zélande,  après  lequel  tems  il  nç 
fubit  plus  aucune  altération;   d'autant  plus 
que  la    différence  correfpond  à-peu-près   à 
celle  qui  réiulterojt  d'une  révolution  entière 
de  l'écrou  qui  fourient  la  lentille  du  pendule*, 
favoir  28"  pu  29",  outre  la  même  quantité 
que  rhorloge  avoit  gagnée  lorfqu'on  l'éfablit 
une  féconde  fois  à  la  pointe  Vénus  &  au  ca- 
nal  delaRçinc-Charlottc:or,  en  rétabliflant 
cette  quantité  ^  cette^  horloge  auroit  été  d'ac- 
cord avec  elle-même,  auunc  peut-être  qu'il 
Pli  pofllble  de  l'attendre  d'une  horloge;  fur- 
tout  quand  an  U  met, en  mouvement  à  des 
époques  fi  élpigné^s,  §£!  que,  durant  les  in. 
tervalles,  on  la  dépofe  danrd<is  lieux  humides 
&  peu  convenables,  com  me 'cela  fera  toé* 
jours  à  bord  des  vai/Teaux,  l^oins  qu'on 
n'arrange  un  endroit  exprès  :  je  cfois  que  cela 
pourroit  fe  faire  aifément.  fur  chaque  navire  r 
il  ne  fcr^  pas  inutile  d'ajoutef  que  cette  place 
ne  doit  pas  être  près  de  Tufi  ou  l'antre  c6té 
du  bâtiment  -,  &  qu'il  doit  être  tapifle  d'une 
grolTe  toile  peinte,  &"  pardefTus  d'une  groflc 
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écofFc  de  laine  :  un  efpace  de  vingt   ponces 
fur  quinze  de  large,  &  quatre  pouces  &  denri 
f  de  haut  fuffiroit. 

Le   compteur  avoit  un  fimple    pendule  , 

'dont  la  verge  étoit  d'un  fapin.  blanc,  &  tel- 

y^    lement  dilpoféc  qu'elle  battoit  avec  l'horloge 

aftronomique,   làij^s  aucune   différence  feii- 

;iîble^endant  pludeurs  minutes  :  elle  n'indi- 

pue  les  minutes  &  les  fécondes,  on  U 

Itoj^   comme    les    horloges    ordinaires 

Vingt-quatre  heures,  en  tirant  la  corde 

^ids  :  elle  étoit  conftruite  de  manière  à 

dbnïler  un  fort  battement,  &  à  frapper  avec   V 

be;tucoup  d'exaditude  à.  la  fin  de  chaque  mi» 

nute ,  afin  qu'on  pût  faifir  plus  certainement 

le  premier  "moment  de  la  féconde,   pendant 

l'obfervation. 

Le  bruit  de  Tofcillation  eft  très-utile ,  quand 
le  vent  eft  fort,  ou  lorfqu^à  raifon  de  quel- 
que autre  agitation  de  Tair ,  on  ne  peut  pas 
entendre  l'horloge  aftrononîlque*  Ce  comp* 
teur  flous  a  été  d'un  avantage  particulier i 
parce  que  nO||*  obfervations  fe  faifoient  comi. 
munément  fur  la  côte  de  la  mer,  où  le  mu* 
giffement  de  la  houle  nous  permettoit  -care- 
ment  d'entendre  l'horloge  aftronomique. 
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■De  Vinjlrument  des  paffages. 

Cet    infiniment   i^tant    aujourd'hui   trop 
connu  pour  exiger  une  defcriptiàn  générale. 
je  parlerai  feulement  de  quelques  difpofidons 
particulières  à  celui  dont  noys  nous  fervîmes, 
^  de  la  manière  de  le  difpofer.  L  objcaif  de 
la   lunette,   qui   écoit   achromatique,   avoit 
trois  pieds  &  demi  de  foyer,  &  l'ouverture 
trois  pouces  &  demi,  il  groOîfloit  les  objets 
^.ron  anquante  fois.  L>axe  pofoit  flir  deux 
^ces  angulaires  de  métal  de  cloche,  atta- 
chees  ^  deux  fortes  plaques  de  cuivre,  d'en- 
viroij  fix  pouces  en  quarré:ces  plaques  en- 
ti-oient  dans  deux  poteaux  de  bois  de  Riga  ^ 
de  fix  pouces  fur  huit,  &  viflees  fortement 
avec  de  grolfcs  vis,  qui  paflbient  en  traversa 
l^s  poteaux,  du  côté  oppofé  à   celui  où  fc 
mettent  les  plaques  de  cuivre;   les  fupports  ' 
de  métal  de  cloche  gliffoient  fur  les  plaques 
de  cuivre.  Tune  dans  une  direaion  vertical, 
&  l'autre, dans  une  diredion  horizontale,  à 
l'aide  de  plufieurs  vis  d'acier,  afin  d'ajuOer^ 
l'inilrument  &  de  le  pofer  dans  le  plan  du    ^ 
méridien.  Les  poteaux  avoientUu   pied  cha- 
cun un  double  tenon,  qui  s'adaptoit  à  deux 
mortaifes  d'un  fcuil  de  m^me  bois,  de  dix 
pouces  de  long,  fur  fix  ou  fept  pieds  de  Ion- 
^ueur^  &  ils  étoicnt  foutenus  par  une  barre 
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horizontale,,  à  environ  trois  pieds  au-deflus 
du  chaffis^  &  aux  angles  par  des  ^raverfes. 
Quand  on  vouloit  drelFer  l'inftfument,  on 
creufoit  un  trou  de  cinq  pieds  de  long,  d'en- 
viron quinze  ou  feite  pouces  de  large  ou  de 
trois  pieds  de  profondeur,,  dans  une'  diredion 
perpendiculaire  au  méridien  :  on  y  defcendoit 
les  poteaux  &  le  feuil  ;  on  menoit  enfuire 
rinftrument  à  fa  place,  &  on  le  dirigeoic 
fur  une  mire  qu'on  avoit  placée  dans  le  mé- 
ridien au  moyen  du  compas  azimuthal  i  après 
avoir  tenu  compte  de  la  variation  occafion- 
née  par  le  mouvement  du  chaflîs  d'qn  côté 
bu  d'un  autre  dans  le  trou ,  &  après  qu'on 
avoit  rendu  l'axe  horizontal  en  fufpendahc 
le  niveau  au  point  de  vue  dèftiné  à  ajufter 
'inftrument,  &  en  élevant  une  extrémité  du 
feuil  ou  en  baiflant  l'autre,  fuivant  que  cela 
étoit  plus  convenable ,  jufqu'à  ce  qi^e  les  deux 
excrén>ités  de  l'axe  fuflent  de  la  mcme  hau- 
teur. Le  trou  étoit  alors  -^rempli  de  terre  & 
de  pierre  &  bien  foulé  :  nous  avions  grand 
foin  ,  durant  cette  o^^raiion,  de  ne  pas  tor- 
dre ou  torcer  ralîemblage  hors  du  plan  du 
premier  vertical,  &  pour  cela  nous  ni^tians 
iouvcnt  rinftrument  en  fa  place,  nous  cf- 
fayions  le  niveau,  &  nous  dirigions  la  lunette 
vers  la  mire.  On  place  enfin  l'inftrument  de 
U  manière  la  plu$  exa(^,  avt^c  des  vis  qui 
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tonduifent  fcs  deux  pièces  angulaires,  de 
metal  de  cloche,  fur  lefquclles  il  repd^^  Je 
n'ai  jamais  trouvé  querinftrumentainfi^ffe 
vanât  d'une  manière  fenfîble  dans  fa  pofition. 

Du  quart  du  cercle  aftronomique. 

Cet  infiniment  a  été  fi  bien   &  îî   com.^ 
plettement  décrit  par  M.   Maskclyne ,  aftro- 
nome  royal,,  dans  fes  inftruAions  relatives  au 
paiïagc  devenus,  {yoyei  hiautical Almanack 
de  1769,)  qu'il  refte  peu  à  dire  lur  cette  ma- 
tière. Il  ne  fera  pas  inutile  cependant  d'ex- 
pofer  une    ou  deux  différences  particulières 
a  mon   mflrument.  D'abord   l'arc  excédant 
ou  celui  qui  .efl  deiliné  à  déterminer  la  ligne 
de  collimation ,  par  les  obfervations  à^s  étoiles 
près  du  Zénith,  netoit  pas  compté  i'^ ,  z\ 
J^  &c.  depuis  O,  ouïe  commencement  des 
divifions  de  l'arc  de  9o''-,  dans  ce  cas,  il  au- 
roit  montre  la  diftancc  au  Zenith  des  objets  \ 
mais  89%   88%  ^y\  &c.  par^  ce  moyen  on 
obtient  la  hauteur,  au  lieu  de 'la  diflance  au 
Zénith,  &  les  divifions  de  Vernier  &  les  fe-r 
condes  indiquées  par  la  vis  du  micromètre. 
fe  lifent  exaaement  de  la  même  manière  qu^ 
lur  l'arc  de  90^    de  plus  le   quai't  de  cercle 
dont  je  me  fuis  fervi,  avoit  une  féconde  ligne 
d'à-plomb ,  qui ,  dans  les  obfervations   des 
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étoiles  ,|)rès<iu  Zénith ,  f^^gjjtJîScioit  au  moyen* 

dun  appareil  deftiaé  à  cet  cfîèt  du  bord  de 

la  règle  horizontale  du  quart  de  cercle,  &  à 

laquelle  on  faifoit    couper,  en  deux   parties 

égales,  un  point  très-fin  fur  Tare  à  droite 

d*0,  ou  du  commencement  des  divifions,  en 

même-tems  que  la  ligne  d'à-plomb  ordinaire; 

ou  celle  qu'on  emploie  généralement ,  coupe 

les  deux  points  qui  font  fur  l'arc  &  la  plaque 

centrale  de  Tinftrument ,  &  dans  une  ligne 

parallèle  à  celle  qui  paffe  par  le  centre,  &  à 

la  première  divifion  de  l'arc-,  il  cft  alors  ma- 

nifefte  que  la  ligne  d'à-plomb  qu'on  eipploic 

communément ,  &  qui  feroit  dérangé  par 

la  lubette,  peut  s'ôter  pour  en  fubftituer  une' 

autre-,  par  ce  moyjjaLpn  prévient  entièrement 

loit  pu  commettre  en 
Ints  de  iiifpenfion.  Tou- 
comptent  réellement  du 


les  erreurs  qu'oj 
changeant  les 
tes  les  obfervatiofl 
même  à-plomb. 

Le  télefcope.  la  lunette  achromatique  &  le 
micromètre  obieétif  achromatique ,  n'avoient 
rien  de  particulier  dans  leur  conftruétion,  & 
ils  font  maintenant  fi  connus ,  qu'il  n'eft  pas 
nécetlaire  de  les  décrire*,  j'ajotitetai  feulement 
que  les  deux  lunettes  de  réfraélion  étoient 
excellentes ,  &  garnies  d'axes  polaires  mobiles, 
afin  de  pouvoir  les  adapter  commodément  à 

toutes  les  latitudes. 
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Du  fextant  d'Hadley. 

Nous  avions,  M.  Bayly  &  Li,  chacun 
diux  de  CCS  fextans-,  l'un  de  M.   Dollond, 
avec  fon  nouvel  appareil  pour  ajufter  le  verre 
horizontal  de  derrière,  Si  l'autre  de  M.  Ramf- 
4jn.   Le  dernier  fut  contruit,par  ordre 'de 
la  Société  royale,  en   1768  i  )e   m'en  étois 
fervi  auparavant  dans  mon  voyage  à  la  baie 
d'Hudfon ,  &  i'en  connoillois  la  valeur  :  Çon 
rayon  avoit  quinze  pouces,  &  il  étoit  coupé 
dans  une  feule  plaque  folidc  de  cuivre  battu  , 
d'environ-  un  neuvième  de  pouces  d'épaiffeur 
Le  chaffis  &  les  barres  de  traverfe,  étoient 
d'environ  un  pouce  &  un  tiers  de  large,  & 
foutenus  derrière  avec  des  règles  de  champ 
perpendiculaires,    attachées  fortement   avec 
des  vis  qui  paflToient  à  travers  le  cbaOis  du 
fextant,  dans  les  barres  elles-mêmes.  L'index 
étoit  aum  très-large  &  fort,  &  affermi  par 
une  barre  perpendiculaire,  bien   vilTée  fur 
fon  Côté  fupérieur.  La  pefanteiir  de  ces  bar- 
res  &  du  chaflls,   rendoient  Tinilrument  un 
peu  lourd-,  mais  je  n'en  ai  j^nais  trouvé  un 
qui  confervât  fa  ligure,  fon, plan  &"h'es  po- 
ficions,  auffi  bien  que  celui-ci^  &  ces  qualités 
font  fi  elfentielles ,  qu'on  nedevroit,  je  crois»' 
y  jamais  renoncer,  uniquement  pour  riduirc* 
le  poids  de  l'mftrumçnc  à  quelques  onces  de 
Tome    VI.  p 
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moins:  fa  pefantcur  ne  m'a  jamais  pafu  in- v 
commode,  dès  que  j'y  ai  été  accoutumé. 
Cet  inflrument  avoit  quelques  dcfavantages 
auxquels  on  remédie  en  général,  telle  que 
la  petiteife  du  verre  de  l'horizon  i  ce  qu'il  y 
a  de  pis,  ce  verre  éçoit  fî  petit  qu'il  ne  ren- 
doic  pas  le^  champ  tout  entier  >  qu^nd  l'index 
étoit  retourné  à  Ton  plus  grand  angle  :  mais, 
malgré  ces  [mperfei^kions  â(  quelques  autres , 
\t  crois ,  tout  examiné ,  que  c'eû  le  meilleur 
inftrument  de  cette  efpèce  dont  Je  lïie  fuis 
jamais  fervi. 

Le  fcxtant  de  M.  Dollond  étoit  de  la  même 
grandeur  &  con/^ruit  avec  des  règles  de  champ, 
comme  celui  de  M.  Ramfden,  mais  mpinç 
m<)inf  cependant.  Les  additions  le  rendoient  ( 
âufli  pefant,  défaut  que  j'ai  obfcrvé  être  peu 
important,  quand  les  pièces  fie  la  manière 
de  les  ajufler  contribuent  à  lui  donner  de 
la  fermeté  j  je  ne  puis  pas  dire  que  cet  infr 
crûment  oftroit  cette  compenfation,  car  il 
étoit  très-lujet  à  fe  plier,  lorfqu'on  lui  don- 
noic  diftérentes  poûtions.  L'index  étoit  aufl^ 
fujct  à  fe  jeter  dans  la  dircdion  de  l'angle 
mcluré,  faute  d'être  alfcz  affermi;  les  verres 
de  l'horizon  manquoicnt  de  fiabilité,  &,  à 
-Moins  qu'on  n'y  veillât  très-attentivement , 
ils  changeoient  fouvent  de  pofition,  même 
dans  le  court  imcryalle  néceûaire  pour  faire  ^ 
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une  obfervstion  -,  de  forte  qu-fl  me  £■,„„,•, 
r^Z  k-s  différentes  erreurs  devant  &  pT^ 
lobfervat»„  &  p„„dre  «„  .„!&„  des  deux 
'«fu  ats.  Je  dois  obfover  cepeada«.  qd^^ 
ijuelleme^jt  perfeâ,oh„c,  &  qu'on  y  ;  ^ut" 
twe  dmgémeux  appareils,  que  s'ils  avoient 
M  un  peu  mieux  difpofts,  l>i„fl™ment  fe- 
roit  prefque  meftimable  ;  mais  ne  ûchant  par 
oucommenctrni  comment  décrire  ces  amé- 

du  fextant,  depms  fcn  irfvention  jufqu'à 
prtSfent.  ,e  va.s  me  icter  dans  cette  digrëi* 
fion.&Ieleaeurtro'uverapeuM^X;. 
que  ,e  rapporte  quelques  détails  touchant  le 
premKr  ufage  qu'on  fit  des  inttrumens  aftro- 
nom,ques  dan*  la  navigation  itinàquerai  les 
Affcrentesefpèce,  qui  fe  font  introduites,  & 
les  additions  qu'on  y  a  faites  de  tems-en^tem» 
avant  Imvemion  admirable  du  fextant  •  ie- 
renfermerai  le  tout  xlans  Je  plus  petit  efpace 

?"  "'*' '*T»  «■"«•■li'é  dans  les  livre» 
quon  fe  fut  fervien  mer  d'aucun  inftrument 
aftronom,que  avant  la  fin  du  q„,„^,è,ne  fiè- 
cle;  à^cetté  époque,  ainfî  que  le  dit  Majfiius, 
dans  fon  Hijloir.  Ind.  Martin  d.  Bohmia,  dit 
cip^e  de  Regiamontan,  recommanda  les  af. 
«rolabe,  pour  prendre  des  hauteurs  à  bord,!  > 
duft  «.fleauî  mai,  jl  „e  p^oj^  p,,  ^^.^^  > 
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s'en  fût  fervi  dès-lors,  &  il  eft  douteux  fi 
rarbalètc  {a)  qu'on  inventa  vers  ce  tems  y'ou 
bien- tôt  «après,  ne  (^ut  pasle  pcemicr  inft^rul- 
tne^t  aftronomiquc  cju'on  ait  employé  cti 
nier;  il  eft  du  moiAs  siir  que  tous  les  ancljpis 
écrivains  que  j'ai  vu  parlent  de  l'arbalète v 
comme  d'un  inftrument  très-ancien,  excepté 
Jean  Werner  de  Nuremberg ,  qui,  autant  que 
j*âi  pu  le  découvrir,  eft  le  premier  qui  l'ait 
décrit^  mais,  d'après  ce  qu'il  dit,  il  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  en  |ût  l'inventeur  :  il  avertie 
les 'marins  qu'il  cfl:' propre  à  obferver  la  d'if- 
tance  de  la-lune  au  foleil,  ou  à  une  étoile, 
afin  de  déterminer  la  longitude  en  mer.  Le 
livre  'de  Werner  fut  imprimé  en  1514-,  Se 
je  trouve  qu'Apian,  dans  fa  tofmographie , 
qui,  par  la  date  de  fa  préface ,•  fcmble  avoir 
été  écrite  en  15 24,  ou  Tnêmc  auparavant, i- 
recommande  cet  inftr^iment  cour  le  même 
objet-,  vers  <:ctems  la  méthode  de  trouver 
r  la  longitude  en  mer,  par  les  obfervations  dî 
la  diftancc  du  Ibleil  ou  des  étoiles ^   eft  citée 


(d)  Les  anciens  Auteurs  l'appel Ioicntàrbalefte,ar- 
fcalcflrillc  ,  flèche,  rayon  allronomiqui^j  croix  géo- 
métrique, <erge  d'or.  Le  P.  Fournicr*  tij^t  "  que  les 
Çhaldéens  appeltoient  bâton  de  Jacob  wttinftfuïWhl 
avec  lequel  ils  obfcrvoient;  nak  on  ne  £iit  pas  s'il 
seflembloit  à  l'arbalctc  Ucs  tcoi^  modernes.  l'r 
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^ns  plufieiirs  Auteurs,  &  en  particulier  par 
y^^'-na  FrifiusL  dans  fes  Principia  aflmnomia 
*8c  'vfmograpMa^impnméstn  i$io:i\.par\c 
aulTi  de  découvrir  cette  longitude  au  moyen 
dime  horloge  oii  d'un    garde-tems  :  ce  fut' 
d  aiIleurs/lc  prenfc>  fi  je  ne  me  trompe  ,- 
qui  aio/ta  trois'  marteaux  à  l'arbalète,  oui 
avoit  d'abord  été  d'une  feule  croix,  &  qui 
vSf  u         ^^""^  très-incommode-,  car  ou   la 
ilèchc   étoit  d'une  longueur    énorme   pour 
mefurcr  les  petits  angles,  &  par  conféquent 
très-difficrle  à  manier,  ou  bien  les  divifionsf 
rur-tout  vers  90^.  étoient  trop  petites  ppur 
comporter  une  médiocre  précilîon.  Cette  ad- 
dition eut  lieu  au  milieu  dft  fdzièmc  fiècle-, 
mais  on  ne  fait  point  sûrement  qui  l'imagina 
car  une  arbalète  de  la  même  efpèce  fut  dé- 
crite,   à- peu^  près  dans   le   même-tems,   par 
Michel  Coignft,  natif  d'Anvers,  dans  Ces  Inf 
tmcliôns  nouvelles  des  points  plus  excellent  &'  ' 
f^^F^im  'touchant   Part  de  naviger,   &   p^, 
Y'^fne^'   Hollandois  fi  fameux  abrs^pour 
drelfer  des  cartes,   qu^aujourd'hui  nos   tna- 
tclots  appellent   «n  vplumc    de  cartes,  «n 
Watghener. 

*  ^'#«'/w.   publia  la  miithode  de  èvifer 
«u  moyen  de  plufieurs  cercle,  concentriques 
décrits  fur  on^e  ûce  de  l'inftrument.  &  de 

■^ ,....1 '. IX 


#"- 


rpo  Observations 
drvifer,  chacun  de  cçs  cercles  en  un  nombre 
ditférent  de  parties  égales •<  comme,  par  exem- 
ple, le  cercle  le  plus  extérieur  fut  coupé  en». 
quatre-vingt-dix  parties  égales  ou  ^degrésj 
le  fécond  en  quatrc»vingt'neuf ,  &  le  txoifième 
en  quatre-vingt-huit,  &c.  de  forte  que,  dans 
chaque  obfcrvation ,  l'index  doit  travcrfer  Tun 
bu  l'autre  de  ces  cercles  très-près  d'une  divi- 
fîon ,  d'où  l'on  peut  avoir  par  le  calcul,  les 
degrés  &  les  minutes  contenus  dans  cet  arc. 
Mais  cette  méthode  incommode  fit  bien-tpt 
place  à  celle  des  tranfverfales ,  qui  fut  ima- 
ginée dans  le  même-tems ,  &  appliquée  à  h 
ilèche,&  aux  autres  inftrumens,  par  Richard 
Chancelier  ,  habile  artifte  Anglois.  Thomas 
Digges ,  dans  un  traité  ingénieux  j  publié  en 
1573,  fur  la  nouvelle'  étoile  qui  paroiffoit 
alors  dans  la  chaife  deCatïîopée,  décrit  une 
flèche  avec  laquelle  il  obferva  ;  il  fait  plufîeurs 
remarques  curieuiès  fur  l'ufage  de  cet  inir 
trument ,  &  entr'autres ,  il  parle  d'une  mé- 
thode de  corriger  Terreur  qui  provient  de 
l'excentricité  de  l'œil  i  & ,  après  avoir  cxpofé 
fort  en  détail  cette  manière  de  divifer,  il 
ajoute  :  Cl  J'avoue  que  la  divifibn  de  la  flèche 
1)  en  plufleurs  parties  fenfiblçs ,  i^'af  pas  été 
*)  inventée  par  moi  \  mais  que  plufieurs  ha- 
»»  biles  mathématiciens  s'en  fervent  depuis 
•>  long-tcms  ca  Angleterre-,  le  premier  gai 
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»»  Teniploy^ 


fuis  afluré 


comme 

Chancelier,  h 

"  public  le  nom  avec  d'autant  plus  d*cmpref^ 

»»  fement,  qu'il  eft  mort  fans  laiflcr  d'autre. 

»>  fouvenir  de  fes  talens,  que  quelques  inf- 

»  trumehs  d'une  invention  admirable  &  d'une 

»  exaaitude  fingulièrè.»»  ;/ 

Je  me  fuis  ainfî  étendu  fiîî-  cette  matière, 

parce  que  Ticho-Brahé,  pag.  403  de  fes  ou- 

vrages,  publiés  à  Francfort  en  1648,  parlant 

de  Ja  même  étoile  rapporte ^ce  palfagc  de 

*C.  Ôiggôs,  &  ajoute:  ci  Mâî!  quand  i'écu- 

»  dhis,   il  y  a  vingt-huit  ans,   à  Leipfidc^ 

»» 'i^employais   une  flèche  ainfi   divifée,  qui 

M  venoitdu  cabinet  de  l'habile -.mathématl- 

»  cien  Homeliusy  &  que  Je  vins  à  bout  de 

»>  me  procurer  en  féduifartt  fon  domcftrque. 

»  Je  ne  fais  pas  d'où  Homéliu'l  l'a  voit  tirée, 

•9  ni  s'il  en  étoit  l'inventeur.  ujTichovouloit 

donc  difputer  à  M.  Diggcs  #n  faveur  de  fon^ 

ami,  le  mérite  de  cette  invention-,  mais  il 

me  femble  qu'il  ne  pfouvoit  pas  le  faire  avec 

avantagé-,  car  il  n'alla  pas  à  Leîpfick  avant 

l'année  1562  ou  1563,  ainiî  que  nous  l'ap- 

prenons  de  l'hiftoire  de  fa   vie  par  Gaffcndi; 

&  Ticho  lui-même  *  dans  fon  épîtrc  à  Chrif- 

tophe  Ho/Amfl/j,  écrite  en  1587,  &  imprimée 

à  Uranibourg  en  1599,  die  qu'il  étoit  alo^ 

._.  de    "    "  '  ' 
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en  1546,  il  y  alla  en  1563,  c'eft-à-dire,  dU 
années  feulement  ayant  que  M.  Digges  écri- 
vît :  or  M.  Digges  afTurc  en  termes  exprès, 
qu'à  cette  époque  l'inventeur  étoit  déjà  mort, 
que  la  méthode  étoit  connue  &  fuivie  depuis 
longr-lfcms  en  Angleterre,  &  qu'il  ne  fe  fou- 
venoit  |)as  de  l'époque  où  on  l'imagina;  & 
•  sûrement  il  s'en  feroit  fouvenu,  s'il  n'y  avoic 
eu  qne  dix  à  douze  ans. 

Ticho  ajoute  qu'il  avoit  appliqué  cette  ef- 
pècc  de  divifions  aux  quarts  du  cercle,  aux 
fextans,  Ôcc/Sr  il  remarque  qu'elle  n'eft  pas 
exaae  dans  fes  jnftrumens,  quand  les  cercles 
font  décrits  à  diftances  égales-,  il  donne  aoflî 
une  méthode  de   corriger   cette  erreur,  au 
moyen  des  tranfverfales  circulaires  qui  paffe- 
roient  à  travers  le  centre  du  quart  .de  cercle 
fi  on  les  continuoit,   &  enfin  il  la  préfère, 
fans  héfîter,  à  la  méthode  de  Nonius,  décrite 
ci-deflus,  qui  étoit  très-incommode,  fujettc 
à  de  plus  grandes  erreurs,  &  qui  n'étoit  pas 
applicable  aux  inftrumens  doHt  on  peut  fe 
fervir  en  mer  ;   cette  manière  de  décrire  des 
tranfverfales  fut  inventée  par  Jean  Fernrius, 
artifte  très-habile  &  très-exaét,  &  elle  fut  en- 
fuite  exécutée  d'une  manière  plus  élégante  * 
&  auflî  préciie  par  le  dodeur  Hooke,  notre 
compatriote,  ainfî   qu'on  pevt  le  voir  dans 
fQs  remarques  fur  la  machina  caUJiis  d'Hévélius. 
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Sur  CCS    entrefoites ,    pluficurs    tentatives 
adroites  pour  perfçAionner  la  méthoac  de- 
Nonnms,  furent  faites  par  difïércntes  pcr- 
ionncs,  &  en  particulier  par  JacoèusCurtius, 
vice-chancclier  de  l'empereur  Rodolphe  II  ' 
&  proteaeur  de  Ticho  auprès  de  ce  prince' 
ainfî  qu'on  peut  le  voir  en.  détail  dans  les 
ouvrages  de  Ticho  &  deClavius.  publiés  en- 
tre  ij8o  &  ,590,  &  qui  enfin  conduÉfcit 
a  1  excellente  méthode  aujourd'hui  univSk 
lement  en  ulage.  Pierre  Vernier  de  Franche- 
Comté,  la  publia  le  premier,  dans  un  petit 
traité ,  intitulé  :  La  conftru3ion  &  iufage  du 
iuadrant  nouveau,   imprimé  à   Bcuxelles   en 
163 1.  Dans  la  préface  de  cet  ouvrage.  Ver- 
mer  réclame   cette  invention  ,   &  obferve 
avec  raifon,  qu'en  fuivant  cette  méthode! 
;es  mmutcs  fe  diftinguent  aifément   fur  les 
quarts  de  cercle  de  trois  pouces  de  rayon;  8C 
des  inftrumens  de  M.  Ramfden,  m'ont  con- 
vaincu  de  cette  vérité. 

L'arbalète  &  l'aftrolabe  femblent  avoir.i*<^ 
les  feuls  inftrumens  dont  on  le  foit  fer^f  n 
mer  jufqu'à  la  fin  du  feizième  fiècle.  A  cette 
époque  le  quart  de  nonante  (^),.  appelle  en 
^n^Xoi^backflaff,  parce  que  lobfervateur  avoit 

ia)  On  rappelle  aufli  quartier  anglois,  ou  quarùt 
oc  Davis.  ^ 


\  1 


il 
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le  dos  tourné  au  folcil,  commença  à  êcrf 
fort  en  ufage.  Cet  inftrument  fut  inventé  par 
le  célèbre  capitaine  Jean  Davis ,  qui  donna 
le  nom  au  détroit  qui  fépare  le  Groenland 
occidental  de  l'Amérique:  il  en  fit  la  dclcrip- 
^tiou  dans  un  petit  livre ,  intitulé  :  Les  Jecrets 
life  mariitt  publjc  en  1594:  je  n'ai  jamais  pu 
trouver  cet  ouvrage»  mais  Adrien  Medus  a 
d||pé  une'defcription  &  une  figure  de  cet 
inftrument  dans  £oti  Aflronomica  Inflitatio,, 
imprimée  en  1605,  &  enfuite  dans  fony 
traité  de  Arte  navigandi,  publié  à  Francfort , 
en  1624,  &  dans  fes  DoârimB  JpherUcB,  lib, 
5j  publiées  au  même  endroit ,  en  1630.  .  - 
originairement  cet  inftrument  n'avbit qu'un 
arc;  fa  voir,  celui  fiir  lequel  gliffe  le  marteau 
d'œil-,  le  marteau  d'ombre  étoit  fixé  fur  une 
règle  droite  emmortaifée  dans  le  côté  fupé- 
rieur  du  rayon  de  l'ihftrument  à  une  plus 
grande  diftance  du  marteau  de  l'horizon  que 
Tare  lui-même  \  mais  il  ne  conferva  pas  long-  , 
tems  cette  forme-,  car,  vers  Tan  1600,  ou 
bien-tôt  après,  l'arc  fut  porté ^jufqu'à  96'', 
partie  au-deflbus  &  partie  au-deflus  du  rayon 
&  du  marteau  d'ombre ,  qu'on  y  fixoit  juf- 
qu'au  degré  le  plus  convenable  :  dans  cet  état , 
il  étoit  généralement  connu  fous  le  nom  de 
V arbalète:  Il  fubît  bien-tôt  un  autre  change- 
ment ,  &  il  reçut  fa  forme  aduelle  :  le  mar- 
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teaii  d  ombre  étant  alors  placé  à  une  grande 
diftance  du  marteau  d'horizon,  la  pénombre 
devint  (î  étendue ,  qu'on   ne  pouvoit  jyger 
avec  quelque  degré  de  certitude    du   com- 
mencement; de  l'extrémité  ni  du  centrer  &, 
ce  qu'il  yavoit  de  pis,  û- 4e  fo^^^ 
très-brillant ,  on  n*appercevoit  point  l'ombre 
du  tout  :  on  jugea  donc  néceflàire  de  dimi- 
nuer  le  rayon  de  cette  partie   de  l'are  fur 
laquelle  étoit  placé  le  marteau  d^mbre,  afin 
d'obtenir  une  ombre   plus  diftinde  &,  plus 
forte:  on  ne  fait  pa^qui  perfeabnna    ainfî 
l'inftrumenti  quelles   Auteurs  croient  que 
ce  fut  l'inventeur  lui-même ,  mais  j'en  doute 
beaucoup;  la  dernière  addition  Hé  quelque 
importance  qu'on  y  ait  faite,  fut  de  fubfti-^. 
tuer  une  lentille  dont  la  longueur  du  foyer 
étoit  précifément  égale  au  rayon  du-moindre 
arc,  au-lieu  du  marteau  d'ombre.  Cette  amé- 
lioration ,    quoique  très-fîmple ,  fut    d'une 
grande  utilité-,  car  le  point  de  lumière  formé 
fur  le   marteau  d'horizon  dans  le  foyer  à 
verre,  devint  aflcz  brillant  pour  être  vu  trti 
diftinftcment,  Iprique  le  foleil  étoit  fi  foible, 
qu'on  ne  pouvoit  pas  appercevoir  la  moindre 
trace  d'ombre  à  travers  le  marteau.  On  dit 
pofitivement,  à  la  page  250  vol.  /,  du  nou- 
veau fyftême  de  fir  Jonas  Moore,  que  ce  fut 
rinventeur  de  M.  FUmftécd,  le  premier  af-, 


V- 


^^B^ 


i 


^ 


\ 


^    196  O  B  s  E  R  V  A  T  4  O  N  S 

ironpnlïe royal;  m.tis  d'autres  aflurcnt  qu'elle 
fut  imaginée  par  le  feu  dodcur  Édmon  Hal- 
ley,  &  adaptée^  cet  inftrnment,  dans  fou 
voyagé  à. l'ille  Sainte-Hélène,  en  1677  :  il  eft 
.  probable  qu'ils  ont  eu  tousles  deux  la  m'cmc' 
idéew  •.    .  ^ 

Ces  trois  inftrumens,  favoir,  l'aflrolabé, 
rârï)alèté  &  le  quartier  de  Dàvi's,  fubirent 
plufieurs  autres  altérations,  &  parièrent  fous 
pn  grand  nombre  de  formes  différentes  dont 
je  n'ai  pas  fait  mention  plus  haut  :  du  pre- 
mier vinrent  le  demi-cercle,  les  anneaux  ma- 
rins, &  le  quartier  marin;  le  fécond  produifît 
la  demi-afbâlètç,  le  rayon  de  M.  Hood,  &c. 
&  le  dernier,  les  quartiers  d'Elton/  &  plu- 
;  fleurs  autres  :  aucun  de  ceux-ci  ne  fut  long* 
temç  en  ul^ge,  &  en  effet  ils  ne  méritoient 
guère  d  ctre  employés. 

Je  vais  parler,  maintenant  des  différens 
inftrumens  qu'on  inventa  pour  mefurer  les 
angles  par  réflexion.  Je  luis  fermement  per- 
fuadé  que  la  première  idée  en  fut  donnée 
par  cet  habile  &  mfatigable  méchanicien  le 
doacur  Hooke,  vers  l'an  1681,  ainfi  qu'on 
le  voit  dans  l'hiflore^de  la  Société  royale  de 
Birch,  vol,  IVy  pag^iozy  &  dans  fa  vie  Ôc 
fes  ouvrages  pofthu mes,  pag.  xxiij  &  503; 
publiés  par  R.  Waller  en  1705  -,  mais,  con\mc 
ion  inftrumçnt^  mcfuroit  les  angles  par  une 
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réflexiorf  feulement,  il  ne*  fot  pas  auflî  Vm-    ' 
mode , pout  la  Tmer  qu'il  l'aurbit  été  d'ailleurs. 
I;e  premier  qui  publia  enfuitfe  quelque ,  chofc 
liir  cette  matière,  fut  JohnHadley,    vicc- 
Préffdent  de  la  Société  royale,  fameux  alors 
pour  avoir  pèrfedionnê  &  nils  çn  (ifaRc  le  ' 
.  télefcope.  Il  pncfertca,  le  13- Mai  1*73, ^à  la 
Société  royale  un  inftrument  conftruit  à-peu- 
près  da-ns  la  même  f(fr^e  qu^Jriefont  main-     l 
teri^nc,  &^  il  y  ajouta  une  defcription  -,  il  parla  >^ 
fort  en  détail  d«.Jf  théorie  &  del^nanierc      " 
de  ft /crvir  de  cet  mftruf^t:  mais,  gu^^c  ..,, 
M.  Hadley  fut  le  premier' qui  le   publia ,  -ifV-^ 
neft  pas  moins  sûr  que  Netvton  invent??    *' 
long-tems  auparavant, ^^minïlru ment    de 
cette  efpèce,  qui  difFel^oit  peu  de  cchui  de 
M.  Hadley,  excepï4  dans  la  méthode  d'ap.       ^ 
phquer  la  lunette;    mais  cette  découverte,     \ 
ainfî  qtie  beaucoup    d'autres   de  ce    grand'    -^ 
homme,  ne  fut  connue  ^u  public  que  plu-        • 
fleuri  années  après-,   lavoir,  à  l4:'mort   du 
doaeurHalley,en  174^,  lorfqu'un  mémoire 
écrit  de, la  propre  mairi  dé  Newton,  conte- 
nant  une   deltription    de  l'inftrument      fc 
trouva  parmi  lès  papiers  de  ce  favant;  &  a 
fut  imprimé  avec  la  figure  de  l'inftrument,^ 
dans  le  N.'  46 j  dés  tranfadions  philofophiques-   -  ^ 
de  lannée  Î742.  Le  mémoire  n'étoit  point 
4ate>-on  ne  fauroic  dire  en  quel  tems  Nejp,-     ' 


\/ 


/ 

; 

/ 

f"'" 

.     -  \ 

• 

r              -* 

■       V,     . 

■ 

■    '--T^"^' 

M 

r^ 

■ 

A:.. 


.« 


r-^ 


ts-v 


«>^ 


( 


f 


.«^, 


i«i. 


198  OBSERVATIONS' 

ton  fit  cette  découverte  :  il  n'y  a  pas  cepen- 
dant le  moindre  douté  qu'elle  ne  foit  anpé- 
r^eure  à  celle  de  M.  Hadley,  de  lyj^i ,  puifque 
Newton"  mourut  en  1727,  &  les  dernières 
années  de  fa  vie,  il  s'occupa  peu  de  ccsi 
matières. 

Quand  le  mémoire  de  M.  Hadley  fut  lu  à 
la  Société  royale ,  le  dodeur  Halley  déclara 
qu'il^  en  dévoie  un  de.  Newton ,  '  qui  décrivoit 
xm  inftrumentf^pareil  à  celui  de  M.  Hadley, 
&  qui  .lui  avoitété  donné  e«  1700  ou  1701 , 
mais  qu'il  ne  favoit  pas  où  le  retrouver.  Il 
cft  tVés-probable  que  le  do<5teur  Halley  auroiÇt 
pu  décider ,  (i  l'idée  de  Newton  fut  antérieure 
à  celle  du  doéleur  Hookey,  en  1 68 1 ,  comme 
TafliiVe  M*  Stone  dans  Ion  appendix  de  la 
tradudioa  des  inftrumens  de  Bion ,  où  il  dit: 
ce' Le  premier  de  ces  inftrumen?»  pour  pren- 
i>  dre  la  diftapce  de  la  lune  au  foleiU  futin- 
?j  venté,  il  y  a  long-tems,  par  Newton, 
i>  ainfi  que  le  prouve  un  mémoire  écrit  de 
»  fa  main ,  trouvé  parmi  les  papiers  de  feu 
>j  le  doéleur  Halley  -,  &  ce  même  inftrument 
i>  quç  Newton  fit  faire  fe  voyoit  encore,  il  r^'y 
»  a  pas  long-tems,  chez  M.  Heathy  dans  le 
»  Strand,  quoiqùe.le  dodeur  Halley  s'en  fût 
i>  fèrvi  en  167^  quand  il  alU  drelfer  le  ca^ 
t>  talogue  des  étoiles  de  rhcmilpht;re  auftrgl  j»> 
SOAis  on  ne  peut  pa«  compter  be;^uCQqp  fug 
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ce  qu'il  a  ainfî  avancé.  Il  «fl  vraifemblablc  • 
qu  on  fit  un  inftrument  de  cette  efpècc  fous 
Ja  diredion   de  Newton,   mais  non  pas  au 
tems  qu',1  diti  car  d'abord  le  dod^ur  Halley 
ne  partit  pour  Sainte-H^ène  qu'à  la  fin  de 
i<57<îi  c'efl-à-dirc,  quatre  ans  plus  tard  que 
ncja^  avancé  M.  Stone  :  &  il  efl  prefquc 
auffi  surque  lorfqu'il  s'embarqua,  il  navoic 
pomt  cet  mflrument,  puifque  dans  fon  traité, 
motulé  :  Catahgusfldlarum-aupraliurn.  publié 
après  fon  retour  en  1679,  &  que  "j'ai  main- 
tenant fous  les  yeux,  il  donna  une  lifledc 
ceux  qu'il  emporta,  &on  n.'y  en  voit  point 
de,parils:il  cft  difficile  de  croire  qu'il  ncûc 
pas  parlé  d'un  inftrument    qu'il  aurôit  re- 
connu pour  être  fi  utile,  &    qui  avoit  été 
mventé  par  un  fi  grand  homme/ exprelfé. 
ment  pour  cette  occaûon,  &  pour  ob fer vér 
la  diftance  de  la  lune  au  foleil  &.aux  étoiles 
à  aucapt  plus  que  le  doâeurjialley  avoit  cette 
méthode  de  trouver  Ja  longitude  fort  à  cœur 
-.6f  qu'il  en  parle  à  différentes  fois  dans  cet 
^Myrage.  ,  .  " 

Si  cet  inftrument  fut  conftruit  pour  le  doc- 
teuf  Halley,  ,1  dl  très;probablc  que  ce  fut 
vers  le  tems  où  il  alla  obferver  la  variation 
du  compas  fur  la  pinqtu  paramorc,   c'eft-à-    > 

ciire.en  1698,1699,  &17C0:  mais  je  pcnfç 
mmts  que,  s'a  avoic  eu  quelque  inflrumenc 
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de  cette  efpèce ,  il  auroit  rapporté  fcs  cflaîs 
dans  fcs  journaux,  &  je  n'ai  pas  vu  qu'il 
en  dife  riçn. 

Le  principe  fur  lequel  eft  fondé  cet  inf- 
trument  admirable,  eft  fi  naturel  eft  fî  fim- 
ple,  que  j'ai' connu  cinq  perlbnnes,  outre  le 
docteur  Hooke  (  qui  n'employoit  qu'une  ré- 
flexion )  qui  l'ont  inventé ,  &  qui  l'ont  conf- 
tiuit  fani  fe  rien  communiquer  les  «uns  aux 
autres.   Après   Newton  &    M.   Hadley,  ou 
plutôt  avant  le  dernier,  M.  Thomas  Godfrey 
de  Philadelphie    fit  un  quart-de-cercle   pour 
mefurer  les  angles  par  réflexion-,  on  alla  l'ef- 
fayer  en  mer  vers  la  fin  de   l'année   1730-, 
m,a?s  je  n'ai  pu  découvrir  avec  quel  fuccès, 
ni  de  quelle  manière  il   étoit    conftruif,  s'il 
avoit  deux  réflexions  ou  feuletiï^Êpt  une.  Jo- 
feph  Marris,    garde  dès    monnbies,  inventa 
enfuitc  un  inftrument  de  cette  eipèce,  fans 
favoir  qu'on  en   avoit  déjà  imaginé  un  pa- 
reil :  enfin  il  cft  prouvé  d'une    manière  in- 
conteftablc,  par^^lufieurs  lettres  de  M.  Row- 
---ning,  que  le  mcme  inftrument  fut  exécuté 
de    nouveau  vers   l'an   1752  ou    1753,   par 
M.   Holroyd,  habile  ^échanicicn  ,  réfidant 
alors  à  York,^ais  qui  vit  aujourd'hui  à  Lon- 
dres :  cet  artiftc  le  perfectionna  miJme,  comme 
on  le  dira  plus  bas. 

Malgré  ces  découvertes  particulières  que 
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leurs  diflérens  Auteurs  négligcdient  '^ès  qu'ils 
yeuoient  à  apprendre  ce  qu'on  avoic  déjà  tiic 
avant  eux,  il  n'y  eut  aucune  tentative  pour 
perfeaionner  le  fektant  depuis  (^ueM.  H^dley 
l'imagina,  jufqu'après  Tannée  1745 ,  époque 
ou  finit  Ion  privilège  exclufif  :  dès  que  les  ar- 
tiftes  eurent  la  permilîîon  d'en   conftr'uife, 
ils  fe  difputerent  feulement  à  qui  les  donne- 
roip  à  meilleur  marché,  s'en^embàrralTer  de 
1  exaditude.^  Cet  inftrument  étoit  réduit  à  un 
état  a  déplorable,  en    ,750.   que  M.  de  la 
Caille  nous  alHire,  dans  fes  Ephéméridcs  des 
mouvemcns  céUftes.  de  j 755  à  1763 ,  que  deux 
hommes  oblervant  eux-mêmes  de  la  manière 
la  plus  exaae;  avec  deux  des  meilleurs  fcx- 
tans  qu'ils  avoient  pu  fe  procurer,  difïéroienc 
fouvent  de  6,  7,  fie  môme  8'  dans  la  hau- 
teur du  foleihon  doit  en  conclure,  ou  mie 
ces  inftrumens  avoient  été. faits  en  France, 
ou  qu'on  n'avoit  pas  eu  foin  de  les  faire  ve- 
nir des  bons   artiftes  d'Angleterre  :  car  il  a 
été  toujours  facile  d'en  acheter  d'-affez  exadî^ 
pour  obfervcr  les  hauteurs,  ou  de  M.  Jàclc- 
fon,  pendant  que  M.  Hadley  a  joui  de  fon 
privilège  ^exclufif,    ou   après   fa   mort     de 
M.  Bird.  * 

Les  premiers  que  je  fiche  qui  aient  em- 
ployé ce  fextant,  pour  les  mefures  de  dif- 
tfmces,  furent  le  dodçur  Bradley,  alors  af- 
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tronome  royal  à  Greenwich,  &  le  capitaine 
John  Cambell,  de  la  marine  royale,  Le  der- 
nier, vers  l'an  I747>  ayant,  pour  fon*  pro- 
pre amufèment,  mefuré  les  diftances  de  plu- 
fî,eurs  étoiles  fixes  avec  un  fextant  de  Jack- 
fon,  il  en  communiqua  les  réfultats  au  doc- 
teur Bradley,  qui  les  trouva   correipondans 
à  la  véritable  diftance  des   étoiles  dans   les 
deux  :  ces  deux  Meflieurs   firent  fbuvent  en- 
fuire  à  Greenwich  des  obfervations  de  la  dijp 
tance  de  la   lune  au  foleil  &  aux  étoiles,  & 
des  étoiles  entr'elles.  Pendant  le  cours  de  ces 
expériences,  le  dodeur  Bradley  montra  au  ca- 
pitaii,ie  Campbell  un  inftrument  imaginé  pour 
ces  fortes  d'obièrvations ,  par  M.  Hadley,  & 
dont  la  forme  relTembloit  à  celui  de  Newton; 
■feulement  le  petit  miroir   gliflbit  dans    une 
couliiTc ,   de  manière  qu'il  fe  plaçoit  à  droite 
ou  à  gauche  du 'grand,  pour  mefurcr  com- 
modément la  diftancc  de  la  lune  aux  objets 
qui  étoicnt  aux  deux  côtés  de  cette  planète, 
Ç^n'^  retourner  le  plan  du  quart    de  cercle-, 
•ce  qui  écoit  alors  jugé  très-incommode  ,  quoi- 
que cela  fe  ^pratique  aujourd'hui.  Le  doÊleur 
Bradky,  qui  avoit  beaucoup  jDerfcékiohné  les 
tables  de  la  lune  du   doreur  Halley,  efpéra 
qu'il  trouveroit  par-la  la  méthode   tant  fbu- 
haitce  des  longitudes  en  mer,  en  oblervant 
la  diHance  de  U  lune  au  foleil  &  aipt^écoileé 
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fixes  d^^utâiK  plus  que  M.  Bi|4.Vappliquoit 
à  pcrfeaionncr  le  quartier  d'Hadley,  dont  le 
principal  défaut  étoit  de  fc  plier  quand. ou 
lui  donnoit  «ne  poûtion  qui  nétoit  pas  ver- 
ticalecM.  Birdréuiîîtfîbien,  qu'en  ,750, 
M.  Beniamin  Robins  fit  ces  obfervations- avec 
'  beaucoup  de  fuccès  dans  fon  voyage  aux 
Indes  orientales,  en  fe  fervant  d'un  fextanc 
ieulement  de  fept  pouces  de  rayon 

Wluftr^  Newton  avoit,  iong-cems  aupa- 
rivant,   établi  ks  fondemens  de  la   théorie 
delà  lune,  dans  fes  ^h.lofophùe  naturalis 
Fnnapia  mathcmatiça,  &  à  cette  époque  plu- 
iieurs  mathématiciens    anglois   &  étrangers 
cherchèrent   à  expliquer  &  à   réduire  cette 
théorie  en  tables,  ou  à  faire  des  obfervations 
pour  determiner  les  points  que  la  feule  théo- 
ne  ne  pouvat  pas  donner ,  ainC  que  pour 
pcrfedionner  &  vérifier  les  tables  déjà  faites  j 
car.  l'expérience  montroit  allez  que  la  théo- 
rie feule  ne  pouvoit  pas  procurer  des  tables 
exaaes.  Parmi  ceux  qui  ont  excercé  leurs  ta- 
lens  fur  cette  matière,  on  dot  cit.^r  en  par- 
ticulier  le  doAeur  Bradley,  M.  Spinfon,  en 
Angleterre-,   &   dans  le  pays  étranger,    les 
célèbres  MeOîeurs    Euler,   Clairaut,  Mayer 
^•Alcmbert,  Walmsley,  &  plufieurs  autres! 
De  tou?  ceux  q^i  onî  fait  far  /  cela  des  re- 
cherches pratiques ,  aucun  n'y  a  mis  plus  de 
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fain  que  tfotte  compatriote  le  dodeur  Brad- 
ley^ qui  a  furpaflé  tous  les  Anglois,  par  la 
fagacité,  fon  cxaditudeSt  fon  affiduitéj  ruais 
il  faut  avouer,  d'un  autre  côté,  que  les  ma- 
thématiciens étrangers  lui  Tint  bien  fupé- 
rieurs  dans  la  théorie;  l'avantage  qu'ils  ont 
fur  lui ,  provient  fans  doute  de  Tétude  qu'ils 
ont  fait  de  la  méthode  moderne  de  l'analyic: 
Meflieurs  Euler ,  Clairaut  &  Mayer  fe  font  • 
diftingués  le  plus^  &  fi  les  deux  premiers 
ont ,  à  quelques  égards ,  montré  plus  de 
profondeur  dans  les  mathématiques,  le  der- 
nier a  été  bien  plus  heureux  dans  la  difpo- 
tion  ingénieufe  de  fes  tables,  qui  donnent  de 
la  facilité  &  de  la  promptitude  au  .calcul. 

En  conféquence  M.  Euler  publia  les  tables 
de  la  lune  dans  Valmanach  aftronomique  de 
1750,  imprimé  à  Berlin.  Les  tabler  de  M.  Clai- 
raut parurent  en  17521  en  réponfeàla  quef> 
tion  du  prix  qui  fut  propofëe  par  l'Académie 
impériale  de  Pétersbourg  en  1750;  &  celles 
de  M.  Mayer,  dans  les  mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Gottinguc  en  1753  :  ce  dernier  fur- 
paiïa  tous  fes  prédécefTeurs,  par  Ja  facilité 
&';  l'exaditude  de  fes  calculs  j  ce  qu'il  dut  peut- 
être  en  partie  h  Tufage  qu'il  fit  des  obferva- 
tions  de  M;  Bradley,  données  par  M.  Morris 
à  M.  Euler,  qui  les  communiqua  à  M.  Mayer. 
D^s  ces  tables,   le?  erreurs  en  longitudes 
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h'excédoient  jamais  deux  minutes  -,  &'M.  Mayer 
les  ayant  encore  perfeaionnées,  il  les  envoya 
au  commilfaire  de  notre  amirauté,  erj  de- 
mandant, pour  fa  récompenfe,  une  partie 
de  ce  que  le  parlement  avoit  promis  pour  la 
découverte  des  longitudes  en  meif  :  il  y  joignit 
la  defcription  &  le  deiFein  d'un  j^ftftruinent 
pour  mefurer  les  angles  par  réflexion  :  on 
trouve  l'un  &  l'autre  à  la  fin  de  fes  tables 
lunaires ,  imprimées  depuis  par  ordre  des  eom- 
miffaires  des  longitudes-,  cet  inftrument  eft 
deftiné  Uir-rout  à  prévenir  les  erreurs  qui 
pourroient  s'introduire  en  faifant  l'arc  total 
de  ces  inftrumens  moindre  qu'un  cercle  en- 
tier, ainfi  que  les  irrégularités  qui  peuvent 
furvenir  dans  les  diviiîons  intermédiaires. 

Le  docteur  Bradley  rapprocha  très-foigneu- 
fement  ces  tables  d'un  grand  nombre  d'ob. 
fervations  de  la  lune,  qu'il  venoit  de  fairc>~' 
Greenwich  avec  les  nouveaux  inftnimens.  Se 
il  dit  :  et  qu'après  plus^  de  deux  cent-trente 
M  comparailbns,  il  n'a  jamais  trouvé  qu'elles 
i>  difFéraiîént  d'une  minute  &  demie  des  Ion* 
»  gitudes  obfervées.  »  Comme  cette  quan- 
tité comprenoit  l'erreur  des  tables  &  celle  des 
obfervations,  le  doreur  Bradley  en  conclut 
que  les  tables  doivent  donner  la  vciitàble  po- 
fition  de  la  lune,  à  un  peu  plus  d'une  mi~ 
Lun^iggré„^ès.»--&:  que  par  conlcqucnt 
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2o6  Observa  Ï  ION  s 
U  difficulté  de  trouver  la  longitude  en  mer 
par  des  obfervations  de  ta  lune,  dans  ce  qui 
a  rapport  à  l'exaaitude  des  tables,  a  voit  été 
rcfolu,  &  qu'il  reltoit  feulement  à  vérifier  fî 
on  pourroic  obferver  en  mer  avec  une  exac- 
titude fuffifante. 

Après  cette  repréfcntâtion,  les  commiflai-' 
res   des   longitudes    firent   conftruire  ,    par 
M.  Bird,  deux  des  inftrumens  circulaires  de 
M.  Mayer,  &  le   capitaine  Campbpll,    qui 
avoit  déjà  montré  de  Texaditude  &  de  l'ha- 
bileté dans  ces  fortes  d'obfervations ,  fut  chargé 
de  les  effayer  en  mer,  ainfî  que   le  fextant 
de  M.  Hadley.  Cet  excellent  obièrvateur,  & 
M.  Jtkn  Bradley,  neveu  du  doaetir  Bradley, 
firent  un  grand  nombre  d'obfervations  de  la 
diilancc  de  la  lune  aux  étoiles  fixes  en  1757, 
1758  &  1759  i   elles  ftirent  enfuite  calculées 
par  le  doreur  Bradley,  qui  trouva  qu'elles 
s'accordoient  d'une  manière  furprenante  en- 
tr'elles,  &  ^avec  les  longitudes,  des  lieux  qui 
étoient  à  la  vue  du  vaiifeau,  quand  on  ob- 
fervoit.  Dans  le  cours  de  ces  expériences,  il 
ne  f)arut  pas  que  les  fextans  d'Hadlcy  fulfent 
fujets  à  des  erreurs  confidérablcs,  de  l'efpèce 
de  celles  que  Tinftrument  de   M.  Mayer  le 
propofoit  de  prévenir;  &,  comme  ce  dernier 
inftrument  e(l  d'un  rayon   peu  étendu,  on 
en  négligea  l'ufage. 
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L  aftronomie  écoit  à  ce  point ,  lorfque  tou- 
tes les  Sociétés  favantes  &  les  Académies  de 
l'Europe  fe  préparèrent  à  obferver  le  palTage 
de  Vénus  fur  le  difque  du  foleil  en  1761; 
le  doAeur  Halle^  l'a  voit  prédit  quatre-vingts 
ans  avant  qu'il  arrivât,  &  il  avoit  indiqué 
l'utilité  que  pouvoient  en  retirer  les  fciences: 
tous  ceux  qui  s'occupèrent  de  cet  important 
phénomène  eurent  une  belle  dccafîon  (de  faire 
des  expériences ,  fur  la  méthode  de  trouver 
la  longitude  en  mer  j  &  perfonne  ne  s'y  livra 
avec  plus  d'ardeur  &  de  fuçcès  que  M.  MaP- 
kelyne  :  il  réufïîc  non  feulement  à  faire  lui- 
même  un  grand  Jiombre  d'obfervations  -,  mais 
il  convainquit  (î  bien  les  officiers  de  nos  vaif- 
feaux  de  la  facilité ,  de  la  certitude  &  de  l'u- 
tilité de  CCS  obfervations ,  que  la  méthode  de- 
vint bien-tôt  d'un  uCige  univerfel  dans  le  fervicc 
de  la  compagnie  des  Indes ,  &  elle  eft  regar- 
dée depuis  long-tems  comme  une  connoilTance 
nécelTaire  parmi  fes  officiers  de  mer.  |^  fon 
recour  en  Angleterre,  il  publia  les  méthodes 
qu'il  avoit  etnployées,  ainfî  que  plufîeurs  ex- 
cellences manières  d'abréger  les  calculs,  qui 
alors  étoient  aHTez  ennuyeux,-  &  que  le  plus 
habile  calculateur  ne ,  pouvoic  pas  faire  eu 
moins  de  crois,  ou  quatre  heures:  il  doniu  à 
fon  ouvrage  kikrc  dz  British  mariner  s  guUc^ 
&c.  Gi^de  du  maria  pour  trouver  la  longi- 
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tude  en  mer  :  le  nicmc  livre  renferme  pliiiîeurs 
méthodes  qui  n'étoienc  pas  univerlellemcAt 
connues  ou  d'un  ufage'  géiéral,  pour  difpo- 
fer  &  vérifier  le  fexcant  d'Hidley  avec  plus 
d'exaAitude,  ainfi  que  diverfes  idées  utiles, 
qui  n'ont  pas  un  rapport  fi  immcdiat  au  fujec 
que  nous  traitons  ici,  mais  qui  ibnt  d'une 
grande  importance  au  marin,  &  dont,  je 
crois,  on  tire  maintenant  un  grand  profit  : 
enfin  il  recommanda  la  publication  du  Naa- 
tical  Almanack  fur  un  plan  approchant  de  ce- 
lui qu'avoit  d'abord  propofé  l'abbé  de 
Caille.    , 

Sur  ces. entrefaites,  nous  eûmes  le  malheur 
de  perdre  deux  des  meilleurs  agronomes  qui 
aient  pcut-ctre  jamais  exillé,  &  ceux  qui  ont 
le  plus  perfedionné  cette  méthode,  le  doc- 
teur Bradley,  profefTeur  d'altronouiie  à  Ox- 
ford, &  M.  Mayer,  l'auteur  des  tables  de  la 
lune,  dont  "on  a  déjà  parlé.  Le  dernier  ayant 
reçu  de  la  munificence  de  Georges  II  d'ex- 
cellens  inflrnmens  dt  M    Bird,   en  fit  ufage 
avec  une  ardeur  infatigable-,  &,  eii   compa- 
rant  fes   obfervations ,  ainfi  que  celles   que 
lui  avoit   communiq^ué  autrefois  le   doéleur 
Bradley,  avec  les   rélultats  que   donnoit  la 
théorie,  perfcdioniia  tellement  les    tables  de 
la  lune,  avant  fa  mort,  q"e. fa  veuve  les  ert- 
voya  en  176$,  au  bureau  des  longitudes^  & 
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ne  difféi 


de  plus  d' 


.roicnr  p 
des  obfcrvations  du  ( 
en  très-peu  de  cas,  que  I'obfervateur  avoir 
marqué  comme  douteux;  mais,  eh  gcWral, 
les  erreurs  netoient  pas  d'une  demimil^^. 
M.  Gael  Morris  compara  ces  nouvelfcs  ta- 
bles aux  obfervations  du  doaeur  Bradley.^e 
favant,  en  rapprochant  les  obfervations  Je 
Bradley  des   tables  que  M.iyer  envoya  d'a- 
bord.   &  en.  changeant  les  maximums   de 
l'équation ,  oij  les  obfervAtio'ns  fembloient  ïe 
plus  l'exiger,  compoi'a  dés  t..bles  jes^buve- 
mens  ^  la  lune,  qui  indiquèrent^  dans  tous 
les  tcms,  d'une  maniçr^  très-exade ,  la  vé- 
ritable polition  de  la  lune;  mais/  comme  il 
dcvoit  la  théorie  &  fes  découvertes  à  M.  Mayer, 
on  ne  put  jamais  le  déterminer  à  les  publier 
pendant  la  vie  de  M.  Mayer  ^ de' peur  qu'oa 
ne  l'accusât  de  vouloir  partager  la  /omme 
promife  par  le  parlcnient ,  pouf  la  découverte 
de  la  longitude  en  mef ,  que  cet  habile  agro- 
nome réclamoità  fr  jufté  titre.  ^  ..' 

L'exaditude  des  tabler ,  &  la  pofllbilité  des 
obi'ervacions  étant,amlidcterminées, ^plufieurs" 
mathématiciens  cherchcrent  à  diminuer  la 
"*  longueur  &  la  dirficuité  des  calculs-,  entr'au-  . 
tf:^^s  M.  Witche41,  principal  de  l'Académie 
royale  de  Portfmouth ,  parvint  à  réduire  en 
tables  toute  cette  partie'de  calcul  qui  àrapr 
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JIO  OBSERVATION» 
fmrt  à  la  Miiàion  de  U  dii^ance  apparente 
à  la  diftancc  vraie  de  la  lune  a*w  étoiles,  à 
ration  de  la  parallaxe  &  de  la  réfraftion  -,  & 
ccrie  réduction ,  dans  ces  tables ,  peut  fe  pren- 
dre à  la  vue,  ou^  dans  les  cas  les  plus  diffr 
ciles ,  par  des  parties  proportionnelles  qui  font 
aifées:  Cette  méthode  fut  propofée  aux  com- 
miflaires  des  longitudes  au  mois  de  Septembre 
1764,  &  tellement  approuvée  d'eux,  qu'ils 
•firent  donner  une  gratification  de  trois  cents 
livres  ftcrlirfgs,  &-  calculer  &  imprimer  les 
»|aj>ks,  (bus  Tinfpedion  de  M.  Shepherd ,  avec 
Tacklition  d'une  colonne,  pour  corriger  les 
effets  de  la  réfradion  provenant  de.  la  -den- 
fitc*  Variable  ^  ràthmofphcre.  A,  l'aide  de  ces 
tables,  autant  qu'une  longue  expérience  me 
permet  de  l'afliirer ,  la  rédu<90t  mentionnée 
ci-dcffus  peut  fe  faire  dans  l^ëfpaçe  d'environ 
trois  minutes,  ic  toujours  dans  cinq.  M.  Wit- 
chell  propofa  auflî  le  plan  d'un  nautical  al- 
manach,  &  MM.  Dunthorne  ôcllyons ,  don- 
nèrent bien-tôt  après  d'excellens  abrégés  pour 
fair^cette  'rédu(flion  par  des  règles  &  des 
tables  fort  courtes  -,  ils  obtinrent  chacun  ur^ 
récompenfe  de  cinquante  liv|p,  fterlings ,  & 
^k  bureau  des  longitudes  publia  leurs  mé 
thode&  ^  .  .     •.. 

'  Dèi^-Jlf.  compiencement    du   printems  de 
X  765  ^»îî^ilîji4^elyne ,  de  retour  de  fon  voyage 
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aux  Barbades  (a) ,  pu  il  avoit  donné  lin  grani  ^ 
nombre  de;  preuves  qu'on  peut  faire  des  oli^ 
fervaÉons  de  la  luneavecfacilicé  &  avec  exac* 
titude,  fut  nommé  aftronome  royal  à  Green- 
wich, à  la  niort  de  M.  BiiiT,  qui  avoit  fuc- 
cédé  au  doaeur  Bracftef,  en  1761-,  comme 
il  fe  trouva  alor|fl|JW|^  des  lon^ 

gitudes,  il  <lem«ia^  nouveau  la  publication 

^'""  T^^î     "^^^^■'  ^   *^  préfenra  un 
mémoirejjppi^  dç  plufîeurs  officiers  de  la 

compagnie  .4^  Indes,  qui  aflTuroient  tous, 
qu'un  tel  ouvrage  leroit  de  la  plus  grande^ 
utilité  à  la  navigation.  Les  commilT^içes  s*a- 
dreflerent  au  parlement^  pour  obtenir  la  per- 
niiiTion  d'imprimer  Si  de  publier  cet  alma- 
nach,  &  on  expédia,  en  effet  un  aAe,  daté 
de  la  cinquième  année  du  règne  de  Georges 
III  :  le  premier  almanach''  de  cette  efpèce  fuc 
calculé  &  imprimé  pour  1767,  &  on  Ta  tou- 
jours continué  depuis-,  on  k  donne  piufieur& 
années  d'avance,  pour  qu'il  ferve  à  ceux  qui 
entreprennent  de  longs  voyages.  Le  même 
àékc  accorda  une  récompe'hfe  de  trois  mille 
^  ftei-Iings  à  la  Veuve   §  aux  héritiers  de 

•^  ^^Ib*  ^^^^^^  ^"  ^^^^*  ^2  la  lunei^ 
Fois  cents  liv.  fterlings  au  célèbre  M.  Eu- 
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(a)  Il  étoit  allé  faire  des  obfcrvatiom  fur  le  gardes» 


teips  de  M.  Arnold 
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Jer,  pour  âvbi»-  réduit  la  théorie' dfe  la  lune 
'  de  Newtojf ,  en    fof  mules  analytiques   très- 
'com modes  i  do«t    M.  Mayer  avoit  profité» 
&  d'où;  par  uncfagacité  fingulière,,  il  avoit 
tiré  avec  facilité  &  avec  éxaditude,  la  plus 
grande  quantité  de  chacune  de?  équations. 
M.  Masïceline  ayant  comparé  les  dernières 
tables  de  la  lune  de  M.  Mayer,  avec  urf  plus 
grand  nombre  d'obfervations,  conçut  Tefpoir 
de  leï  approcher  encore   davantage  de  i'ob- 
ièrvatjon.  Du  corrfentement   du  bureau  des 
longitudes,  il  calcula  de  nouveau   les  tables 
d'équations  par  les  nombres  qu'il  avoit  lieu 
de  croire  les  plus  voifins  de  la  vérité  :  il  con- 
feilla  auflî  de  les  étendre  îufqu'à  desdixièmes 
defèœndes,  afin  que  l'omiflion  des  fraétions 
qui   furviennejit    dans  le    calcul   introduife 
moins  d'erreurs  :  ces  tables  ont  depuis  été 
imprimées,  &  c'eft  d'après  ces  tables  que  les 
calculs  du^  Nautical  Almanack  fe  font  mainte- 
nant. On  a  enfiiice  inventé  &  publié  dans  le 
'Nautical  Almanack  de  1772,  les  deux  métho- 
des les  meilleures  &  les  plus  exaélcs  de  ré- 
duire la  diftancé  obier vée  de  la  lune  au  fo- 
-leil^  ou  à  une  étoile,    à  la    diftance   vraie-, 
nous  fommes  redevable^  de  l'une  de  ces  tfié- 
thodes  à  M.  Masïceline,  &^'autre à  M.  ^Vit- 

chell  (a). 

'   "i  '■' 
(1)  Il  y  a  une  méthode  de  M.  k  chevalier  de  Borda, 
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'Au  moyen  du  Nautical  Almanack  &  des  dif- 
férentes méthodes  décrites  ci-delFus,  d'abréger 
la  rédudion  de  la  diftance  apparente  à  la 
diftance  vraie,  à  caufe  de  la  parallaxe  &  de 
la  réfradion ,  les  calculs  néceflaires  pour  cette 
méthode  de  trouver  la  longitude,  peuvent  le 
faire ,  en  quinze  ou  fcize  minutes ,  par  un 
calculateur  très-ordinaire,  &  jadis  les  plus 
habiles  ne  pouvoient  pas  les  achever  en  moins 
de  trois  ou  quatre  heures.     , 

Malgré  ces  progrès,  il  reftoit  encore  plu- 
lîcurs  chofes  à  faire ,  &  beaucoup  de  difficul- 
tés à  furmonter.  Cette  méthode  n  avoit  guère 
encore  été  partiquée  que  par  les  aftrononies, 
&  on  ne  pouvoit  pas  fuppofcr  que  le  com- 
mun des  marins  voulût  fe  donner  la  peiné 
de  la  faivre  :  il  n'eft  pas  aifë  d'engager  les 
hommes  à  exécuter  les  pj/iis  des  autres,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  afliirés  du  fuccès-,  & 
ce  n'éioit  pas  ici  le  cas^  puifquc  chaque  n^a- 
rin  avoit  oui  dire,  dès  l'enfance,  que  cette 
opération  étoit  impraticable.  Les  commiflaires 
de  l'Amirauté  employèrent  tous  les  moyens 
polïïbles  pour  l'encourager  dans  la  marine 
du  roi  :  heureufement  on  eut  à  obferver  un 
autre  palfage  de  Vénus,  en  1769,  Tobferya- 


peut-ôtre  encore  plus  facile,    dans  la  connoiffarice 
des  tems,  de  1780. 
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tion  de  ce  phénomène ,  ainfî  que  ks  royages 
entrepris  dernièrement  dans  les  mers  dn  fud» 
ont  engagé  plulîeurs  perfonnes,  qui,  par 
goût  &  pir  état,  s'intéreiToient  à  cette  dé- 
couverte à  s'exercer  à  cette  méthode^  &  leur 
exemple  a  pèut-ctre  plus  contribué  quic  tout 
le  refte  à  la  répandre.  *  \ 

^  Eri  devenant  plus  générale,  oft  a  remar- 
qué dans  les  inftrumens  difïérens  petits  dé- 
fauts, qui  avoient  échappé  auparavant;  & 
auxquels  on  n'a  voit  pas  fait  beaucoup  d'at- 
tention :  les  plus  eflfentiels  étoient  le  manque 
d'exaélitude  dans  les  divifioms  de  l'arc.  Scies 
erreurs  provenant  du  défaut  de  paraîlélifmc 
dans  les  deux  furfaces  des  miroirs  de  verre. 
M.  Bird  avoit  donné  urre  méthode,  fuivant 
laquelle  un  habile  artifte  peut  obvier  au  pre- 
mier défaut,  &  il  avoit  reçu  cinq  cents  liv. 
fterlings  du  bureau  des  longitudes  ^  M.  Ramf- 
(îcn  y  a  remédié  entièrement,,  en  inVcntant 
une  machine  curieufe  pour  divifer  les  arcs 
dans  les  inftrumens  d'allrpnomie  ^  &  le  bu- 
reau des  longitudes  lui  a  aufli  accordé  «ne 
gratification  confidérable.  Cette  machine  di- 
yi^t  avec  tant  de  précifion  &  d'exaétitudc, 
que  dans  un  quartier  qui  avoit  été  divifé 
par  fon  apprentif ,  en  préfence  des  commif- 
faires  des  longitudes ,  &  examhié  cnfuitcarôc 
la  plus  grande  rigueur  par  M.  Bird,  on  n'y 


.^•^ 


ks  Toyages 
crs  du  fudi 
,  qui,  par 
à  cette  dé- 
>dCj  &  leur 
lé  que  tout 

I  a  rcmar- 
petits  dé- 
ravanti  & 
coup  d'at- 
le  manque 
l'arc,  ôcics 
îaraîlélifmc 
s  de  verre. 
le,  fuivant 
ier  au  prc- 
I  cents  lir. 
,  M.  Ramf- 
inVcntant 
br  les  arcs 
,  &  le  bu- 
cordé  une 
nachinc  di- 
exaâitudc , 
été  divifé 
:s  commil^ 
n  fuite  avec 
d,  on  n'7 


A    s  T  R  O  N  G  M  I  Q  U  E  s,  St.   215 

trouva  aucune  erreur  qui  allât  à  quinze  fé- 
condes de  degré  ;  car  M.  Bird  m*a  alFuré  que , 
sM  y  avoit  c«cte  erreur,  il  la  découvriroic 
sûrement  :  ce  mi^  arrifte  eft  aduellement 
occupé  d'une  machine  fembliblc  pour  divi- 
Ter  Iw  lignes  droites,  avec  autant  d'eKaaicudc, 
de  sûi'ecé'&  de^  promptitude. 

On  a  remédie  auffi  aux  erreurs  provenant 
du  défaut  de  parallélifmc  dans  les  deux  fur- 
faces  des  verres  par  V Indtx  fpeculum  de  M.  Maf- 
keline  :  on  |Deut  en  voir  la  defcription  dans 
des  remart^  trcs-inrérelTantes,  qu'il  a  pu- 
bliés fuç>  l^tant  d'HadIey ,  dans  \t  Nautical 
Almanack  dfe  1774:  on  Uille  la  partie  fupé* 
rieure  de  V Index  /peculum  fans  être  éramée; 
&  la  furface  de  derrière  de  verre  dépolie ,  & 
on  couvre  celle-ci  d'une  efpèce  de 'peinture 
noire  :  par-là  tous  les  rayons  que  ne  réfléchie 
pas  la  première  ilirfacc,   fe  trouvent  abfor- 
bés^  &  j'ofe  aiTurer  que  c'cft  une  des  plus 
grandes  améliorations  qu'on  ait  faites    à  cet 
inftrument  depuis  qu'on  l'a  inventé.  M.  Hol- 
royd,  que  nous  avons  cité  comme  un  des îii- 
vcnceurs  du  fextant  d'Hadiey,  avoit  eu  aullî 
une  idée  femblable  pour  prévenir  ces  erreurs, 
comme  le  prouve  un  quartier  qu'il  fit  con(^ 
truire  par  M.  DoUond,  en  r/ôj ,  &  que  j'ai 
vu.  J'ai  vu  auflî  'des  appareils  du  même  ar 
tifte ,  pour  prércnir  cç$  erreurs ,  en  cmpliyant 
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des  miroirs  d'une  efpèce  de  verrç  opaque/ 
&  d'une  compofition  un  peu  reflfemblantc, 
à  l'émail  >  qui  ^nériceroit  qu'on  en  fît  d'au- 
tres effais. 

M.  Mâikeline  a  donné,  daiïs  le  même  ou- 
vrage, des  règles  &  des  avis  excellens  touchant 
les  dimenîîôns  des  miroirs,  la  manière^de  les 
étamer;  l'ouverture  de  la  lunette  &  les  moyens 
de  la  placer  prallèlemcnt  au  plan  de  l'inl^ 
trument.  11  confeillc  de  mettre,  dans  le  foyer 
de  l'oculaire  de  la  lunette*  deux  fils  d'argent 
im  peu  épaisi  <jui  divifent  le  diamètre  du 
champ  en  trois  parties  égales  j  il  montre  en 
même-tems  qu'oji  pourroit  tirer  d'autres  avan- 
tagés de  CCS  fils. 

J'ai  obfervé  plus  haut  que  M.  Bird  a,  le 

'prcrtiier,  employé  des  règles  de  champ  pcr^ 
pendiculaires^  pour  foutenir  ou  affermir  le 
plan  de  cet  inftrumcnt-,  ni^Ts  l'allidadc  d'une 
lame  de  cuivre,  mince  &  large,  étoit  cxpofée 

.  à  fe  courber,  ou  dans  le  plan  ou  en  .dehors 
du  plan  de  l'inflruinenti  ce  qui  tendoit  à 
forcer  le  centre.  Pour  reméciie^à  cet  incon- 
vénient, le  même  arrifte  appliqua  le  premier 
une  règle  perpendiculaire  à  la  furface  de  l'al- 
lidade,  ce  qui  devott  aflurl^ment  perfe<5tionner 
les  parties  de  rrnftrument,i'qui  font  trcs-dé- 
licatcsî  mais  on  trouva  que  -l'allidade  étoit 

.  encore  fujette  à  fc  plier  dans  le  fens   de  ia 

longueur. 
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longueur,  ou^  ce  qui  eft  la   même  chofe, 
dans  le  plan  de  l'angle  mefuré.  te, peu  dc 
force  nécellaire  pour  furmonter  le  frottement 
qui  fe  fait  autour  du  centre,  opcroit  ce  pli, 
ce  qui  eft  fi  incroyable  que  M.  Bird,  qui  con-' 
noît  autant  que  perfonne  les  inconvéniens 
des  métaux,  ne  pouvoit  pas  le  croire,  jufqu'â 
ce  que  le  capitaine  Campbell,  qui  le  premier 
découvrit  ce  défaut,  le  lui* fie  voir  en  relâ- 
chant la  vis  qui  alFermit  la  partie  fupérieurc 
de  l'allidade,  ôç  en  pouffant  l'allidade  douce- 
ment avec  fon  pouce.  Quand  il  rctiroit  fu- 
bitement  le  pouce,  M.  Bird  reconnut  de  Ces 
propres  yeux  que  l'allidade  faifoit  reflbrt  en 
arrière  d'une  quantité  très-fénfible  :  cette  er- 
reur eft  réellement  très-confidérable  ^  1;  par 
hafard  la  vis,  qui  tient  l'axe  du  centre  a  été 
tournée  un  peu  trop  fortement-,  afin  d'y  re- 
médier, M.   Bird  dans   tous  les   quartiers  à 
réflexions  qu'il  fit  les   dernières    années  de 
fa  vie,  plaça  une  plaque  circulaire   mince, 
de%uivre  battu,  creufée  d'un  côté/  coupée 
'par  un  grand  nombre  d'entaille^  drokcs  de 
la  circonférence  prefque  jufqu'au  centre,  S^ 
.il  y  avoit  up  trou   alfez  large   pour  lalifer 
palfer  librement  la  vis  qui  attachoit  le  cen- 
tre  :  cette   plaque  étant  pofée  fur  l'axe  du  , 
centre,  U  partie  concav«  appifyéc  fur  leder-"^ 
rière  du  quartier^  &  U  vis  dans  le  trou. 
Tome  VL  R 
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la  plaque  agtt  comme  un  relTort  contre  le 
dos  du  quartier,  &,  en  cédant,  elle  empêche 
le  centre  d'être  trop  ferré  par  la  vis ,  &  ce- 
pendant l'afFeriTrit  aflcz  pour  empêcher  les. 
fecoulTes.  Mais,  comme  il  y  a  plufîeurs  fextans 
qui  ne  font  pas  conftruits  de  cette  matière, 
&  qu'il  eft  poflîble  que  cet  appareil  ne  rem- 
plifTe  pas  toujours  fon  objet  audi  complète- 
ment qu'on  le  dcnreroiî: ,  je  confeillerois  à  l'ob- 
fcrvateur  de  mouvoir  l'allidade  de  diffcrens 
côtés,  entre  lesobfervations-,  c*eft-à-dire,  de 
découvrir  &  de  cacher  ks  objets  alternative- 
ment--,  par  ce'moyen,  onles  amené  au  point 
du  contad,,  en  portant  l'allidade  de  difierens 
côtés-,  les  erreurs  provenant  de  cette  caufc, 
.feront  alternativement  négatives  &  affirma- 
»  rives,  &  par  conféqucnt  iî  on  en  prend  un 
écal  nombre  des  deux  côtés,  ^Ues  fe  détrui- 
\  ront  entr'cUes  :  cette  méthode  tendra  aulîi  à 
corriger  les  erreurs  qiri  proviendront  d'une 
mauvaifè  habitude  que  Tobfervateur  peut  avoir 
contrafté  en  formant  le  cont.iâ:  des  deux  ob- 
jets. Je  n'ca  ai  j  a  niais  vu  réfukér  aucun  in- 
convénient, fi  ce  n'eft  que  les  obfervations 
deviennent  un  peu  irrégulières  :  cette  irrégu- 
larité fera  plus  ou  moins  grande,  fuivant  la 
quantité  réunie  de  ces  ^deux  erreurs. 

C'cft  ainfi  que  les  inftrumens  &  la  pratique 
de  l'aftronomic  nautique  ibnt  arrivés  à  leur 
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état  aduel  de  perfeaion  :  il  faut  attribuer  une 
partie  de  fes  fuccès  aux  récompcnfes  &  au 
noble  encouragement  donnés  par  le  bureau 
des  longitudes,  à  tous  ceux  qui  imaginent 
.  quelque  ehofe  d'utile  aux  progrès  de'l'aftro- 
.nomie  &  de  U  navigation.  C'eft  au  ledeur 
à  juger  de  quelle  utilité  l'inftitution  du  bureau 
des  longitudes  a  été  à  la  Grande-Bretagne. 

Comme  je  viens  de  traiter  fort  au  l(jng 
de  la  méthode  de  trouver  la  longitude  par 
des  obfervations  de  la  diftancede  la  lune- au 
foleil  &  aux  étoiles  fixes,  on  s'attend  peut- 
être  que  i'expofe  mon  opinion  touchant  l'exac- 
titude avec  laqnelle  on  peut  les  faire,  &  ce 
qu'on  doit  efoérer  de  1  mftrument  dont  i'ai 
tant  parlé.  If  faut  avouer  que  le  quartier  de 
réflexion  a  encore  quelque  chofë  de  très-défa- 
gréable,  &  qu'il  n'efl:  pas  affë  d'expliquer; 
Quelquefois,  pendant  plufieurs  mois,  les  lon- 
gitudes déduites  des  obfervarions  faites  à- peu- 
près  dans  le  même-tems,  avec  mes  deux  fex- 
tans ,  ne  difïéroient  pas  de  plus  de  dix  ou 
quinze  mille,  &  très-rarement  d'une  auflî 
grande  quantité  :  enfuite  les  longitudes  dé- 
duites commençoient  à  différer  davantage, 
&  cette  différence  ^a'accroilloit  peu-à-peu  , 
quelquefois  jufqu'à  plus  d'un  degré  &  demi; 
en  peu  de  tems  elles  diminuoient  de  nouveau, 
&  bien-tôt  après  les  obfçrvations  s'dccordoicnt 
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comme  à  l'ordinaire.  J\ii  eiî^yé  toutes  fortes 
de  moyens  pour  découvrir  la   caufc  de  ces 
étranges   difF^irenccs;   mais  mes   efforts  ont 
été  inutiles,  &  quelqu'un  plus  verfé  que  moi 
dans  la  mécanique  devroit  fuivre  ce  trarail. 
Quant  à  Texaftitude  de  nos  obfervations , 
Je  citerai  deux  faits  qui  n'ont  pas  befoin  d'ê- 
tre appuyés  par  des  raifbnnemens.  Au  moyen 
4^  la  montre. de   M.  Kendall,  j'ai   rapporté 
jiu  Cap  de  Bonne-Efpérance,  ^quarante  ob- 
servations faites  avant  jiotre  arrivée  à  ce  Cap , 
lians  I'efpaoe  d'une  demirlunaifdn  :  j'ai  em- 
ployé le.  même  moyen  pour  réduire  au  Cap 
pluJQeurs  obfecvations,  après  que  nous  en  fû- 
ines  partis-,  le  réfultat  des  premières  donna 
18''  10'  efl  pour  la  longitude  de  la  ville  du 
Cap-,  &  celui  des  dernières  iH*  23'  }  eft.  Le 
milieu  cft  de  i8«i   16'  50  eft;  ce  qui  diffère 
de  6'  2 s"  de  fa  vraie  longitude,  telle  qu'elle 
a  été  déterminée  par  MM.  M  ifon  &  Dixor»  i 
de  plus ,  le  milieu  des  quatre  obfervarions  de 
la  lune,  faites   immédiatement  après  notre 
arrivée  à  Sainte-Hélène,  donna  5"*  30'  }  ouefl 
pour  la  longitude  de  cette  ifle,  après  qu'elles 
y   eurent  été  rapportées  p^s^  montre  de 
M.  Kendall-,  quatre  autres  faites  immédiate- 
ment après  notre  départ,.  &  rapportées  à 
cette  ifle  de  h  même    manière,  donnèrent 
^S"*  20  dd  loAgicude  oueilj  le  oylieu  eil  de  5'* 
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55' IT  ouefti  cc  qui  nc  diffère  que  de  6'  6'' 
à£  Cai  véritable  longitude  qu'a  trouvé  M.  Maf- 
keline  par  un  grand  nombre  d bbfervatioas 
aftronomiqucs  faites  à  terre.  Je  conclus  .donc 
que  cette  rhéihodc  donne,  avec  très-peu  de 
peine,  la  longitude  du  vaiifeau  en  iner^  à 
un  Cixibmç  de  degré  près,  ou  tout  au  plus 
à  un  cinquième  :  je  vais  continuer  à  décrire 
le  refte  dis  inftrumens  dont  nous  avons  faic 
ufagc  dans  cette  expédition.   - 

Des  compas  aymuthaux. 

Outre  le  compas  azimuthal,  de  la  co'nf- 
truAion  de  M.  Adams,  q^i  appartenoit  au 
bureau  des  longitudes,  &  qui  ëtoit  de  l'in- 
vention du  doacur  Knigth,  nous  en  avions 
deux  autres,  l'un  de  ceux-ci  étoit  de  l'inven- 
tion du  doaeur  Knigth,  &  du  même  artiftc 
M.  Adams-,  &  l'autre  avoit  été  fait  par  M.  Gré- 
gori,  avec  quelques  changen  ens  de  fofi  in- 
vention :  ces  changemens  coniiftoient  fur-  tout 
dans  la  grandeur  de  linftrument,  le  poids  & 
la  force  de  fes  parties,  &  leur  manièrç  de 
fufpenlîon,  qui  étoit  lur  àçi  rouleaux  :  cha- 
cun de  ces  rouleaux  contribue  a  diminuer  fon 
mouvement >  ou  à  le  rendre  plus  régulier  &- 
moins  fenfible.  Je  d  )is  oblerver  que  les  com- 
pas du  dodeur  Knight,  tels  qu'on  les  faits 
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îijâ^enant,  font  très-défeaueux  fur  ce  point;  ' 
le  HK^indrc  mouvement  du  vaiflèau  les  dé- 
tange,  &  on  ne  peut  pas  les  raffermir  tout 
de  fuite-,  voilà  pourquoi  ils  font  d'un  ufage- 
très-incommode   &    peut-être   rnoins   exaét 
qu'ils  le  feroient  d'ailleurs.  ^      ' 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  faire  ici  une  ou 
deux  remarques  fur  les  irrégularités  des  ob- 
servations ,  faites  avec  cet  inftrument.  Dans 
le  can^l  d'Angleterre  >  les  extrêmes  des  varia- 
tions étoient  de  iq*»  f  à  25^»;  &,  pendant 
lâ^  traverfée  d'Angleterre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  j'ai  fouvent  remarqué  des  diffé- 
rences prefque  aufïï  grandes,  fans  pouvoir 
les  expliquer  en  aucune  manière  :  la  diffé- 
rence ^  dans  notre  pofîtion,  ne  fufïifoituj 
pas  pour  cela.  Ces  irrégularités  continuèrent- 
après  notre  départ  du  Cap,  ce-  qui  m'en- 
gagea à  examiner  les  circonftances  dans  lef- 
qiiels  elles  furent  faites;  je  reconnus  bien-tôt 
que,  lors  del?  plupart  des  obièrvations ^  pen- 
dant lefquelles  on  avoit  eu  les  plus  grandes 
variations,  l'avant  du  vaiffeau  étoit  nord  & 
eft,  &  q)ie  quantj^on  fît  celles  qui  donnoicnt 
les  moindres,  l'avant  du  bâtiment  étoit  fud 
&  oueft.  Je  communiquai  cette  particularité 
au  capitaine  Coolc,  &  à  quelques-uns  des  of- 
ficiers, qui  ne  parurent  pas  d'abord  croire 
mes  remarques  fondées;  mais,  à  mefure  que 
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roccafion  s'en  préfentoic,  on  faifoic  de»nou- 
vclles  pbfcrvatioqs  qui  me  confirmoient  dans 
mes  idées;  &,  pendant  roue  le  voyage',  j'ai 
'  eu  toutes  fortes  de  raifons  de  croire  que  les 
variations  obfervées  avec  l'avant  du,  vailTeau 
en  différentes  polîtions,   &  même  en  diffé^ 
rentes  parties  du  bâtiment,  différeroient  trts- 
'  fenfiblemeht  IHine  de  l'autre,  &  qu'il  y  a 
roit  une  diveriité  encore    j)kis  grande  dans 
,  "ties  variations  obfervées  à  bord  de  différens 
w^^vaifleaux-,  ce  oui  s'eft  trouvé  vrai>  en  corn- 
^; parant  celle,s  qui  ont  été  faites  dans^- le  me- 
ïne-tems  fur  l'Aventure.  Le  douzième  article 
n'a  befoin  d'aucune  explication. 

Des  aiguilles  d'inclinaifon^ 

Cet  inftruiient'a  été  fait^ar  M.  Nairnc, 
fuivant  un  'detlein  de  M.  Mitchell,  membre 
de  la  Société  royale-,  l'aiguille  peut  s'y  ba- 
lancer dans  tousles  terns,  d'une  manière 
allez  exa(5le,  mais  iion  pks  fans  beaucoup  de 
peine  &  -d'embarras.  Cette  fufpenfion  fe  fait 
au  moyen  de  quatre  petites  boules,  qui  fe 
meuvent  fur  deux  petits  fils  d'archal ,  dont 
l'un  eft  fuppofé  être  dans  un  plan  qui  palfe 
par  l'axe  de  l'aiguille  &  fes  deux  pôles ,  & 
l'autre  dans  un  plan  qui  lui  eft  perpendicu- 
laire./En  fatfant  mouvoir  les  boules  du  der- 
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nicr,iîl,  le  centre  commun  de  grarité  .des 
boiiIes&  de  l'aiguille  viciït  dans  le  plan  qui  paflc 
à  travers  les  pôles  &  l'axe  de  l'aiguille,  &  en- 
fuite  en  faifant  mouvoir  les  deux  premières,  il 
^  vient  dans  l'axe  lui-même. 

Les  principaux  inconv^niens  de  ccttç  con{^ 
truaion,  font  la  difficulté   de   placer  le  fil 
de   métal,   qui   conduit  les  deux  dernières 
boules  dans  le  plan  jçouvenable,   &.rimpof- 
fibilité,.  de  connoî^se  avec  certitude  quand 
cela  arrive  :  de  plus,  il  cft  très-poflîble  &  fans 
doute  il  arrive  fouvent  que  l'axe  de  l'aiguille 
&  fes  deux  poles  ne  font  pas  dans  le  même, 
plan-,  dans  ce  cas^  il  y  a  une  difficulté  pour 
balancer  l'aiguille  d'une  manière  très-exafte. 
Je  crois  qu'on  parviendroit  à  remédier  à  ces 
défauts,  fi  la  largeur  de  l*aiguille  fe  mettoit 
dans   la  diredion   de  fon  axe  de  rotation, 
ainfî  que  dans  le  compas  azimuthal;  je  fou* 
mets  cette  conjeaure  au  jugement  de  ceux 
qui\,  fur  cette  ma^re,   font  plus  éclairés 
que  moi.  " 

Ves   baromètres    &   des   thermomètres; 

Les  deux  barpmètres  portatifs  ne  différoienc 
en  rien  des  baromètres  ordinaires  j  mais  la 
conftruaion  du  baromètre  de  mer  eft  cu- 
rieufe,  &  mérite  d'être  décrite.'  Il  étoit  de 
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l'efpècç  qu'on  appelle  baromètre  â  réferyoir,* 
le    réfervoif   étoic    un    cylindre   de    bois, 
percé    au    fommet   de    deux    trous   circu- 
laires, l'un  de  près  d>n  demi-poticc,«&  l'au- 
tre de  près  d'un  pouce  de  diamètre  î  le  tube 
s'adapte  fî  exaaement  dans  le  premier,  qu'il 
ne  laifie  pas  fortir  le  mercure  :  le  plus  grand 
trou  eft  couvert  d'un  morceau  d'étoffe  de 
laine,  à  laquelle  M,  Nairne  a  trouvé  la  pro- 
priété d'admettre  Tair,  &  non  pas  le  mercure* 
Le  tube  étoic  droit,  &  fon  calibre  plus  petit 
que  de  coutume  fur  une  longueur  à-peu-près 
de  deux  pieds,  mais  au-delTus  il  étoit  d'une 
largeur  ordinaire  :  la  petitefTe  du  tube  au- 
defïoùs ,    empêchoit  le  mercure  de  defcendre 
au  (fi  promptement  que  le   mouvement  du 
vaiflcau  l'auroit  fait  defcendre  d'ailleurs,  & 
la  largeur  du  tube  au-deffus  empêchoit  ce  •' 
qui  s'élevoit,  d'avoir  un  effet   auflî   fenfiblc 
qu'il  l'auroit  eu  lors  du  mouvement  du  mer-, 
cure,  dans  cette  partie  du  tube. 

Ce  baromètre  étoic  fufpendu  à  une  plan- 
the  ordinaire  jufqu'au  milieu  de  fa  hauteur. 
Je  m'apperçus  bien-tôt  que  le  mouvement 
du  vaiffeau  produifoit  un  effet  très- fenfiblc 
fur  cet  inftrument-,  &  il  me  parut  que  le 
mouvemeuc  d'un  baromètre  ainfi  fufpendu, 
tendoità  élever  le  merture,  un  peu  plus  qu'il 
ne  fe  feroic  ékvé  fans  cela  î  voilà  pourquoj 
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les  variations  moyennes  du  mercure,  pcfi^ 
dant  le  voyage,  ont  en  général  été  plus  gran- 
des qu'elles  ne  l'auroient  été  dans  un  baro- 
mètre en  repos.  M.  Nairne  me  dit  qu'il  a 
reconnu  depuis,  par  expérience ^  qu'un  ba- 
romètre de  cette  eipèce  peut  être  fufpendu 
à  une  telle  hauteur  au-defl^s  du  baffin,  que 
ibn  mouvement  aura  une  tendance  à  rendre 
fa  hauteur  moyenne  plus  petite  qu'elle  nefe- 
foit  dans  un  baromètre  en  repos,  &  de- là 
il  eft  venu  à  bout  de  déterminer  le  point  oij 
On  doit  le  fufpendre,  pour  que  le  mercure 
n'ait  point  de  tendance  à  monter  ou  defccn- 
dre-,  dans  ua  baromètre  ainfi  fufpendu,  le 
mercure  fera  partaitement  en  repos. 

Les  thermomètres  n'avoicnt  rien,  de  par- 
ticulier :  leur  échelle  alloit  de  o^^  à  1 20  :  il  ne 
ièroit  pas  mal  que  l^s  thermomètres  qu'on 
veut  employer  dans  les  expéditions  de  cette 
eipèce,  en  cniifent  une  plus  étendue. 

La  théodolite  &  la  qhaine  de  Gunter  font 
trop  connues  pour  avoir  befoin  d  être  décrites. 

La  machine  à  vent  ou  l'anémomètre  a  été 
complètement  décrite  par  fon  inventeur,  le 
doAeur  Lind,  dans  l«s  tranfadions  philolTo- 
phiques,  voL  65,  de  l'année  1775.  Un  pareil 
inftrumcnt  fcrgit  lans  doute  très-ytiie',  fi  on 
pouvoit  le  faire  avec  une  échelle  un  peu  plus 
étenducque  celle  que  j'avoïs.  L'eau  n'y  a  jamais 
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monté  à  plus  d'un  neuf  dixième  d'un  pouce,  au 
milieu  des  coups  de  vent  les  plus  forts^  & 
elle  ofcilloit  enfuire  de  ce  point  jufqjii'à  rien. 

L'appareil,  pour  mefurer  la  chaleur  de 
l'eau  de  la  mer  à  différentes  profondeurs, 
confiftoit  en  un  tube  de  bois  quarré,  d'en- 
viron dix  huit  pouces  de  long,  &  trois  pou- 
ces en  qùarré  extérieurement  :  ce  tube  avoic 
une  foupape/àu  fond ,  qui  s'ouvroit  par  en- 
bas,  &  une^a litre  au  fommet^ui  s'ouvroit 
par  en-haut  i  le  thermomètre  fe  plaçoit  exac- 
tement au  milieu  de  ce  tube.  Quand  on  vou- 
loit  s'en  •  fervir ,  on  l'att^chpit  à  une  fonde 
très-longue,  précifément  au-deffus  du  plomb, 
de  forte  que,  pendant  la  dcfcente,  l'eau  avoit 
un  paflage  libre  à  travers  le  tube ,  au  moyen 
des  fou  papes  qui  étoient  alors  ouvertes-,  mais 
à  fin  fiant  où  on  le  retiroit,  les  foupapes  fe 
fermoient  par  la  prefïïon  de  l'eau  :  on  re- 
montoitainfi  le  thermomètre  dans  une  maffc 
d'eau  de  la  même  température  que  celle  dans 
laquelle  on  l'avoit  plongé. 

M.  Coolc  a  déjà  parlé  de  nos  -garde-tems 
dans  fa  préface;  on  cçnnoît  les  principes  de 
ceux  qu'a  conflrliit  M.  Kendall,  d'après  les 
plans  de  M.  Harrifonf  mais  je  ne  connois 
point  les  principes  jde  conflruclion  des  mon- 
tres marines  de  M.  Arnold.  Je  voulois  rap- 
porter en  abrégé  tout  ce  qu'on  a  fait  pen- 
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daxit  l'expédition,  avec  cesgArde-tems,  pour 
trouver  la  longitude  en  mer;  mais  je  n"ai 
pas  pu  retirer  des  réfultacs  aflTurés,  des  dif- 
ferentes  perfoanes  qui  fe  font  occupées  de 
cet  objet  :  j'ai  publié  feulement  les  obfei  va- 
tions  de  M.  Bayly  &  les  miennes. 
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DISCOURS 

Sur  les  moyens  employ  es  ^ans^  s  derniers  tems 
Gr  jar  tout  dans  la  féconde  expédition  du  ca- 
pitaine Cook,  pour  conjerver  la  fanté  des 
gtns  de  mer,  prononcé  à  la  Société  royale 
de  Londres,  le  ^d  Novembre  ijyS,  par  le 
.     Chevalier  Pringle,  Préfident, 

Nota.  La   Société  royale   ayant  couronné  en  177^, 
.  un  mémoire  du  capitaine  Cook,  qui  cxpofoit  les 
moyens  qu'il  a  employés  pour  garantir  Ton  équi- 
page du  foorbut,  M.  P.ingle  a  prononcé,  A  cette 
cccafion,  un  Difcours  dont  voici  la  tradutlion. 

MESSIEURS, 

Le  Comité  m'a  chargé  de  vous  avertir, 
de  h  difp^tion  qu'.l  a  faite,  delà  médatl.'c' 
de  lir  GodTfroy  Copley  {a)\  &  je  remplis  ce 
devoir  avec  d'autant  plus  dcpUifir,  que  vous 
applaudirez  d'un  commun  accord  à  fon  ju- 
gement. Les  commillaires  ont  reconnu  le  mé- 
rite de  pluTicurs  des  mémoires  q  li  ibrmcront 
le  volume  de  (bs  tranladions  de  cette  année, 
inais  ils  n'ont  pas  hclité  à  préférer  celui  que 
je  vous  ai  préfcnté  de  la  part  du  capitamc 
Coolc.  ôc  qui  décrit  les  moyens  que  ce  na- 
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vigaKur  célèbre  a  employés,  pour  confervet 
la  Jahté  de  l'équipage  du.^^aijjfèau  du  Roit  là 
Réfoliition,  pendant  Ja  dernière  expédition  au- 
tour du  monde.  Le  nom  feul  d'un  auiÏÏ  digne 
membre  de  cette  Société ,  qui  a  fait  les  voya- 
ges les  plus  étonnans  &  les  plus  inftruâifs, 
qui  a  découvert  &  reconnu  de  nouvelles 
contrées  fort  étendues  ^  qui  a  détruit  la  chi- 
mère du  continent  auftral ,  &  fixé  les  bornes 
de  la  terre  habitable  &  de  la  naxjga,tion  de 
l'Océan ,  dans  l'hémifphère  du  fud ,  fuffit  pour 
iê  départir  de  la'  rigueur  de,  vos  règles,  qui 
exigent  qu'un  mémoire  foie  préfenté  par 
4'Auteur.  lui-même. 

■'  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  dooner  à  cet  illuf- 
trc  voyageur  tous  les  éloges  qu'^l  mérite  i  je 
■^-parlerai  feulement  de  l'objet  du  prix  que  vous 
diftribuez  toutes  les  antiéc^.  Le  fondateur  a 
voulu  couronner  l'ouvrage  de  l'année,  qui 
contieut  les  recherches  expérimentales  les 
plus  utiles  &  les  plus"  hcureufes  :  or ,  quels 
travaux  plus  utiles  que  ceux  qui  font  dcf- 
tinés  à  fiuver  la  vie  des  hommes?  &  où  trou- 
vera-t-on  des  tentatives  qui  aient  mjjsux  réuflî 
que  celles  du  capitaine  Cook?  fes  réfultats 
ne  préfêntent  ni  la  vaine  forfanterie  des  enl- 
piriques,  ni  des  théories  ingénieufes,  mais 
fauffcs.  Son  mémoire  concis  &  fans  art,  ex-' 
pofc  les  moyens  par  lefqutls  ayet  cent  dix-huit 
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hommes  (a)  y  il  a  fait  un  voyage  de  trois  ans 
&  dix-huit  jours ,  dans  tous  les  climats  depuis 
le  ^2^  nord,  jufquau  Jl'^judy  fans  perdre pUts 
dun  homme  de  maladie  (^j,  &  ce  qui  ajoute 
un  nouveau  prix  aux  obfervations  irreportan- 
tes de  M.  Coolc,  fes  précautions  font  tort 
fimples. 

Je  demanderai  à  ceux  qui  s'occupent  le  plus 
des  bills  de  mortalité,  fi  dans  le  climat  le 
plus  fein ,  &  parmi  les  hommes  de  la  meil- 
leure fànté,  ils  ont  jamais  trouvé  fî  peu  de 
morts  dans  le  memeefpacc  de  tems?  L'éron- 
nemcnt  augmente  lorfqu'après  avoir  lu  l'hif^^ 
toire  des  anciennes  navigations ,  on  reconnoît 
que  l'air  de  la  mer  n'a  plus  de  malignité,  8c 
enfin  qu'on  parcourt  45,globe  entier  iur  des 
vaifleaux,  avec  moins  de  danger  pour  la  fa nté, 
qu'on  Éc  fait  le  tour  de  l'Europe. 


(a)  Ilavoit  abord  cent  dix-huit  hoinmes,  y  com- 
pris  le  dodlcur  Sparmann",  que  MM.  Forfter  prirent 
au  Cap. 

•  (/>)  Il  mourut  d'une  phthifie  pulmonaire,  qui  fe 
termina  par  une  hydropifie.  M.  Patten,  Chirurgien 
de  la  Refolution,  qui  m'k  expofé  l'état  du  malade,» 
obfervé  qu'il  fe  plaignit,  dès  le  commencement  du 
voya;e,  d'une  toux,  &  d'autres  fymptômes  de  con- 
fomption,  qui  ne  le  .quittèrent  plus-,  que  fis  pou- 
mon, étoîent,  fans  doute,  atta^i.éj  avant  qu'il  tnun- 
Ui  à  bord. 
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Aûti  de  mieux  expofer  le  contrafte  qui  eft 
entre  les  navigations  aduelles  &  cellçs  des 
anciens  tems,  permettez-moi  de  vous  rap- 
pellèr  ce  que  vous  avez  lu  d^  premier  voyage 
entrepris  pour  rétabliflement  de  notre  Com- 
pagnie des  Indes  (à)  :  quatrevaifTeaux  montés, 
de  quatre  cent  quatre-vingts  hommes  partent 
des  ports  d'Angleterre;  le  fco'rbut  afFoiblic 
tellement  trois  des  équipages,  dès  qu'ils  fu- 
rent à  trois  degrés  au-delà  dé  la  ligne,  que 
les  marchands  qui  s'étoient  embarqués  comme 
palTagers,  Te  virent  contraints  de  faire  le  fer- 
vice  des  matelots,  &  pendant  la  traverféc 
fur  la  côte  de  vSoldania ,  (  place  de  rafraîchif- 
ièment  de  ce  coté  du  Cap  de  Bonne -Ef- 
pérance  )  il  mourut  cent  cinq  hopimes  c'eft- 
à-dire,  plus  du  quart  des  cbmplémens  : 
Sir  Richard  Hawkins,  Officier  aulîî  éclairé 
que  brave ,  qui  vivoit  à  cette  époque ,  ne  dit- 
il  pas  que ,  pendant  ks  vingt  ans  qu'il  a  fré- 
quenté la  mer^  il  pourrait  citer  dix  mille  ma- 
rins que  le'Jcorbut  Jeul  a  fait  périr  (û)  .<*•  &  il 
étoit  fi  loin  de  fc  méprendre  Fur  la  nature 
de  cette  maladie,  que  j'ai  lu  peu  d'Auteurs 


(«)  L'efcadre-commandée  par  Lancallre,  qu'on  ap- 
peiloit  le  Général ,    mit  à  la  voîte  en  i6ci  ;    Voyei 

Pli rchaff  Pilgrim J ,  vol.  I,  pag.   147,  &  fuiv. 

(a)  un.  vqU  I,  pag.  t373  ^  fuiv. 
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qui  la  décrivent  auffi  bien.  Si,  dans  ces  pre- 
miers tçms,  qu'on  peut  appcUer  l'enfance  du 
commerce  &  de  la  puiflance  maritime  de  la 
Grande-Ûretagnè,  le  fcorbut  emporta  tant 
de  monde,  quel  ravage  ne  doit-il  pas  avoir 
fait  forfque  nos  iBottes  s'accrurent,  &  que 
notre  commence  s'ouvrit  de  nouveaux  ports? 

Mais,  pour  pafler  de  ces  époques  éloignées 
à  une  plus  moderne,  dont  fc  fouviennent 
tous  les  membres  de  cette  aflcmblée,  arrê- 
tons-nous fur  l>xpéditioit  viaorieufe,  mais 
déplorable,  de  lamiral  Anfon.  Il  fcmblequîa- 
lors  tout  ce  qui  étend  les  forces  navale^  & 
le  commerce  de  l'Angleterre ,  avoit  dû  faire 
de  grands  progrès,  &  cependant,  pour  con- 
ferver  la  fànté  des  marins,,  on  ne  prenoic 
guère  plus  de  précaurions  que  n'en  avoient 
pris  nos  ancêtres  ignorans  s  on  fait  qu'après 
avoir  palTé  le  détroit  de  le  Maire,  le  fcorbut 
infeda  l'efcadrè  d'Anfon-,  que  le  Cmturion 
eut  à-peine  parcouru  quefques  degrés  dans 
la  mer  du  fud,  qu'il  perdit  quarante- fept 
hommes,  &  que,  huit  mois  après  le  départ 
de  la  flotte,  il  n'y  avoit  prefquc  pcrfonne 
fur  les  vailfeaux  qui  n'en  fut  attaqué  i  que 
le  neuvième  mois ,  quand  le  Centurion  cingla 
vers  Juan  Fernandès,  ïï  avoit  pchdu  quatre- 
vingt-quatre  matelots^  que  la  maladie  fît  de 
tels  progrès  fur  le  bâtiment  amiral,  qu'avant 
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de  relâcher  fur  Tiflc,  il  avoir  Jeté  deux  cehtf 
hommes  à  là  mer,  &  qu'enfin,  il  ny  a'voic 
plus  que  fix  matelots  par  quart  pour  le Ser- 
vice. Les  deux  autres  vaifleaux  fbuff rirent  en 
proportion. 

Ces  malheurs  ne  finirent  pas  à.  Juan  Fer- 
nandès-,  après  un  intervalle  de  quelques  mois^ 
cette  maladie  terrible  reparut  de  nouveau, 
&  avant  que  le  Centurion  (  qui  portioit  alors 
le  refte  des  équipages  des  trois  vailFeaux  ;  pût 
aborder  à  Tinian ,  -il  perdoit  quelquefois  huit 
ou  dix  hommes  dans  un  jour-,  enÇn,  après 
avoir  été  deux  ans  en  mer ,  M.  Anion  avoic 
perdu  plus  des.  quatre  cinquièmes  de  l'efca- 
dre,  &  fuivant  l'hiftorien  du  voyage,  tous 
ces  malheureux  périrent  du  fcorbut  dans  U 
mer  du  fud.  Je  parle  d'après  l'écrivain  élé- 
gant qui  a  fait  la  relation  du  voyage  :  comme 
il  ne  s'occupoit  pas  de  la  Médecine,  &  qu'il 
n'a  point  appuyé  cette  partie  de  ion  récit 
fur  le  témoignage  des  chirurgiens. des  vaif- 
feaux,  ou  fur  leurs  jou|;naux,  je  crois  qu'il 
fe  joignit  au  fcorbut  ane  efpèce  de  maladie 
peftilentielle,  qu'on  a  appellee  fièvre  de  prl- 
fon  ou  d'hôpital  lu  ,  parCe  que  c'eft-la  qu'elle 
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(7)  le  do6>cur  Méad,  qui  vit  les  obfervations  de 
deux  chirurgiens  du  Commodore ,  dit  que  le  fcorbut 
ètoit  alors  acçompigtié  de  lièvre  putride,  &c.  V^oyei 
ion  Treaiife  ou  The  Scurvy,  ^c.  pa^.  98  fir  fuiv. 
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ft  manifcfte  fouvent.  èe  n'cft  pas  id  le  I^i^ 
d  examiner- fi  le  fcorl^|c  feul  ou  le  fcorbiT 
joint  a  la  fièvre,  detrujii^ent  la  plus  grande 
partie  des  équipages  d'Aiifdn ,  pùifqu'on  a  dé- 
couvert depuis  dm  moyens  de  prévenir  ces 
deux  maladies,  c^ufées  par  un  air  infea.  Qn 
doit  obferv^r  à  la  gloire  du  prudent  &  brave  ^ 
Commodore ,  qu^il  „c  fie  pas  lui-même  les 
préparatifs  de  fon  voyage;  q«e  fon  vailTeau 
étoit  fi  chargé,  qu'on  ne  pouvoir  ouvrir  les 
fabords  que  dans  les  momens  ks   plus  cal- 
mes,  &  que,  pour  conferver  la  fanté  de  Ces 
équipages,  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  étoit 
-^ors  connu  &  pratiqué  dans  la  marine 

Jerapportewi  les  principales  découvertes 
quon  a  faites  depuis  fur  cette  matière,  &à 
raide  defquels  nos  vailleaux  ont  exécuté  de 
longu^  navigations  fi  heureufement,  qu'elles 
effacen^le  fouvenir  de  nos  premiers  défaites- 
niais  iKeft  à  propos  de  dire  auparavant  quelle 
cft  cette  maladie,  la  plus  fatale  aux  gens  de 
mer,  &  pour  laquelle  on  a  imaginé  tant  de 
prefervatifs,  car  les  marins  eux-mêmes  U 
connoiflent  peu.. J'obferVerai  d'abord  que  le 
fcorbut  de  mer  n'eft  pas  la  maladie  qu'on 
appelle  de  cetiom  à  terre  :  ce  qu'on  no«imc 
ordinairement  y?or3^/  à  terre,  appartient  à 
une  claffp  de  maladies  abfoltimenr  différentes 
de  celles  dont  il  efl  ici  queilion;  &  l'opinion 
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rççue  qu'il  n'y  a  guère  de  conflitutions  mtaU' 
ment  libres  d* affections  fcothutiquts  r  cft  fi  p€U 
vraie,  qu'excepté  parmi  les  matelots  ou  p^rmj 
ceux  qui  mènent  une  vie  pareille  à  la  leur^ 
&  particulièrement  parmi  çeui  qv?i  mangen« 
^es  àlimens  lalés  ou  pourris,  fur-tout  s'ils 
vivent  <ians  un  air  fale  Se  dani  la  mal-pro* 
prêté,  j'ai  lieu  de  croire  que  c'cft  une  des 
ïïialadies  les  moins  fréquentes.  J'ai  fournis 
cette .  opinion  au  jugement  de  la  Société 
royale,  U  y  a  plufieqrs  années,  &  rien  ne 
m'engage  aujourd'hui  à  en  changer  :  je  vous 
dis  alors,  Meffieurs,  contre  l'opinion  corn* 
mune,  mais  appuyée  fjir  des  raifi)ns  qui  pa- 
roiflcht  bonnes,  que  l'air  de  U  nier  n'eft  pas 
}a  caulc  du  fcorbut,  puifquè,  pendant  les 
plus  longs  voyages,  la  propreté,  la  ventila- 
tion ,  &  les  provifions  fraîches ,  préferveroient 
de  cette  maladie  l'équipage  d'un  vaiffeau,  & 
que  fur  les  cotes  où  il  n'y  a  point  de  maré- 
cages, les  habita  ns  ne  Ibnt  pas  fujets  à  cette 
indilpofition ,  quoiqu'ils  reipirent  fouvent  l'air 
de  la  mer  {a)  :  en  adoptant  les  fentimens  de 
ceux  qui  attribuoient  le  fcorbut  à  une  ré  vo- 
lution ^icptique,  je  conclus  quec'eft  un  com- 
meijcement  de  corruption  dans  "toute  l'ha- 
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HtMàt  du  corps,  flmblable  à  celle  d'une  fubA 
tance  animale  privée  de  la  vie  {à)  i  Cette  af- 
fertion  cft  aflèz  vérifiée  par  rotamen  dts 
iymptômcs  dans  les  fcorbutiqucs  &  l'état  dé 
leurs  co4»s  après  la  mort  (b),  A  cette  occa* 
fîo|,  je  remarquai  que  les  viandes  falées  ft 
pourriflent  en  effet  après  un  certain  téms, 
quoiqu'elles  j^jjlent  mangeables  à  caufe  dd 
ièl  -,  que  le  Ici  ordinaire  qui  paflè  pour  Utt 
des  meilleurs  préfervatife  contre  la  corrup- 
tion, n'eft  qu'un  préfervatif  ordinaire^  lors 
même  qu'on  en  met  une  grande  quantité-, 
&  que  fi  l'on  en  met  auffî  peu  que  dansl'af- 
faifonnement  de  nos  viandes  fraîches  à  ta- 
ble, ou  de  nos  viandes  falées,  il  hâte  la  pu- 
tréfaaioH ,  loin  de  l'em^éeher, 
\Les  expérience  rapportées  par  feu  M.  Can- 
tort>  membre  de  cette  Société ,  dans  fon  mé' 
moire  y2er  la  caufe  de  V ajpecl  himineuÉ  de  îeait 
de  la  mer  (c) ,  confirme  la  qualité  putride  du 
ftl  de  la  mer. 
On  a  dit  que  le  fcorbut   provient  de  lâ 

ià)  Ibid. 

(b)  Woodair  furgcon'sAlate,  pag.  163;  Poupart, 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  fciences,  ann.  1699  ; 
Petit,  maladie  des  os,  tome  II,  pag.  446;  Méad  oii 
Scurvy,  pajr.  101. 


(c)  Phil.  Tranf.  voA  LIX,  pag.  44G. 
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froideur  de  l'air,  qui  arrête  la  tranfniration^ 
que  c'eft' pour  cela  qu'il  eft  endémique  chez 
les  peuples  du  nord^   &  fur-tout  chez  ceux 
,  qui  habitent  les  environs  de  la  Baltique  (a). 
Le  fait  eft  en  partie  vrai;  mais  je  c^ois  qu'on 
s'eft  trompé  fur  la  caufe.  Dans  les  lon^& 
rigoureux  hivers  de  ces  contrées,   les  tnSu- 
peaux ,  privés  de  pâturages ,  pouVant  à-peinc 
fubii^ler ,  les  habitans  font  obligés  de  les  tuer 
à  la  fin  de  l'automne,  &  de  les   faler  pour 
plus  de  fix  mois  :  cette  nourriture   putride 
qu'ils  prennent  fi  long-tems,  &  à  laquelle  les 
habitans  du  fiid  ne  fopt  pas  réduits,  femble 
être  la  caufe  principale  de  1»  maladie  :  fi  on 
réfléchit  que,  dans  le  nord,   le  bas-peuple 
n'a  prelque  point  de  légumes  ou    de  fruits,. 
&  très-pe^  de   liqueurs   fermentées  l'hiver, 
&  qu'il  habite  fouvent  des  mailons  humides, 
fales  &  mal-aérées,  il  eft  aifé  4e  concevoir 
pourquoi  il  eft  fujet  à  la  même  maladie  que 
les  gens  de  mer ,  tandis  que  d'autres  nations 
fous   une  même  latitude  ,^  mais  qui    vivent 
d'une  manière   différente,  s'en  préfervent; 
auflî  M.  de   Linnée  nous   apprend  que  les 
Lappons,  l'un  "âè^  peuples  les  plus  hyperbo- 
réens  (à) ,  ne  connoiffent  pas  le  fcorbut,  fans 


(a)  Bartholin ,  Méd.  Danor.  Domeflic.  pag.  s8, 
ff)  Linnaei  Flora  Lapponica,  pag,  a^  9, 
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"doute  parce  qu'ils  ne  fe  nourrîfTetit  jamais 
de  viande  falée,  qu'ils  ne  font  aucun  ufagc 
du  fèl^  &  qu'ils  mangent  tout  l'hiver  la  viande 
fraîche  de  leurs  rennes. 

La  iânté  des  Lappons  eft  d'autant  plus  re- 
[uable,  qu'ils  conlbmment  peu  de  vé- 
^gétaux^  &  jamais  de  pain,  comme  l'ajoute 
le  célèore  Auteur  que  Je  viens  de  citer-,  mais, 
dans  Ici  province$  qui  bornent  la  Lapponie/ 
où  l'onkfait  ufagc  du  pain  &  de  peu  de  vé- 
gétaux, ouTon  confomme  des  viandes  falécs, 
fës  habitans  font  auflî  affeélés  du  fcorbut  que 
par-tout  ailleurs  (a).  Per  mettez- moi,  Meilleurs, 
de  remarquer  en  patlant  que  les"  progrès  de 
l'agriculture,  du  jardinage,  &  des  autres  arts 
de  la  vie,  en  étendant  leur  influence  jufqu*âux 
parties  les  plus  éloignées  de  l'Europe,  &  ]uC- 
qu'ia^u  plàs  bas-peuple,  commencent  à  dimi- 
nueàiehfîbiement  cette  maladie,  même  dans 
ks  climats  oij  elle  étoit  jadis  plus  répandue. 

On  a  afluré^gue'les  hommes,  qui  vivent 
fur  les  côtes  de  la  mer,  deviennent  fcorbu- 
tiques  farts  manger  de  viandes  falées;  mais 
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(a)  M.  île  Linnée^  en  plufiemrs  endroits  de  fes  ou- 
Trages,  confirme  ce  quon^it  ici,  que  les  viandes 
falées  font  tine  des  caiiTes  principales  du  fcorbut. 
Voyez  Amœakat.  Aead.  vq^Vi  page    ff,  &  fuiv^ 
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1^0         Discours  sur  la  sante 
Je  n'en  ai  jamais  cohi?u  d'exemple,  excepté 
dans  ceux  qui  refpiroient    un   air  maréca- 
geux, ou  putride  d'ailleurs,  &  qui   ne  fai- 
foient  point  d'exercice,    &  ne   mangeoicnt 
m  fruits  ni  légumes  frais  :  èar  alors  les.  hu- 
meurs fe  corrompent  de  la  même  manière, 
mais  non  pas  au  même  degré  que  celles  des 
gens  de  mer.  Ainfi,  daij^  la  dernière  guerre, 
lorfque  le  châte^^u  de  Sffinghurft,  au  comté 
de  Kent,  fut  rempli  de/prifonniers  françois, 
le  fcorbut  fc  manifefta  j^armi  eux ,  quoiqu'on 
ne  leur  eût  pas  fervi /de  viandes  falées   en 
Angletcrfe.  :  on  leur  d^noic  chaque  Jour  de 
la  viande  fraîche  &  du  pain,  mais  fans  lé- 
gumes ou  fans  végétaux.  Le  chirurgien  qui 
les  foignoit,  &  qui  m^a  communiqué  ces  dé- 
tails, ayant  été  auparavant  employ;^  dans  la 
marine,   étoiti  plu?  en   état  de  JMgfer  de  la 
maladie  &  de  la  guérir.  Outre  k^àiique  de 
légumes,  il  obferva  que  les,  ^W  étoient  Ta- 
les &  trop  pleines;  les   chambres   humides 
(  à  caufe  du  fofle  qui  lescjènvironnoit  ),   & 
que  l'efpace  accoj^é  a^'  prifonniers   pour 
prendre  l'air,   étoit  a  petit  &  û  bourbeux 
^^i  les  tems  de  pîqic,  qu'ils  fortoicnt  rare- 
mrat.  Il  ajouta  que,  d'après  fcs  rèpréfcnta- 
tions,  on  lui  permit  de  donner  aux  prifon- 
niers des  racihes  &  des  légumes,  pour  les 
faire  bouillir  dans  leur  foupe,  &  ^le^-daccr 
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les  malades  dans  un  village  voi(in,  &  fur 
un  lerrein  fee ,  où  ils  pouvoieht  prendre  l'air 
&  marcher  :  qu'en  employant  ces  remèdes 
ils  recouvrèrent  tous  prompcement  leur  fanté  : 
il  eft  probable  que  le  fcorbut  fe  montra  plu- 
tôt parmi  ces  étrangers,  parce  qu'on  les  avoit 
pris  en  mer,  &  que  pair  conféquent  ils.  y 
étoient  plus  difpofés.  Le  même  chirurgien, 
m'apprit  en  outre  que,  dans  le?  parties  les 
plus  bafles  &  les  plus  humides  de  ce  comté, 
où  vivoient  quelques  hommes  de  fa  profef- 
fîon ,  on  voyoit  de  tems-en-tems  de  petites 
aflPeftions  fcorbutiques  chez  le  bas-peuple;  & 
fur-tout  chez  ceux  qui  vivoient  tout  l'hiver 
de  lard  falé,  fans  liqueurs  fermentées,  fans 
légumes  6c  fans  autres  fruits  que  quelques 
pommes  :  mais  il  remarqua  que  dans  les  hi- 
vers qui  fuivoient  une  récolte  abondante  de 
ponlmes,  les  pay  fans  étoient  beaucoup  moins 
fujets  à  cette  maladie. 
^  Je  me  fuis  étendu  fur  cette  partie  de  mon 
fujet*  parce  que  la  connoilfance  de  la  nature 
&  de  la  caufe  du  fcorbut ,  me  femble  néceP 
ikire  pour  pcrfc<5lionner  les  moyens  de  *  \t 
prévenir  &  de  le  guérir.  Après  beaucoup  de 
réflexions,  après  toutes  les  converfations  que 
J'ai  eues  avec  ceux  qui,  à  une  extrême  f<^ga- 
cité ,  joignent  une  longue  expérience  dans 
la  marine,  je  fuis  perfuadé  qu'en  examinant 
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^4^         Discours  sur  la  santé 
les  différcns  anti-fcorbiiciqucs  qui  ont  été  api 
prouvés  &  adoptés  dernièrement,  on  trou- 
vera que,   quoiqu'ils  puilTent  varier  dans  la 
manière  d'opérer,  ils  contribuent  cependant 
tous  à  corriger  ou  prévenir  la  putréfaaion , 
ioit  de  l'air  dans  les  parties  du  vailFeau  les 
plui  fermées,  foit  des  viandes,  de  feau,  des 
vctemens  &  des  lits,  &  du  corps  lui-même. 
L'examen  des  priocipaux  anti-fcorbutiqucs ,  & 
des  autres  moyens  employés  par  le  capitaine 
Cook,  a  donné  peut-ôtre  un  nouveau  poids  à 
-cette  idée,  &  ce  fera  une  raifon  de  plus  de 
méditer  fur  ces  principes,  afin  de  perfeAion- 
ner  cette  branche  importante  delà  médecine. 
Le  oapitaine  Çoolc  commence  par  la  drêchc 
la  lidedes  provifions  :  il  dit,  «qu'il  en  faifoît 
»>.  un  moût  doux,  &  qu'il  en  donnoit  à  ceux 
»  qui  avoient  des  fymptômes  manifelhs  de 
M  fcorbut,  &,  à  ceux  qui   y  paroiflToient  le 
»»  plus  fi.iets.  »  Le  doreur  Macbride,  qui  le 
premier  eut  l'idée  de  cet  anti-fcorbutique,  fut 
conduit  à  cette  découverte  par  des  expérien- 
ces préfentées  à  cette  fociété.  &  dont  le  ré- 
fnltat  indiquoit  que  l'air  produit  par  la 'fer- 
mentation  alimentaire ,  a  le  pouvoir  d'arrêter 
la  putréfaction  {a);  \\  (it  un  grand  nombre 


W   Voyei   l'appcndix  &  les  obfcrvations    fur   l« 
«aladies  de  rarmcc   • 
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d'eflais  à  l'appui  de  ce  fait  -,  &  ,  trouvant  que 
ce  fluide  cft  del*ifr  fixe,  il  en  conclut,  avec 
raifbn,  que  toutes  les  fubftances  nutritives 
qui  en  feroicnt  remplies,  &  qu'on  pourroit 
porter  commodément  en  mer,  feroient  très- 
bonnes  contre  le  fcorbut,  qu'il  regardoit  alors 
comme  «une  maladie  putride,  &  qu'il  con- 
feilloit  de  prévenir  ou  de  guérir  par  cette  ef- 
pèce  d'anti-fèptiques  {a).  Labicre,  par  exem- 
ple, avoit  toujours  pafle  pouj  un  des  meil- 
leurs anti-fcorbutiques  -,  mais ,  comme  elle  tire 
fon  air  fixe  de  la  drêche  dont  elle  cft  com- 
pofée,  il  jugea  la  drêchL|U#même  préféra- 
ble pour  les  longs  voyadH«rcc  qu'elle  prend 
moins  de  place  que  iWrere  toute  faite,  & 
qu'elle  fe  garde  plus  long-tems.  L'expérience 
a  depuis  vérifié  cette  théorie  irtgénieufè ,  & 
la  drêche  a  acquis  tant  de  crédit  dans  la  ma- 
rine, qu'il  ne  manquoit  plus  qu'une  expédi- 
tion aullî  longue  &  aufii  célcbre  que  celle-ci, 
pour  la  mettre  au  nombre  des  provifions  les 
plus  indifpenfables  :  car,  quoique  le  capitaine 
Coolc   remarque  ««  qiiW  faut  auflî   prendre 
"  d'autres   précautions,    qu'il   ne  croit  pas 
u  que  le  moût  de  bière  puifTc  guérir  en  en- 
i>  tier  un  fcorbut  fort  avancé,  il  eft  perfifadé 
i>  cependant  qu'il  fuffit  pour  empêcher  long- 

{ay.  Voyei  Macbride'»,  Expcr.  Eff.  paflim. 
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»>  tcms  cette  maladie  de  faire  des  progrès 
»>  confîdérables,  &  il  n'héfitc  pas  à  prouver 
»»  que  c-cfl  uîî  des  meflleurs  ami-fcorbuti^ques 
w  que  la  n|pHednc  ait  encore  trouvé  (a),  «• 

t'air  fixe  fî  falutaire  à  Té conomie  animale, 
eft  en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  dant 
toutes  les  liqueurs  en  fermentation ,  fit  il  s*op- 
pofe  à  la  putrcfa<aion ,  dès  que  le  travail  otl 
le  mouvcmcnr  intérieur»  commence. 

Il  abonde  dans  le  vin,  &  il  n*y  a  peut^ 
«ire  point  de  fubftancc  végétale,  qui  en  foie 
plus  rem'pUe  que  le  J*is  du  raifin  -,  &  comme 


(fl>  On  a  eu    la  bonté  de   me  communiquer  le 
journal  que  M.  Patten  a  tenu  fur  M^R/folution ,  & 
j'y  ai  lu  le  paflagc  fuivant,   qui  confirme  ce  qu'on 
vient  de    dire  :  J'ai  prouve  dùraht^  U  voyage^  que  le 
moût  de  6ihe  efi  de  la  plus  grande  utilité  dans  toutes 
tes  m  ladifs  fcorbutijues.   Comme  urt  grand  nombre  de 
per/omtes  en  prennent  par  précaution ,  cette  précaution  , 
dans  pu/que  tous  les   cas  t  a  eu    du  fuccèa ,   c*eft  le 
meilltur  remède    qu*on    ait   découvert  jàjqu'à  préjent, 
fur  guérir  U  fiorbut  de  me§;  &  je  fuis  bien  convaincu, 
iaprks  V examen  de  fe$  efftts ,  ^  de  [a  manihe  d*o~ 
pérer,  qu'en  y  joignant  les  tablettes  de  bouillon  por- 
tatives, la  foui^krout,  le  fucre,  le  fagou,  &  les  rai- 
fins  de  Corinthe,  le  fiorbut,  cette  pefle  de  U  mer,  </*- 
ifiendra  rarement ,    ou  prefque  jmnais ,    alarmant   dont 
un  vaiftau ,  ptndant  l<s  plus   longs  voyages ,  fi  om  m 
foin  des  provifiont ,  9f  fi  m  veitU  à  la  propttti. 
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le  vin  a  un  goût  âgréabje  j  il  faut  le  mettre  . 
au  premier  rang  parrnlles  anti-reorbutiqaes« 
Le  ciiire  &  les  autres  produdions  vineufes» 
qu'on  tire  des  fruits,  font  également  bonpes, 
ainfî-que  les  différentes  cfpèccs  de  bière.  On^ 
a  obièrvé  conflamment  que  dans  les  longues 
campagnes^  ou  les  voyages  éloignés,  lefcor- 
but  ne  fcmanifcftc  jamais  tant  gu'il  reftc 
allez  de  petite  bière,  pour  en  donner  à  cha- 
cun une  ration  complète ,  &  qu'après  qu'elle 
eft  toute  conibmmée,  cette  maladie  paroit 
bien-tôt.  Il  eft  donc  à  defirer  qjic  cet  excel- 
lent breuvage  fe  renouvelle  en  merj  mais  les 
vaiifeaux  n'offrent  pas  pour  cela  les  commo- 
dités néceffaires  :  les  Ruffes  cependant  vien« 
nent  à  bout  de  préparer  à  bord  comme  à 
terre,  uite  liqueur  mitoyenne,  entre  le  njoût 
&  la  petite  bière  :  ils  prennent  pour  cela  une 
certaine  quantité  de  drêche  3c  de  farine  de 
fcigle  qu'ils  pétrifTc^t,  <&  dont  iU  forment' 
de  petits  pains  qu'ils  cuifcnt  au  fo^r.  Ils  y 
verfent  enfuite  au  befoin  une  quantité  con- 
venable d*eau  chaude  «  qui  fermcme  fi-tôt  quç 
dans  l'efpacc  de  vingt^quatre  heures  la  boifto^  ' 
cft  achevée  >  c'eft  une  petite  liqueur  vive  ôf 
aciduleufe  qu'ils  app^nt  quasj  qu'ils  trou* 
vent  fort  bonne»  &  qui  n'eft  pas  dé^gréa- 
ble  pour  les  étrangers.  Le  feu  do^ur  Moun- 
fey,  moinbrede  cette  fociécé,  qui  ayoic  véca 
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long- tern?  eri  Riiflie,  &  qui  avoit  été  atvMd^^ 
tor  jfous  deux  foiiverains,  m'a  dit  que  léguas 
eft  la  boiflbn  ordinaire  des  flottes  &  des  ar- 
mées  de  cet  eiTipire,.&  qu'il,  eft  anti-fcorbu- 
tique  :  il  ajoute  que,  lifant  à  Môfcow  les  o5- 
fervfltions  Jiir  la,  fièvre  de  pHjon  où  d^ hôpital  ^ 
que  je  venois  de  publier  {a) ,  il  forma  le  ptojec 
de  comparer  ce  (^ué  je  difbis  avec  ce  qii*il* 
verroic  dans  les  différentes  prifons  de  cette 
grande  villoi  mais^  après  «les  avoir  toutes  vi- 
fîtées,  &  les  avoir  trquvé  remplies  de  mal- 
faiteurs! car  la  dernière  Impératrice  ne  lail^ 
fbit  exécuter  aucun  de  ceux  qui  étoient  con- 
vaincus,  de  crirhes  capitaux  ),  il  fut  bien  fur^ 
pris  de  ne  point  y  trouvcfï*  de  fièvre,  &  il 
n'apprit  pas  qu'on  y  eût  jamais  connu  nne 
maladie  particulière  aux  priions.^  Il  remarqua 
que  quelques-unes  de  ces  priions  avoient  une 
cour  oii  l'on  permettoit  aux  prifonniers  de 
prendre  l'air;  mais  qu'il  y  en  avoit  d'autres 
privés  de  cet  avantage,  fans  être  plus  mal- 
faines :  il  ne  pbuvoit  expliquer  la  farité  de 
ces  hommes,  que  par  l'cfpèccd'alimens  qu'ils 
confommoienc  :  ces  alimens  étoient  les  mêmes 
que  ceux  du  bas-peuple  du  pays,  qui,  n'é- 
tant .pas  en  état  d'acheter  de  la  viande,  ic 

V 

--'■-■ 

((t)Ce   traité    fut  publié   d'abord    fep^remetit,  & 
m^i\n\Q\o'\m  VLViXvbferv  allons  fur  Itt  maladies  dt  tarm(€\ 
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nourri/principalement,  de  pain  de  feigle, 
(  le  plus  acide  de  tous  les  pains,  &  qui  boit 
du  quas.)  A  Con  retour  à  Pétersbourg  le  doc- 

M  teur  Mounfey  fie  les  mêmes  recherches,  &y 

Wcutje  même  réfitltat. 

Il  fcmbic  que,  dans  la  fabrique  du  çuas 
des  Rufles,  k  farjne  de  feigle  accroît  la  fer- 
mentation,  &  ajoute  plus  d'air  fixe,  puifque 
la  drêche  feule  ne  pourroic  pas  produire  fi-côc 
une  hquéur  auflî  acide  &  auffi  .vive  :  &  il  cft  * 
probable  que,  lorfqu'on  donnera  aux  autres 
grams  un  degré  convenable  de  fermentation, 
ils  acquerront  plus  ou  moins  la  mêmt  qua- 
lité j  d'après  ce  que /m'a  dit  un  officier  de 
manne,  ami  du  capitaine  Cook,  Je  penfe  du 
moms  que  l'avoine  produiroit  cet  effet-,  cet 
officier;  croifant  fur  un  gr^nd  vailFeau  (a), 
au  commencement  de  la  dernière  guerre,  & 

•  le  fcorbut^fe  manifeftant  parmi  l'équipage, 
il  fongea  à  une  efpèce  de  nourriture  dont  iî 
avoit  vu  faire  ufage  dans  quelques  campagnes 
dAngletersc,  &  il  jugea  qu'elle  lui  feroit 
tres-uîile.  On  remplit  de  gruaux  d'avoine  un 
vafe  de  bois,  qn  y  verfe  de  l'eau  chaude,  & 
l'mfufion  continue  jufqu'à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  devenir  aigrelette,  c'eft-à-dirc,- 
jufqu'à  ce  que  la  fermentation  commence; 
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ce  qui  arrive  en  deux  jours ,  dans  un  cems 
médiocremenC  chaud.  On  tire  cnfuite  Tcau 
du.vafe  de  bois,  &  on  la  faic  cuire  jufqu'à 
la  cônfîftance  d'jjyge  gelée  (a)  ;  il  prépara  du 
gruau  de  cette  manière,  &  iLen  fit  fervir  dans 
les  chambrées  :  il  l'adoucit  d'abord  avec  dii 
fucrç,  &il  ajouta  un  peu  de  vin  de  France 
(  qu'il  avoit  pris  fur  un  vaifTcau  ennemi  ) 
qui  le  rendit  d'un  meilleur  goût,  quoiqu'il 
*fôt  aigri',  Se  cet  aliment  ne  fut  pas  m&ins 
agréable  que  falutaire. 

Il  m'a  afliiré  qu'en  prenant  du  JboinSy  & 
slbftenant  des  viandes  falées ,  Tes  fcorbutiques 
guérirent  tous  fans  fortir  du  vaiffcau-,  que 
cet  expédient  lui  réuiîît  dans  ce  voyage,  & 
dans  toutes  fes  autres  campagnes  durant  la 
guerre ,  &  qu'il  ne  fut  obligé  d'envpyer  au- 
cun de  fes  malades  à  terre.  L'avoine  non  fer- 
mehtée,  comme  l'orge  qui  n*eft  pas  préparé, 
ne  paroît  avoir  aucun  eiFet  (cnlîble  fur  le 
fcorbut  :  Vair  fixe  qui  eft  incorporé  à  ces 
grains,  fcmble  fc  mêler  avec  le  chyle  qu'ils 
produifentv'&  leur  qualité  élaftique  ou  anti- 
feptique  ne  fe  manifefte  pas,  à  moins  que 
cet  air  fixe  ne  foit  dégagé  par  une  fermen- 
tation antérieure. 


(a)  Ce  mets  cft.  appelle  Sooins  dans  les  campagne? 
du  Nord. 

Avanc 


un  terns 
ite  Teau 
:  jufqu'à 
:para  du 
*yir  dans 

avec  diî 

«  « 

î  France 
mnemi  ) 
quoiqu'il 
is  m&ins 

7oins,  & 
butiques 
;au  j  que 
rage,  & 
uranc  la 
Dyer  au- 
non  fer- 
jrcparé , 
2  fur  le 
é  à  CCS 
rie  qu'ils 
ou  anti- 
nns  que 
fermen- 


:ampagne$ 
Avant 


DES  GENS   DE  MER."  249 

Avant  qu'on  connut  la  puiiTancc  de  Vair 
^xtf  contre  la  putréfaction,  on  attribuoit  la 
vertu  des  fruits ,  des  légumes  &  des  liqueurs 
fermentées  à  Jeur  acide,  Se  nous  avons  tou- 
jours .lieu  de  croire  que  l'acide  contribue  à 
produire  cet  effet.  Si  on  dit  qu'on  a  fait  uûge 
dans  le  fcorbut,  avec  peu  de  fuccès,  des  aci* 
des  minéraux,  qui  contiennent  peu  ou  point 
d'air  fixe»  JQ  répondrai  que  peut-être  dans 
ces  eflais ,  on  ne  les  a  jamais  aflfez  délayés  : 
car  il  eft  aifé  de  concevoir  que  la  quantité 
d'eau  qu'on  donne  communément  à  l'élixir 
de  vitriol,  par  exemple,  eft  trop  petite j  iuc 
cet  acide  peut  à-peine  fortir  des  premiers  baf- 
fage^^  vu  le  tilfu  délicat  des  lacées  qui  doi- 
veift  l'arrêter,  &  exclure  une  liqueur  fi  pi- 
quante;, il  faudroit  donc,  lorfqu'on  manque 
de  drêche,  ou  lorfqu'elle commence  à  fe gâter, 
parce  qubn  la  conferye  depuis  long-tems  (a), 
eflayer  de  l'eau  acidulée  avec  de  Tefprit  de 
fel  de  mer ,  dans  la  proportion  de  dix  gout- 


(à)  Le  capitaine  Cook  m*a  dit  que  la  drôclie  fe 
confcrve  aflez  bien  pendant  deux  ans-,  mais  que  la 
troSlîème,  elle  perd  fon  goîu,  &  qu'il  doute  qu'il  lui 
refle  alors  quelque  chofe  de  fa  première  vertu.  M.  Pat- 
ten cependant  a  obfcrvè  que,  quoique  la  quantité  de 
la  drêche  foir  diminué  fenfiblcment  la  tioifième  an- 
née, il  l'a  toujours  trouvée  utile,  lorfqu'il  a  eu  foin 
den  mettre  une  plus  grande  quantité  pour  l'infufion. 
Tome    VL  T 
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tes  ieuîement  pour  une  quarte;  ou  avec  de 
refprit  foiWe  de  vitriol,  dans  la  proportion  de 
treize  gouttes  pour  la  menle  mefure  ''a),  & 
de  donner  à  ceux  qui  font  menacés  de  fcor- 
but,  trois  quartes  de  cette  liqueur  par  Joun 
Mais  fi   Vair  fixe  &  les  acides  font  dp^ 
bons  préfervatifs  contre  le  icorbut ,  pptlfquoi^ 
le  capitaine  Cook  a-t-il  employé  û^u  de  roh 
de  limons  &  d'oranges,  (  car  ^ft  ainiî  qu'on 
a  appelle  les  extraits  ou  les  fucs  épaiflîs  de 
ces  fruits  ) ,  en  traitant  cette  maladie  ?  voici 
la   raifon   qu'on   m'en   a  donnée.    Comme 
on   n'avoit  embarque  ces   anti-fcorbutiques 
que  pour  les  effâyer,  on  dit  au   chirurgien 
du  vailTeau,  par  forme  de  conjcélurej  com- 
bien il  pourroit  en  mettre    pour  une  dofe, 
fans  toutefois  limiter  ftridement  la  quantité 
Leiïai  fe  fit  d'après  la  proportion  Ipécifiée, 
mais  avec  fi  peu  de  fuCcès,  que,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  perdre  plus   de  '  tems  fur 
cela,  il  s'occupa  à  guérir  le  fcorbut,  avec  le 
moût  de  bière  feulement,  dont  11  connoilloic 
l'efficacité,   &  il  réferva  ces  robs  pour  d'au- 
tres   occafions,   fur-tout    pour   les  rhumes  : 
alors,   dans   un  grand   verre  d'eau    chaude 
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{a)  C'eft  d'après  ces  proportions  que  j'ai    trouvé 
le  goût  de  l'évan  aciduleux,  comme  il  faut,  &  agréable. 
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melé/le  fucre  &  de  quelques  efprits,  il  mcr- 
W^ne  cuillerée  de  robs^  &  produifoit  par- 
a  un  fudorifique  agréable,  qui|j^voit  un  bon 
effet.  On  ne  doit  donc  point  sfétonner  que 
Iç  capiuine  Cook ,  ne  connoiffant  pas  Ja  dofe 
convenable  de  ces  jus ,  &  les  ayant  v*u  man- 
quer dans  tous  les  eflais,  ait  conçu  une  foi- 
ble idée  de  ces  anti-fcorbutiques  :  il  eft  à  pro- 
pos auffi  de  remarquer  que  ,  comme  ils 
avoient  été  réduits  à  un  très-petit  volume 
par  l'évaporation  fur  le  feu,  ce  procédé  les 
avoit  vraifemblablement  beaucoup  affoiblis, 
&  qu'avec  leurs  particules  aqueufes,  ils  avoienc 
perdu  de  leurs  particules  aériennes,  d'où  dé- 
pend en  grande  partie  leur  qualité  anti-fep- 
tiquj^i  donc  on  eflayoit  de  nouveau  ces 
ens  fruits,  il  feroit  plus  à  propos  d'en- 
voyer  à  la  mer  les  jus  purifiés  en  caifles  en- 
tières ,  fuivant  ce  qui  a  été  propofé  à  l'a- 
mirauté, il  y  a  quelques  années,  par  un 
chirurgien  de  la  marine,  très-habile  &  très- 
expérimenté.  Les  témoignages  en  faveur  des 
qualités  falutaires  de  ces  acides,  font  en  effet 
fi  nombreux  &  fi  perfuafifs,  que,  s'il  y  avoic 
encore  des  exemples  de  leur  peu  de  fuccès, 
pareils  à  ceux  de  ce  voyage,  j£  ne  croirois 
pas  encore  cette  raifon  fuffifantc,  pour  les 
ôter  de  la  lifte  des  meilleurs  an-ti-fcorbutiques. 
Obfervez,  Meilleurs ,  que  le  capitaine  Cpok 
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ne  faic  pds  plus  d'éloge  du  vinaigre  que  des 
rob^\  il  ne  fauc  pas  en  conclure  qu'il  ne  prifc 
point  cet  acide,  mais  feulement  qu'en  ayant 
eu  fort  peu  dans  une  ^expédition  qu'il  a  ache- 
véc  avec  tant  de  luccès,  il  ne  croit  pas  que 
de  grandes  provifions  de  vinaigre  ibient  audi 
néceiïaires  qu'on  l'imagine  communément; 
quoiqu'il  ait  diftribué,  en  place  de  l'acide, 
ét\3i  four-krout  aux  difïérentes  chambrées,  , 
&  employé  principalement  le  feu  pour  pu- 
rifier les  ponts,  j'efpere  que  les  navigateurs 
oe  fe  ferviront  pas  de  fon  autorité ,  afin  d'o- 
mettre cet  article  :  le  vinaigre  fera  du  moins 
im  bon  aflaifonnement  pour  les  viandes  fa- 
lées,  8c  on  peut  quelquefois  l'employer  avec 
fuccès,  fur-tout  dans  les  afperfions  des  pof- 
tes  des  matelots;  il  faut  remarquer  que  l'o- 
deur en  eft  peu  agréable  aux  perfonnes  en 
fanté,  'mais  qu'elle  l'eft  communément  aux 
malades,  fur-tout  à  ceux  qui  font  eiïtalfàs  , 
dans  un  lieu  fale.  Là,  le  médecin  lui-mêm©-;! 
recherche  l'odeur  du  vinaigre,  autant  pourl^' 
fon  plaifir  que  comme  un  moyen  de  fe  pré- 
ferver  de  l'infeélion. 

Le  moût  de  bière  &  les  fucs  acides^  fe  tlif- 
tribuoient  feuiement  comme  des'  femcdcs  -, 
mais  la  four-kroiu  (  du  choux  aigre,  dont  on 
mange  beaucoup  en  Allemagne  )  étoit  d'un 
ufagc  plus  étendu.  Le  choux   acquiert   fon 
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acidité  par  une  fcrmentarion  fpontanée,  & 
c'eft  ce  goût  aigrelet  qui  le  rend  plus  agréa- 
ble à  tous  ceux  qui  en  mangent  :  on  peut 
ajouter  à  fes  autres  qualités,  qu'elle  s  eft  con- 
ièrvée  bonne  jufqu'à  la  fin*  du  voyage. 

On  a  lieu  de  s'étonner  que,  quoique  le 
chou  ait  été  fixante  par  les  Anciens  j  (  on 
peut  voir  ce  que  difçnt  là-deflus  Câton  l'an- 
cien i  &  Pline  le  naturalifte,  )  &  que  feiaua- 
lités  fe  trouvent  prouvées  par  l'c 
qu'en  ont  faites  les  nations  peiidjil 
clés,  quelques-uns  des  écrivains  de 
modernes  les  plus  diflingués,  le  âéi 
vent  :  l'un  dit  qu'il  jette  dans  la  cuifTon  une 
odeur  rance,  qu'il  confond  avec  celle  de  là 
putréfaAion,  un  autre  le  décompofe  &  y 
découvre  un  air  trèsgroflier,  qui  le  ^rend 
indigefte-,  mais  on  fait  aujourd'hui  que  la 
propriété,  tant  décriée,  qii'il  a  d'engendrer 
des  vents,  provient  de  V air  fixe  qui  rend  le 
chou  fi  lain  quand  il  efl  fermenté.  Un  des 
plus  célèbres  médecins  de  notre  fîècle  l'a 
■^  t  même  dénoncé  comme  ayant  quelquç  chofç 
de  vénéneux  :  cet  Auteur  croyoit,  avec  aufïî 
peu  de  fondement,  que  le  choux  étant  une 
plante  alcalefcente  &  difpofée  par  conféquént 
à  la  putréfaction,  ne  poiivoit  jamais  être 
employée  dans  le  fcorbut,  a  moins  que  la 
maladie  ne  vînt  d'un  acide;  mais  les  cxpé- 
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riences  dont  j'ai  prcfeaté  autrefois  le  réfiiltiït 

à  la  Société,  prouvent  que  ce  végétal,  ainlî 

■,.  que  les  autres  coîps  fuppofés  alcalefcens ,  cft 
réellement  acefcent,  &  le  iVorbut  ne  pro- 
vient jamais  d'acidité,  mais  plutôt  d'une  es- 
pèce de  ptïtréfaaion ,  qù  tendoit,  à  ce  qu'on 
çroyoit;,   la  clalîe  mal  fc^ndéc    des.alcrief- 

•.  ésn^  (a).     . 

Parmi  les  derjiières  provifions  de  mer  qu*on 
a  découvertes  les  plus  ûlubrcs,  chacun- a  en- 
tendu parler  de  la  foope  portative,  &  le  ca- 
pitaine Coolc  en  a  tiré  un  grand  avantage 
durant  fon  expédition  :  ce  bouillon  concentré 
délivré  de  tonte  graiOe,  &  ayant,  par  une 
longue  evaporation ,  jeté  les  parties  les  plus 
putrides  delà  viande, «^a  rédirit  à  la  confif- 
tanoe  d'une  colle,  '&,  dans  un  endroit  fee, 
il  fe  conlerve  plufieurs  années  comme  les 
autres  colles.  On  a  diV  que  les  bouillons, 
quoique  faits  fans  végétaux ,  s'aigrilFent  en 
le  gardant  {h)  :  or,  foit  qi<il  fe  forme  par-là 
un  acide,  ou  qu'il  ne  s'en  forme  pas,  je  fuis, 
portera  croire  que  les   parties   gclatincufes . 


(tf)  Voyei  cette  remarque  f^i<;  érendue  dans  mes 
•>b(ervarions  fur  les  maladies  de  l'armée-,  cap:  I. 

(h)  La  feule  matière  qui  s'aigrifle'ï'dans  le  fang, 
eft  la  matière  gclj^nêufe,  &c..  Sènac,  Scrudure  du 
coeur;  //v.  ///.,  chap.  ^,  pag.  s. 
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des  fubftances  animales,  telles  que  celles  qui' 
compofent  les  tablettes  de  bouillon,  ne*  font 
pas  fore  difpofées  à  la  putréfiAion.  Puifque 
le  capitaine  Cook  obfervc  qu'au ,  moyen  de 
cette  foupe*,  fon  équipage  mangeoit  une  plus 
grande  quantité  de  légumes  qu'il  il'en  auroit 
mangé  d'ailleurs,  on  doir  convenir-  que  du 
moins  elle  a  été  anti-feptique  par-là. 

J'en  ai  dit  alfcz  fur  les  provifions.  qu'ont 
embarqué  les  vaiilea^x  du  roi ,  dans  les  longs 
voyages  de  ces  derniers  teins  :  M.  Cook  ne 
réclame  d'autre  mérite  que  d*avoir  diArlbuc 
avec  prudence  celles  qu'on  lui  avoit  données*, 
mais  il  a  feul  la  gloire  des  réglemens  abfo- 
Jument  nouveaux  dont  je  vais  vous  parler , 
&'  des  eflais  qu'il  a  fiit  avec  fucccs,  d'après 
les  idées  d«  quelques-uns  de  fcs  amis. 

D'abord  l'éc^nipagc  ne  faifoit  qu'un  quart 
fur  trois,  au-lieu  d'un  fur  deux,  comme  c'eft 
l'ufage:  c'eft-à-dire,  qit'il  le  divifoi;  en  trois 
bandes,  &  mettant  chacune  de  quart  à  fon 
tour,  pendant  quatre  heures,  chaque  homuie 
avoit  huit  heures  de  repos  pour  quatre  de  fcv- 
vicc-,  ali^içu  que,  dans  [e  fervice  ordinaire, 
la  moitié  de  monde  étant  de  quart  à-Ufois 
&  y  rentrant  tous  les  quatre  heures,  chaque 
irtdividu  ne  peut  avoir  qu'un  foinmcil  inter- 
rompu, &  quand  ils  font  mouillés,  ils  n'ont 
pas  le  tems  de  fe  fccher ,  avant  de  prendi:c 
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leur  .hamac.  Lorfque  rien  n'exige  un  travail 
prelTant  &  extraordinaire,  un  marin  ne  doit- 
il  pas  fe  rafraîchir  par  un  fommeil  àufÏÏ  tran- 
quille qu'un  journalier  ordinaire?  Je  fais  que 
rien  ne  diftingue  phis  un  officier,  que  le  foin 
de  préferver  fon  équipage  de  l'humidité  & 
des  autres  injures  du  tems.  M.  Cook  a  veillé 
fur  le  fien,  avec  une  humanité  particulière. 
Dans  la  zpne  torride,  il  mcttoit  les  matelots 
àT'abri  de  la  chaleur  brûlante  du  foleil,  à 
l'aide  d'un  toit,  placé  f.'r  les  ponts,  &  dans 
fes  campagnes  fous  le  cercle  antardiaue^l 
donnoit  à  chaque  homme  un  gros  habit  de 
laine,  garni  d'un  capuchon  (a).  Les  matelots 
le  trouvoft  fort  utile  pour  manœuvrer  à  la. 
pluie  &  à  la  neige,  &  parmi  les  glaces  flot- 
tantes, dans  les  hautes  latitudes  du  fud. 

Une  autre  précaution  eflentielie  contre  la 
putréfadion,  c'efl:  de  tenir  propres  le  corps, 
les  vêtemcns,  les  hamacs,  &  les  portes  des 
matelots  :  M.  Coolc  m'a  appris  que  réguliè- 
rement une  fois  par  femaine,  ilpaffoit  l'é- 
quipage en  revue,  &  qu'il  examinoit  fi  cha- 
que homme  a  voit  change  de  linge,  &  fî 
d'ailleurs  il  avoit  la  propreté  convenable:  on 


(d)  Les  matelots  portoicnt ,  dan»  l'occafioii]  ce 
Vètcmfcnt,  qu'ils  appclioicnt,  leur  jaqucue  magella- 
«Iquc. 
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fait  combien  la  propreté ,  qui  contribue  à  la 
fa'mé,  tend  d'ailleurs ayja^on  ordre  &  à  l'exer- 
cice de  la  vertu.  Cet  officier  infatigable  s'eft 
perfuadé  (  &  pcut;être  fori'obfervation  n'eft- 
elle  pas  nouvelle  ),  que  ceux  des  matelots 
qu'il  engagea  à  être  plus  propres  qu'ils  ne 
l'àuroient  été  d'eux-mêmes,  font  devenus  en 
même-tems  plus  fobres ,  plus  rangé»,  &  plus 
attentifs  à  leur  devoir  :  mais  il  faut^avouer 
qu'un  matelot  n'a  pas  beaucoup  de  moyens 
de  fè  tenir  propre,  quand  il  le  voudroit.  Je 
n'ai  pas  oui  dire  que  les  commandans  des — 
vaiflTeaux  fe  foient  cncofe  fervis  <Je  IJalembic ,  , 
afin  de  fe  procurer  de  l'eau  douce  ^  pour  la- 
verie linge  &  les  habits,  &  cependant  il  eft 
sûr  que  l'eau  de  la  mer  ne  fe  mêle  pas^^^vec 
le  favon,  &  que  là  toile  humide  de  faumure 
ne  le  sèche  jamais  parfaitement  ;  comme 
M.  Coolc  a  eu  des  occafions  fréquentes  de 
faire  de  l'eau  fur  les  ifles  de  la  mer  du  fud ,' 
il  a  diftribué  à  l'équipage  de  l'eau  douce  par«^ 
tout,  &  en  cinglant  dans  les  hautes  latitu^ 
des  des  mers  du  fud,  il  en  a  pris  ca  abon- 
dance ,  comme  vous  le  verrez  par  la  fuite 
de  ce  difcours.        ,  » 

Il  n'eft  pas  belôin  de  parler  des  hamac? 
&  des  lits  :  tous  les  officiers  favcnt  aujourd'hui 
combien  il  importe  à  la  fanté  des  équipages 
de  les  tenir  iccs  &    bien  acres-,  puiiquc  U 
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refpiration  de  tant  de  monde  répand ,  dam 
l'clpace  de  24  heures,  une  humidité  funefle 
fiji;  les;  parties  ►  b^afles  du  vaiiFeau.  M.  Cook 
no^;coritent  de  faire  expofér  les  hamacs  & 
les  IfcsTur  le  pont  à  chaque  beau  jour  (  ce 
qm^  cft  la  méthode  ordinaire  ) ,  avoit  foia 
<6fu'on  aërât  toutes  les  parties. 

Il  s'efl  occupé  en  outre  de  la  pureté  du 
vaiflTeau  lui-même,  précaution  fans  laquelle 
toutes  les  autres  àOroient  été  inutiles.  Je  ne 
vous  rapporterai  point  en  détail  les  ordres 
qu'il  donnoit  pour  laver  &  ratiflcr  les  ponts , 
parce  que  )e  ne  vois  pas  qu'en  ceci  il  l'ait 
emporté  J^ir  les  navigateurs  ordinaires  j  mais, 
puisqu'il  a  tiré  de  fi  grands  fecours  du  feu 
pour  purifier  fon  bâtiment,  je  tâcherai  d'ex- 
pofcr la  méthode  de  l'employer,  plus  au  long 
qu'il  ne  l'a  fait.  Après  avoir  mis  du  bois  difis 
un  jumeau  à  grille,  on  l'allume  &  on  le 
porte  fucceflivement  dans  toutes  les  parties 
qui  font  au-d^flbus  des  ponts-,  par-tout  où 
il  y  a  ^u  feu ,  l'air  le  plus  proche  s'échauffant 
devient  fpécifiquemcnt  plus  léger,  &  par  fa 
légèreté ,  ii  s'clèvc  &  pafle  par  les  écoutilles 
dans  l'athmofphère  :  l'efpace  vuide  eft  rempli 
par  l'air  froid  des  environs,  &  celui  ci  s'é- 
chauffant à  fon  tour,  monte  &  cil  remplacé 
par  un  autre  airminfi,  en  tenant,  lé  feu 
quclqueiems  dans   chacun  des  appartemôiis 
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inférieurs,  on  chafle  l^ir  4le  &  on  y  en 
introduit  du  frais:  ce  n'eft  pas  tout-,  je  crois 
<;jue  les  vapeurs  acides  du  bois,  agiûTent  alors 
comme  anti-fcorbutiqûcs ,  &  corrigent  l'air  „ 
corrompu  qui  refte.  ^ 

Un  officier  de;narine,  d'un  rang'diftin- 
gué,  m*â  communiqué  une obfer vallon  très- 
fufte,  ceft  que  fur  les  vieux  vaiflfeaux  de 
vingt  canons  d'ancienne  conftrudion  ,  on. 
étoit  bien  moins  attaqué  du  icorbut ,  que  fur 
les  bâtimens  du  même  port  de  conftrudioa 
moderne-,  il  f joute  qu'il  ne  peut  expliquer 
ceçte  différence, -que  parce  que  les  premiers 
ayant  leur  cuidne  à  l'avant  du  faux-pont  (à), 
la  cheminée  allpit  fi  mal,  qu'elle  rempHlfoic 
tous  les  environs  de  fumée  quand  le  vent 
fouffloit  de  l'arrière -,  cela  étoit  incommode, 
mais  cet  inconvénient  lui  paroifïbit  compenfé 
par  la  bonne  fanté  dont  jouiflbit  l'équipage:» 
peut-être  que  les  feux  allumés  ainfî  dans  les 
parties  baifes,  contribuoicnt  plus  à  féchcr  & 
à  ventiler  les  ponts  inférieurs,  qu'ils  ne  peu- 
vent le  faire  maintenant  qu'ils  font  placés 
fous  le  gaillard  d'avant,  au-dcflulS^du  pont 
d'en-haut.  ^ 

Les  feux  portatifs  éroient  fur-tout  d'il 


.« 


(a)  Le  faux-pont  eft  immédiatement  au  dcffus  de 
la  cale. 
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^  anifefte ,  .  pmir   diiTipcr   l'hiimîdité" 

dans»!  ces  endroits  ou  l'air  circuloit  le  moins. 

Cette  humidité^  qui  iîfovient  de  U  tranfpi 

.ration  d'une  ntii^itudcl  d'hommes,  &  fbii- 

.Ycnê  d'aniniaux  \  q'^i'oî|"Conferveten  pe  ), 

^  des  ppeurs  qui  fortènç  du  Ruif|' où  il#r  a 

cauHs 


^ 


le  plus  de  corruption.,  tù^VSt  une 

cipales-du  fcorbuti^m.'  Cook  s*^ft'appliu*; 
plus  paréîieulièrement  à^'la  chaife-.^*A  °^^ 
;er  de\  meilleur^  mAèlpi 
'       'itfe^ilrûloierit;  4^ 
^fortement  avec  de 
brec,  chaque  partic^i^B 


*^u-t|^\        .^    .     ^_ 

'W^n-tÔifiul^  du^aîiteà  •  qui  étoit  humide  :  tfe: 


purifîbîéhtiUcîçtout  le  puits,  qui>  fe  ti'ouvaàll^ 
>   dans  k  partie  la  ;plus  balfe  de  la  cale,  reçoit t^;  ,1 
^   toute  rfi|u  des  voies,  &  les  gouttes  qui  tom-  %J 
^^'bent  des-Viandes' gâtées  ou  de  l'eau  corrom- 
\^feiè  :  les  vapeurs  méphitiques  de  la  fentinc,  '^' 


ipeurs  méphitiq 

it  fouvent    occafîonné  la   mort    fubite  de 

ceux  qui  s  e^i  font  apprbc;^és  fans  précaution 

\   V     P°"^  ^^  nettoyer  :  fouvènt  cette  vap>è\ir  pef- 

tilentielle  en  a  tué  plulïeurs  de   fuite,  qui 

vouloient  aller  au  lècours  de  leurs  infortunés 

camarades.  Dans  ce  voyage,  on  ""eft  venu  à 

bout  non- feulement^  de  purifier ,  mais  encore 

^.  de  rendre  agréable  ce  lieu,  en  y  defcendanc 

un  pot  de  fer  rempli  de  feu. 

Quand  le  tcms  ne  pcrmcccoit  pas  de  r 
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courir  à  cette  opération  falutaire,on  ftimî- 
^•n'#SÉ|  le  vaîlTcau  avec  de  lay,poudre  à  canon; 
j^ùlM^fie^c  fumée  ne  pût  pas  deflécher  les, 
paléies^pfcs  du  bâtiment,  ejle  chafloit  feu- 
il^lfeni^g^  "corrompu,   parle    moyen  des 
c:^rits''a!iràJes  du  foufre  &  du  nitre-,  car  le 
foiafre  &  1^  nitre  jouiflent   peutrêtre   d'une 
%%f^^  T^        aérien,    qui  fe   dégage  alors 
,   ,^/'€M^^^^éc  qui  arrête  la  putréfadion  :  mais 
'  ^'''^''î^^mf.^ss  purifications,  à  l'aide  de  la  pou- 
?^,,drc  à  cânoti,  &  deiia  combuftion  de  gou- 
•dron,  &  d'autres  fijbftances  rélîneufes,  fonc 
allez  connues,  Je   ne  m'y  arrêterai  pas  da- 
vantage. *      " 

Parmi  les  difïérens  moyens  de  renouveller 
l'air,  vous  vous  attendiez  peut-être,  Meflicurs, 
à  entendre  parler  du  ventilateur  du  dodeur 
Halles  i  &,  perfuadé  comme  je  le  fuis  de  Tex- 
cellence  de  cette  machine,  je  vois,'  avec  re- 
gret, qu'on  a  perdu  une  fî  belle  occafion 
d'en  donner  au  public  une  idée  favorable:  lî 
le  fiiccès  de  l'expédition  de  M.  Cook,  fupé- 
rieur  à  ce  qu'on  pouvoit  en  efpércr,  ne  fuf- 
fifoit  pas  pour  juftifier  cette  omilïïon ,  je  di- 
rois  en  faveur  de  notre  digne  confrere,  le 
do(5teur  Halles, 'que  par  une  fatalité  humi- 
liante, qui  accompagne  fi  fouvçnc^  les  dé- 
couvertes les  plus  utiles,  la  réputation  de  ce 
ventilateur   cii  bien   loin   d'être  fermement. 
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établie  dans  la   marine.  Il  n'eft   donc   point 
furprenanc    que  le  capitaine  Cook  n'ait  fis 
eu  le  tems  dé  l'examiner,  &  qu'il  ait  négligé 
de  furchargcr  fon  vaifTeau  d'un  appareil  qu'il 
ri'avoit  peut-être  jamais  vu  en  ufage-,  d'aili- 
leurs  il  étoit  muni  d'un  autre  ventilateur: 
il  avoit  le^  manches   à    vent,   quoiqu'il  n'eit 
parle  pas  dans  fon  mémoire,  &  il  m'a  dit 
qu'il  les  a  trouvé   très-utiles,   fur-tout  entré 
ks  tropiques:  ils   occupent  peu  d'efpace,  ili 
exigent  peu  de  travail  .Your  ks  faire  aller; 
&  la  machine  eft  fi  fimple  que  tout  le  monde 
peut'  s'en  fervir  :  mais  leur  effet  eft  peu  con- 
fidérable  en  comparaifon  du  ventilateur  du 
doâîeur  Halles -,  on  ne  peut  pas  les, employer 
dans  les  veots  forts,  &  ils  font  inutiles  dans 
les  calmes ,  lorfqu'on  a  le  plus  bep)in  de  ra- 
fraîchir l'air.  Ne  devroic-on  pas  fe  fervir  dt 
l'un  Se  l'autre  de  ces  ventilateurs?  \ 

Tels  font  les  moyens  par  lefquels  notre 
habile  navigateur  à  purifié  î'air-,  iî  ne  refte 
plus  qu'à  dire  comment  il  s'eft  procuré  une 
eau  faine.  1 

M.  Cook  avoit  un  appareil  pour  diftiller 
l'eau  de  la  mer  -,  Se  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  pu 
en  tirer  autant  qu'on  l'av(5it  efpéré ,  il  en 
profitoit  quelquefois.  En  dedans  du  tropique 
fud  dans  la  mer  pacifique,  il  a  trouvé  tant 
d'ifles  fi  bien  arrofées,  que,  comme  je  l'ai 
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déjà  obfciré,   îï   manqiioit  rarement  d'ean 
douce;  pour  avoir  la  plus  pure,  quand  il  en 
trouvoic  de  la  nouvelle,  il  jetoit   l'ancienne, 
quoiqu'il  l'eût  faite  depuis  deux  ou  trois  jours: 
mais  il  a  été  plus   de  quatre  mois  dans  fa 
traverfée  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  à  la 
Nouvelle-Zélande,  au  milieu  de  la  zone  gl/- 
cée  auftrale,  fans  voir  terre  une  feule  fors: 
&  il  a  achevé  le  tour  du  globe  dans  cette 
haute  latitude  fans  trouver  une  feule  fontaine. 
Ici  le  leaeur  étonné,  eft  porté  à  traiter  fon 
voyags  de  roman;  ces  mêmes  bas-fonds,   ces 
plaines  de  glaces  &  ces  montagnes  de  glaces 
flottantes,   au  milieu   defquels  il   a  dirigé  fa 
route  périUeufe,  &  qui,  de  tous  côtés,  an- - 
nonçoieat  des  naufrages ,  ont  contribué  à  la^ 
fanté  de  l'équipage  en  lui  fournilfant  de  l'eau 
doifce*  ce  dont  il  manquoit  le  plus.  On  avoir 
obfervé  que  ces  mafles  énormes   de  glaces, 
appellees  ifles  ou  mbntagncs,  le  fondent  eii 
eau  douce  :Crautz,  qui  avance  ce  paradoxe, 
n'imaginoit  pas  qu'elles   prilfent  leur  origine 
dans  la  mer  :  il  croyoit  qu'elles  fe  formoient 
d'abord  dans   les  grandes  rivières  du  nord. 
&  qu'enfuite  portées  au  milieu  de  l'Océan  ' 
elles  s'accroiaoient  jufqua  cette  hauteur  pro' 
digieufe,  par  la  neige  fui  tomboit  deflus  {a)\ 
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mais  on  n'a  voit  jamais  affirmé  que  toute  eau 
de  mer  glacée  fe  fond  en  eau  douce,  ou  fi 
on  l'a  voit  ^^^  »  jÊÊÊÊÊÊp^  s'étoit.  peu  ac- 
créditée :  il  îlJÉIMPPIJi^e  capitaine  Cook  ne 
sattendoici^à  cette  tranfmutation ,  &  il 
fut  trèsragî'éablement  furpris  de  trouver  un 
obflacle  de  moins  à  combattrevCelui  de  nour- 
rir long-tems  fon  équipagjiPlB?T5W5fioiMï  fa?i 
léesy  afec  une  petite  ration  d'eau  cdrrompue, 
cu^s^ec  le  peu  d'eau  empyreumatii^ue  qu'il 
poilftit  tirer  de  la  dillillation  :  la  glace  fon* 
n  étoit  pas  feulement  fraîche  j  mais  douce 

^  (i  faine  que  ce  fut  une  nouvelle  preuve 
des  erreurs  de  la  raifon  humaine  prononçant 
îans  expérience.  Un  ancien  fort  relpe<fté , 
avoit,  par  la- théorie,  expôfé  les  mauvaifes 
qualités  de  la  neige  fondue,  &  depuis  cette 
^oqiie  ju^^i'auxtems  modernes,  ce  préjugé 
^étendu  à  la  ^ace ,  n'étoit  pas  encore  détruit. 

Dans  cette  navigaticm  autour  du  globe, 
parmi  des  pluies  nei^\i&,  de  la  ^ige,  des 
brumes,  &  <te temple  plus  fouveii.t  humi- 
des, l'équipante  la  Réjolution  jouit  à-peu - 
près  d'une  àùiîL^onne  fanté  que  dans  le$ , 
•âbnes.  tempérél^^  torridefi  on -yolr  feule- 
ment, par  le  journal  du"  chip^|îen,  quê^ 
vers  la  première  cnmpagjjf  (^Ç  quelques. per-, 

#N— — 

C«y^ntre  le  Cap  de  Bo 
vttte-2<^lancle. 
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fottnes  cortimeftcércnt  à  fe  plaindre  du  S>r- 
but  -,  mais  là,  maladie  fit  peu  de  progrès ,  ex- 
cepté dans  un  homme  tombé  malade  de 
bonne  heure  par  une  autre  caufc.  Les  autres 
maladies  furent  également  peu  confidérables  : 
il  n'y  eut  que  des  rhumes  ordinaires^  des 
dfârfhées  légères,  &  des  fièvres  intermittcn-; 
tes,  que  le  quinquina  guérifToit  tout  de  fuite: 
il  faut^,.|  ajouter  quelques  fièvres  continues; 
mais,  comme  oh  les  traita  de  bonne  heure, 
elles  ne  deviriretlt  Jamais  alarmantes.  J3n  voit 
donc  beaucoup  d'éloges  aux  foins  8c^ux  té^ 
lens  de  IMpi^atten,  le  chirurgien  de  la,.K^ 
lutiarij  qui  a  fi  bien  fécondé  le  capitaine  dôblcj 
car  il  faut  convertir  que,  malgré  les  mcihciirs' 
réglem4»v&  les  meilleures  provifîons.'ilarr 
rivera  tc»urs  à  un  nombreux  équipage  i 
pendant  u^longuc  expédition  des  accideni 
qui  produirfj^  plus  ou  moins  de  maladies  i 
&  qu'à  moins  quîi||y  ait  à  bord  urî  homirié 
intelligent  verfé  (^  la  médecine,  le  pTùi 
fage  commandant  perdra  bien  des  matdps% 
qu'on  auroit  pu  f^uver. 

Voilà,  Meffieurs,  les  réflexions  que  j'avoi^ 
^  vous  préfenter  fur  cette  matière  intérei^ 
Xante-,  &  fi  j'ai  été  fî  long,  daignez  vous 
fbuvenir  que  la  plus  grande  partie"  de  mo» 
difcoiirs  explique'tê  que  le  capitaine  Goolc 
h'a  fait  qu'indiquer,  4u'il  m  a  fallu  employç/f* 

Tome  VI  K  * 
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%6é        Discours  sur  la  sante 
d'autres  obfervations  qu'il  m'a  remis  ou  qu6 
j'ai  obtenues  après  Ton  départ,  des  amis  donc 
il  parle  dans  fon  mémoire.  • 

Le  comité  n'a  pas  cru  pouvoir  donner  au 
capitaine  Cook  des  preuves  plus  éclatantes  de 
fa  haute  eftime  &  de  fon  refped,  qu'en  lui 
offrant  cette  médaille,  %c  il  ne  paroît  pas  né- 
ceffaire  de  raffemblcr  fur  cela  vos  fuffrages; 
Fattention  que  vous  avez  bien  voulu  m'ac- 
corder,  femble  une  preuve  de  votre  unani- 
mité :  ma  Jatisfadion  feroit  entière,  fî  M.  Coolc 
fe  trou  voit  ici  pour  recevoir  les  honneurs 
qu'on  lui  défère-,  mais  vous  favez  que  cet  in- 
fatigable navigateur  eft  parti  pour  une  troi- 
fièmc  expédition ,  &  qu'il  va  continuer ,  au 
milieu  des  mers,  fes  travaux  pour  les  pro- 
grès des  fciences  naturelles  &  la  gloire  de 
cette  fociécé  s  vous  pouvez  être  sûr  que  l'ob- 
jet de  fa  nouvelle  entreprife  n'eft  pas  moins 
grand,  peut-être  même  l'eft-il  davantage  que 
celui  des  deux  premières, 

Permcctez  moi  donc,  Medîeurs,  de  donner 
î  M.  Cook  cette  médaille  empreinte  de  fon 
nom  immortel  :  perfonne  n'a  mieux  mérité 
ce  témoignage  de  notre  eftime  &  de  notre 
attachement-,  car  û  Rome  honoroit  d'une 
couronne  civique  celui  qui  fauvoit  la  vie  d'un 
Gmple  citoyen,  quels  hommages  ne  font  pas 
(dus  iceliû  qui,  après  en  avoir  fauve  un  G, 
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grand  nombre,  a  expofé  dans  vos  tranfac 
tiohs  les  moyens  par  lefquels  la  Grande-Bre- 
tagne peut  maintenant ,  pendant  les  voyages 
les  plus  éloignés,  conferver  la  vie  de  fes  In- 
trépides enfâns  qui  bravant  tous  les  dangers; 
contribuent,  d'une  manière  fî  glorieufe,  à 
la  célébrité,  à  l'opulence,  &  à  l'autorité* de 
leur  patrie  {à). 


^  U)  Le  Mémoire,  préfehté,  par  le  capitaine  Cook  • 
à  la  Société  royale,  efl  inféré  dans  la  fecoade  partie  ' 
f'LXVI,  des  Tranfaaions  philofophiques;  n,ais 
la  fubftance  de  ce  Mémoire  fe  ,tronve  daps  les  der- 
nières pages  du  voyage.  La  feule  chofe  importante 
^ifoitomife  dans  lefournal,  eft  l'extrait  d'une  lettre 
qu'a  écrit  M.  Cook  au  Préfident,  avant  de  s'embar- 
quer :  elle.cft  datée  du  canal  de  Plimouth,  le  7  Juil^ 
hst  i-j-j6.  La  voici  : 

ce  Je  penfc,  coihme  vous,  que  la  cherté  du  mh 
M  de  limons  &  d'oranges,  empêchera  qu'on  ne  nous 
»j  en  fourni/Te  une  quantité  confiderable.  Mais  je  ne 
»  le  crois  pas  auffi  néceflairê,  quoiqu'il  puifle  aider 
i>  l'effet  des  autres  anti-fcorbutiquesi  Iprfqu'ii  eft 
>î  feul,  je  n'en  ai  pas  une  grande  opinion.  Je  ne 
»  fais  pas  plus  de  cas  du  vinaigre-,  mon  équipage  en 
»>  a  eu  très-peu  dans  le  dernier  voyage  :  fur  la  fin 
1}  nous  n'en  avions  point  dutout.  II.  cette  difctte  n'i 
»  eu  aucune  fuite  [funefle.  J'ai  lavé  raremeijt  l'in- 
t>  térieur  du  vaifleau  avec  du  vinaigre,  il  n\'a  paru 
|j  que  le  feu  &  la  fumée  étoicnt  awil 
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DES  MATIÈRES, 

Contenues  dans  le  i^oyage  du  Capitaine  Cook:, 


(  iflcs  )  defcrtptîon  ,  af- 
.    pt<5t^  torn.  ^^pag.  445 


43  •,  rafriîchifîemeni 
qu'on  peut  h'y  procurer , 
46  5  obrervations  nauti- 
ques &  aftronbmiqùès  i 
47 ,  ^  /mV. 


arrivée  des  pirogues.  Ôbr.  AmrSi.(  ifl  s  des)  décoii-,, 
fcrvatronS      nautiques  ^        terte»'    deffcrrptiôn   deë* 


48-,  pirogues,  marvièrè 
de  les   fa^ré    marcher  ^. 
it  id.  for^ç,  étendue ,  49  Vi 
df  "(crrpticn  de  l'ide ,  loi , , 
rochers ^   i&rc,   50..  VqI- 
can  ,51.  Vom  '  O^hao. , 
Amhrytn-,   (   ifll- )  decou-! 
verte.  Afpcd,  dclcrip-j 
^  tîon,  fom.  3>/'  75  .117* 
Àcores,  f  iflts  )  hiUoire  dq 
leur  découverte.,  fo/^.  6* 
^.  33.  Etat  dcfXojVo  S: 

df  Fayil,  Vf*j^^Ç  f'''')';^f- 
Produ<^tons  en  vin ,  Arc'. 
^  'de  l'iOe  du  Pî^o ,  37s 
produ<^'ons  *  de  SiinlS 
Gec^t-ge^Grariof.)  ^  Ter* 
erre  ,  Sainte -M  É'ie  , 
S  Mit  Michel ,  39  ,  (S* 
JuiV'    climat  ,    ^Icin  , 


diftérôntçs  ifles  qui  com- 
pofent  ce  groiip^pe ,  tonu 
4,/?.  18 i  arrivée <dcs  In*» 
diens,  ibid,  afpcâ:  des 
j^ôtQs,  échanges  i<)\  en-* 
*trevuc  avec  les  Indiens, 

Amfterdam ,  Ta  découverte 
&  fon  .irpedl,  arrivée  des 
InfulaireSj/om.  2,0. 24^^ 
'cérémonies,  de  l'entre- 
vue,  empreflcmçnt  des 
Infulaires  249^  ich.in- 
ge-ï,  rcgii mens  pour  Ici 
échanges,  "25O  debar- 
quelnciit ,  accueil ,  ihid. 
préfcns,  exçurfion  dans 
l'intérieur  des  terte**, 
tempi (*,  2  5"!  -,  defer i{jt  ion 
de  l'intérieur  du  pays^ 
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des  chemins,  "&c.  224  j 
complaifance  des  Infu- 
laires ,  256  ;  harangue 
des  prêtres,  ihid.unçhef 
dîneàbsrd,  2  5 yip^tit  ac- 
cident furvenu  à  M.  Wa- 
l^  y  ibid,  ^iiîérentes  ex- 
curfîons  dans  riotérfeur 
.    de  l'irîe, 25  8  i  échanges, 
pUnMtions,  ïoï^ibid. 
'  gr<iî?de  (Quantité  defliau- 
.ve-fouris,    261-,   cime- 
ntier es  ^  262;   caradkère 
des  In  fulaireif,  vie  qu-^ls 
|T»ejiept,  263  j  grève  & 
•  rivrg-,    i64v  religion, 
266;  inftruiuens  de  mu- 
fique ,  :ii<i.  débauche  des 
femmo^  &  des 'matelots , 
267-,    vilite  _^d'Attago  , 
270-,  ;?Kols  "commis  bar 

les  Ihfulaift's,  2TÉ^*  ex,-- 
curfion    (iins-  le    pays, 

éch^n^^jsrol ,  275I 
cri|.iutPd'â(||-*,jT»atelot  ;• 
27P  \  entrevue  avec  un 
dfi  chefs  ,,277  -,  poftrait 
&  caradcre  de  ce  chef, 
219-,  fi  ,fuite,  Ton  cor- 
tcè&yihid.  prêtre,  foa  :' 
gçwt  pour  I'ivr«^gncrte, 
2$0-,  bonté  du.  can^crc 
d^s  Inrul.irres.,'281  tccs 
pleuplcs   font  ce    qu'ils 


étoiînt  du  tems  de- fat 
mân  ,  ibid  ufages  par- 
tîcttliers,  284  v  le  doc-, 
teurSparman  &  M.  Fprt 
ter  a^ttaqucs,  285  \  dan- 

.  fes  dramativjues,  *  2j87i 
rcffjinbla/içe  de  ces  peu- 
ples avec    les  Taitjçns^ 

,i*^i^.bbrerv. tiens  fur  les 
peuplei  des  iflcs  dé  U 
Société  &  des  Amis, 
288  j  dernicn  adieux, 
2Q2  ,  cérémonial. ,  affbm- 
bicesL,  295  i  hilloirc  ni- 
turell,r,  eau  294 ;  mouil- 
lage,   ihid.^  description 

,  d'Amfterdam  &:  de  Mid- 

delburg ,  298  \  vue  de  1 

rade  angloife  ,299  ',  pr 
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meubies,  Cochons,  volail 

.  k-s/oilr-aux,  ^305 -,  poif-- 

fc/Tis,  inftruniens  de  ne- 
rf     "t«  * 
c4ic  ,  Sec.  304-,  pirogues, 

ïbid.    outils,  305  /por-» 
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parure,  ^oy  -,  v3tt'mens,* 

309-,    indiifhic,    fabri- 
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Jmjfiquc,  manière  dc' fe 
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cuît«  »    temples ,    318-, 
voye^  Middeîburg. 
'Anamocka ,  (  rfle  )  arrivée 
dek  pirogues*,    vol,  fes 
fuites,    débarquement  , 
préfens,   échanges*,    fé- 
cond débarquement-,  ob- 
fervations  nautiques-,  le 
,  chirurgien  qui  refte   à 
terre  cft attaqué-,  excur- 
/îon  dan§  le  pays  -,  autres 
cxcurfions  plus  étendues, 
hoftilitéi  de  la  part  des 
ïnfulaires,   effet  de  ces 
hoftilités  -,  excurfîon  mi- 
litaire   dans    le    pays  , 
meurtre,    pirogues  fai-  , 
Tics ,  torn.  4 ,  /?•  23,  6* 
/iiiv.  Fille  du  pays  offci'te 
au    capitaine,     38",    le 
chirurgien  panfe  un  In- 
dien bîeflé-,  tronnoiffan- 
ces  des  ïnfulaires  fur  la 
chirurgie,   39-,   recher- 
ches d'hiftoircNaturcfl^e-, 
dcfcription     du     pays  ■, 
manglicn,    plant itioas, 
40-,  conduite  des  femmes 
durant  le  tumulte,  41  \ 
canons  du  viiiTeau  tirés 
fur  les  ïnfulaires-,  ertets 
de  cette  yiolcBcc,   4v> 
promenadfà  ft  rre, bonté 
dss    ïnfulaires ,    44    fi» 
[uiV'  armes,  45 ,  départ, 


navigation  dans  ces  pa- 
rages,/^zV/.  formé,  pofi- 
tion  de  l'ifle,  5  2  -,  obfcr- 
vation  générale,  ibid.j 
produ6tions,  beauté  du 
pays ,  &c.  5  3  -,  obferva- 
tions  nautiques  ,  géo- 
graphiques. Sec.  54', 
bonté  des  ïnfulaires,  ra- 
fraîchiffemens  qu'on  y 
trouve^  ' maladies ,  55, 
chefs ,    gouvernemens  , 

56  i  mœurs,  langue-, 
état    de  la    civilifatîon, 

57  -,  comparaifon  des 
habitans  des  Iflcs  des 
Amis  avec  ceux  des  Ides 
de  la  vSociété ,  59  -,  obler- 
vatrons  nautiques,  ibid. 

Afcenfion ,  (  ifle  ;  relâche , 
torn,  ôjf.u  pêche  de  la 
tortue-,  manière  de  la 
prendre  ,  4  -,  hifltoire  de 
la  découverte  de  l'Af- 
cendon  ,  5  i  fon  état  ac- 
tuel,  6',  débris  de  vol- 
can ,  examen ,  du  loi  &: 
flcs  rocfTers  du  pays  , 
i^/J.  productions ,  plan- 
tes, 8  -,  étendue  de  TiHe, 
ibid,  terres  fertiles,  &A 
1 1  ;  fource  d'ciu  douce , 
ihid.  moyens  de  rendre 
l'Afcenfion  habitable , 
ibid.   relâche   des    vaif- 
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feauxpour  y  prendre  des 
tortues,  z^i^. 

^Aventure ,  récit  de  la  navi- 
gation de  l'Aventure,' 
depuis  fa  première  répa- 
ration de  la  Réfolution 
iufqu'i  fa  réuniorj,  dans 
le  canal  de  la  reine- 
Charlotte,  torn.  I ,  p. 
2%l\  féconde  réparation. 
torn,  z,  o.  388^  &  le 
récit  de  la  navigation  , 
depuis  la  fecon  le  répa- 
ration fe  trouve  tom.  5  , 
p.iil. 

Aventure,  ( ifle de  1* ) /o/n. 
^  »  P'  371. 

Aurore,  (ifle)  découverte, 
alpeél,  tom.  4,  /?,  68  -, 
defcription ,  remarques 
nautiques,  70-,  beauté 
de  l'ifle,  étendue,  ha- 
bitans,  72. 

Aurore    auftrale,  defcrip- 
tion, tom.  I ,  p.  173  6* 
Juiy. 

B. 

Baleine,  (defcription  des) 
tom  5  ,/7.  165 1  baleines 
blanches  ,  au  milieu  des 
glaces,  tom.  i  ,  p.  145. 
Bière-,  expériences  fin-  la 
bière,  faites  avec  le  jus 
V      épaiflîs   de   la    drcche, 


tom.  I ,  p  3  Vî  manière 
d'cmpccher  la  fermenta- 
tion de  ce  jus,  34',  au«! 
très  eflxisdece  jus,  20 1. 

Bière  farte  avec  la  plante  à 
théi  manière  de  la  pré- 
parer ,  tom.  I ,  p.  268k 

Bird,  (ifle)  ou  dei'oifeau, 
voye:^  Géorgie. 

Botanique,  (ifle  de  la) 
voye:^   ifles  des  Pins. 

Brumes  au  milieu  de  glaces,' 
tom.  I  ,p.  123  -,  combien 
elles  trompent,  p.    175, 

Brûlée,  '  ifle  ;  relèvement» 
defcentc  à  terre,  produc- 
tions, &c.  tom.  4,/>.  1 38. 

C. 

Calédonie ,  (  nouvelle  )  dé- 
couverte ,  A  4  ,  ^.  3 1 7  -, 
remarquée  nautiques', 
5 18  i  afpcdl  de  la  côte  , 
pirogues,  3(9-,  defcrip- 
tion de  la  côte,  520', 
arrivée  (des  pirogirès , 
alarmes  j  521  -,  abord  des 
Indiens ,  navigation  le 
long  de  la  côte,  ibid, 
afpfél  de  l'intérieur  du 
pays,  322  ;  le  vai^eau 
mouille,  arrivée  des  In. 
fulaires,  préfens,  échan-' 
ges ,   3  2  5  -,  les  Infulaircs 
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dînent  avec  les  Anglois, 
324-,  leur  curiofité,  &c.i 
ihid.  portrait  de  ces  peu- 
ples, 325-,  débarque- 
ment, .iccueil,  préfcns^ 
cérémonial^  chef,  326; 
nudité  des  ïnfuhires  , 
indécence  de  leur  pagne, 
327-,  parure,  vêtemens, 
328-,  excuriion  dans  l'in- 
térieur du  pays,  329-, 
culture  ,  plantations  , 
defcrrptîon  du  piys, 
330-,  femmes,  portrait, 
hofy  itaiitr  de  ce  peuple,  / 
ibid,  huttes,  cabanes,  / 
333V^r4nde  quantité 
d'InfuIïB^s  qui  vont 
vifker  les  Anglois-, 
écKanges.  ibid.  Autre  âé^ 
b  arq  u  c  m  ^1  r,  pr  orne  n  a  de 
dans,  le  p^s,  fol,  ro- 
chers, terre,  &c.  335  -, 
aiguade^  dcfcription  du 
pays,  336-,  bonté  des 
Inlulairts,  337-  ma- 
nière de  faixc  de  l'eau  ^ 
z'^zW.  arbres,  autres  pro- 
dudions végétales^  340, 
autre  débarquement ,  C5j- 
curfion  dans  la  contrée, 
34I  -,  delcription^  ihid. 
culture ,  manière  de  ^ul- 
*'^^'r,  34453tanne«    de 


(ucr( 


,  3^  i  minéraux, 


parure,  ibid.  échanges; 
différentes  promenades 
dans  le  pays,  347-,  i§» 
/uiy.  manières  d'apprê- 
ter \tfs  alimens ,  &c.  ibid» 
frayeur  des  fçmmes , 
350-,  agaceHes  que  les 
femmes  faifoient  aux  ma- 
telots, 351-,  poiflbn  vé- 
néneux, ibid.  les  deux 
MM.  Forfter  &  le  capi- 
taine empoifonnés,  ibid. 
chiens  laKlés  à  terre , 
352-,  fuite  de  l'empoi- 
fonnement,  353',  relè- 
vemens  de  la  côte,  354; 
Calédonien  auflî  blane 
qu'un  Européen,  355-, 
promenade  dans  le  pays , 
defcrrption,  356*,  ali- 
mens, provilions,  8(c. 
cabanes  j  animaux  do- 
meftiques,  358",  autres 
excurlîons  iur  l'ifle , 
360",  produirons  ani- 
males &  végétales  com- 
bien variées ,  ikd-  com- 
parailon  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  avec  la  Nou- 
velle-Hollande ,  ibid. 
différentes  entrevuei 
avec  les  Infulaircs ,  ^62  -, 
&  Juiv.  femmes,  com- 
bien maltraitées,  364  i 
voyagea  Balabéa,  del- 
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changes; 
)menades 

347-,  f 
d'appre- 
&c.  iBid» 
fçmmes , 
que  les 
it  aux  ma- 
îiiTon  vê- 
les deux 
:  le  capr- 
nés ,  ibid. 
à  terre , 
l'empoi- 
3',    relè- 

te,  354i 
III  biane 

">  355  •» 
s  le  pays , 

j6*,     ali- 

)ns,    &c. 

aux    do- 

t  j  autres 

l'ifle  . 

ons    ani- 

fles  com- 

^.  com- 

^ouvelie- 

la  Nou- 

,     ïHd. 

ntrcvuci 

s,  (îom- 

>>    364  i 
éa .  dcr- 


cription  du  pays  ,  débar- 

J[uement ,  accueil  des  In- 
ulaires  p.  365  ,  6*  fuiy. 
nuit  paflée  fur  Tifle ,  def- 
cription  de  cette  partie 
de,  la  contrée ,  367  j  co- 
chons conduits  à  terre j 
368  i  entrevue  avec  un 
chef,  370,  village,  plan- 
tations^ cultures,  371  j 
cimetières,  373-,  der- 
nier débarquement  yihid. 
éyZ/iv.defcription  &  por- 
trait des  hâbitans  T.  5 .  ^. 
I ,  parure,  cheveux,  ul- 
cères, z  &  Juiy.  vête- 
mens,  ^j  origine  de  cette 
nation,  ihid  armes,  5-, 
outib,  maifons,  6-,  ha- 
bitations enfumées,  pio- 
preté ,  7-,  uftenUias , 
manière  de  fe  nourrir , 
8*,  population,  fol,  9-, 
nom  de  l'ifle,  gouver- 
nement, II-,  &  ^uiv. 
cimetières  ,  .  pirogues  , 
12-,  navigation  le  iotig 
delà  côtp  de  la  Nouvel It- 
Câlédonie  ,  rcconnorf- 
(ance,  rclcvcmcns,  16 i 
réflexions  fur  l'étit  de 
nflë  &  de  les  habitans  , 
ibid,  comparjiiron  de  ces  " 
Infularrcs  avec  ceux  de 
Tanna,  18 •,  civilifation  , 


induftrie,  bonheur,  rie; 
21  &' Jîiiv.  maladies, 
24  *,,  daagers  que  court 
le  vaifleau,  29',  afpeâ 
de  la  côte,  30*,  buiflbns 
3 1  *,  méprife  lur  les  pro-, 
durions  de  la  côte  ,35» 
voy.  rifle  des  pins ,  ob- 
fervations  géographi- 
ques fur  la  Nouvelle-. 
Çalédonie,  5  2  *,  étendue, 
giiiemcnt ,  pofition  ,55, 
&  jfuiv. 

Canaries,  (  }fl(?s  )  hiftnrrc 
des  "établiflemcns  qu'on 
y  a  faits ,  torn,  i  ,  /^-  1 9. 

Cap ,  (  de  Boni-H?  -  Efpé- 
ra,nce  )  fonde  aux  envi- 
rons, torn.  I  ,  p.  3oi  re- 
marques lur  la  traverf|^ 
d'Angleterre  au  Cap  ; 
moinf  de  calme  fous  la 
ligne  que  M.  Cook  n'en 
.  attendoit-,  courans  ibid, 
^Juiv.  relâche^  m  Cap , 
Y'iite  dumaître  du  port, 
7i  i  U,  Colonie  du  Cap 
cî)mpàrée     ^    cell|é     de 

.  Saint-Jago  j,  dclcriptiore 
du  C.ip  ,  funeflc  ctlet 
des  'canauX',  maifons , 
tolérance,  ciclaves;  com- 
les  liollandois  per- 
dit de  monde  d'Europe 
au>4Gap ,  maniiCrc  infâme 


.    0 


«t  "^H, 


*     . 


^ 


TABLE 


I 


r74  * 

dont  îa  compagnie  fait 
i€s recrues,  fecours  qu'y 
trouvent  les  malades, 
jardin  de  la  compagnie , 
cxcurfions  aux  environs 
delà  viile,  fol,  culture, 
promenade  à  la  monta-  ^ 
gne  de  h  Table,  defcrip-J-" 
tion,  beaux  points  de 
^Irue,  obfervations  aftro- 

j^:^nomiques  faites  à  terre  -, 
Sâi^^Àiarircre  dont  M.  Cook 
eml^Ioya  le  tems  de  fa 
relâche  -,   MM.    Forfter 

^^^  prennentauCapM.Spar- 
.mann,     naturalifte  Sué- 

•*  dois  qur  s'embarque  fur 
h  Réfoiution  -,  hiftoire 
de  U  découverte  8c  des 
établiflemens  Européens 
au  Cap  ,•  admrniftration , 
gouvernement,  revenus 
des  officiers,  garnifon  i 
nombre  de  la  milice ,  po- 
pulation-, efclaves,  ca- 
raûère  des  habitans  du 
Cap^  femmes,  leur  édu- 
cation négligée,  ailance 
des  colons-,  vie  des  fer- 
miers, culmre  de  la  vi- 
gne, nombreux  trou- 
.  peaux,  produirons  en 
blé,  exportations,  éta- 
bliiiemcns  combien  éloi- 
gnés, détails  fur  les  vms 


du  Cap ,  leur  prix ,  êcci 
climat,  corpulence  des 
habitans,  afpe6t  du  globe 
aux  environs  du  Cap, 
terres,  pierres,  fol, chê- 
nes ,  métaux  j  fources 
chaudes,  plantes  très- 
variées,  règne  animal, 
qtiadrupèdes ,  gaxelles 
ou  antilopes,  &ç.,bctes 
farouches,  reptile^  in- 
fectes, poiffons,  /?.  74, 
&Juiy.  féconde  relâch^tfî 
au  Cap ,  torn,  y,  p.  268  ;  ' 
defcente  à  terre ,  obler- 
vatrons  fur  les  "Hollan- 
dois  du  Cap,  &  la  vie 
qu'on  Y  mène,  29 r  i  ra- 
fraîchiflemens  qu'on  y 
prend,  293-,  cxcurfiori 
à  Falfcbay,  defcription 
du  pays,  de  fes  produc- 
tions, Z97-,  vaifleaux 
étrangers  qui  relâchent 
au  Cap,  300,  févérité 
des  Hollandois  à  l'égard 
du  roi  de  Maduré ,  303  -, 
un  hanovrien  s'embar- 
que furtivement  fur  la 
Réfoiution,  au  moment 
de  l'appareillage,  304. 
Cap  de  la  Circoncifion , 
recherches  inlruélueufes 
de  ce  Cap^  f-  ^  ^  P^  ' -O; 
6*   Juiy»    Bouvet    s'ef¥ 


¥f 


prîx,  êcc: 
.ilence  des 
61  dit  globe 

du  Cap, 
s,  foljchc- 
:  j  loiirces 
i fîtes  trcs- 
le  animal, 
,     gaxelJes 

&ç.,  bêtes 
ptiiéèi  in- 
ns, Z'.  74*  . 
de  relâchai, 

re,  oblrr- 
îS  Mollan- 
,  &  la  vie 
,  29r-,  ra- 
5  qu'on  y 
cxcurnon 
Jefcription 
fes  produc* 
vâifleaux 
relâchent 
) ,  révérité 
s  à  l'égard 
luré ,  303  -, 
1  s'cmbar- 
?nt  fur  la 
Li  moment 
age,  304. 
conci/ion , 
ruélucules 
I  ,  p.  1 20; 
uvct    s'efl» 


^ 
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probablement    trompé , 
pag.  142. 

Autres  recherches   infruc-  • 
tueufes     de    ce     Cap  i° 

'    tom.  5,  p.  256,  &  fuiy. 
p.  289. 

Cap-Verd  ,  (  iflcs  du  )  dé- 
couverte, defcriptron, 
population,  figure  des 
Naturels ,  recherches  fur 
les  caufes  de  leur  noir- 
ceur, habillcmens,  ca- 
raéière  des  Infulaires, 
mauvaifc  adminiftra- 
tion,  fol,  famine  aux 
ifles  du  Cap-Verd  ,  les 
Naturels  fe  vendirent 
alors  pour  échapper  à  la 
mort  -,  état  de  l'intérieur 
du  pays,  avantages  que 
pouiroient  procurer  ces 
ifles", /rt-ftes  de  volcan, 
obfervations  faites  fur 
l'ifle  d  s  Cailles,  plan* 
tes,  oifeaux,  (inges^  &c. 
tam.  I  yp^g'  39 >  &Juiv. 

Chaîne  (  iue  de  la  )  tom.  I , 

p.  342- 

Chandeleur,  (  ifle  de  la) 
voy.  terre  de  l'iindwich. 

Charlotte,  (  canail  de  la 
reine)',  avis  aîix  naviga- 
teurs qui  fe  trouveront 
fur  cette  partie  de  U 
côte  de     la    Nouvelle- 


Zélande  ,  tom.  I.  /?.  298  -, 
.obfervatrons  nautiques 
pour  l'entrée  dans  le  dé- 
troit,  ib.  navigation  pé- 
nible, 299-,  relâche  de 
rAvcnturedansie  canal, 
ibid,  relâche  qu'y  fait  la 
Réfolution,  304-,  coch- 
léaria,  céleri  ^  autres 
végétaux  qu'on  y  trouve, 
ibid,  plantes  nouvelles, 
305  -,  brebis  &  bélier 
quon  y  a  iafflés^  ibid. 
defcriptron  d'un  fort  y 
quel  ufage  en  font  les 
N.  liircls-,  jardins  qu'ont 
planté  les  Anglois  pour 
les  Naturels ,  ibid,  dou- 
ceur extrême  dii  climat, 
307-,  defcription  de  l'ifle- 
Langue,  fes  produirions, 
ibid,  montagnes  ,  fol  , 
pierres  de  cette  partie  de 
îa  Nouvelle-Zélande  , 
minéraux,  308  \  defcrip- 
tion de  Tintérreur  du 
pays  ,  312',  médailles 
qu'y  ont  iaiffé  les  An- 
glois, 334-,  'départ  du 
canal  de  la  reine  Char- 
lotte, 342-,  route  que  fe 
propola  de  tenir  M.Coolc 
en  partant  j  poŒbrlité  de 
naviguer  pendant  l*hivef 
au  milieu  de  ces  mers. 


n^ 


TABLE 


340 ;  navigation  le  long 
rfe1ac6te',aipt'(adup.iys, 
/0//Z.  2,  /7.  322,  ^  fuiv. 
juite  dell  navigation  le 
aon^  de  la    cote,   328; 
tempctes,  3301  naviga- 
tion contraire,  537,  ^ 
yZay-  pbfervations  fur  le 
climat  &  fur  la  vie  des 
Zélandois ,  3  5  l  i  des  Zé-  ' 
landois  vont  à  bord ,  ce 
qu'ils  y  font,  35  z^   ex- 
curfion    dans  i^intcrirur 
du  pays,  354-,  dcfcrip- 
tion,  355-,  arrivée  à  la 
Nouvelle-Zélande-,   ex- 
cur/ïon  ^ans'  Tintericur 
du  pays,  359  (S" yt/Zv.  pê- 
ches, filets  des  Zclandois^ 
361  i  multitude  de  life- 
rons  &  de  lianes,  362; 
animaux  laiflesdans  cette 
partie  de    la  Nouvelle- 
Zélande,     363  i    provi- 
fions  priles  au  canal  de 
la  reine  Charlotte ,  387  -, 
!a    Réiolution     mouille 

{)oiir  \%  troi/îcme  iois  à 
a  Nouvelle-Zélande, 
torn.  5  ,  Z'-  67  ,  péchc, 
68  i  débarquement,  pro- 
duirons végétales,  oi- 
feaux,  69-,  différentes 
promendes  dans- lej  ays, 
-jZy&fuiv.  excurlioiis 


dans  le  pays,    85-,  .des- 
cente fur  rifle-Longue  *, 
examen  du    pays,,b8  5 
navigation    le  long  du 
bras  de  mer*,  defcentes 
à  terre  -,  entrevues   avec 
les  Naturels,  89*,  popu- 
lation,   92  i  remarques 
nautiqu'^'s,  93  -,  oifeaux, 
&c. autres  entrevucsavec 
les  Zélandois,  i^/W.  nou- 
velles   de    rAventi|re  , 
94;  defcente  fur  l'Ifle- 
Longue^  95  ;  chanfons, 
muhque  des  Zél  .ndois  , 
97-,  recherches  d'hiftoire 
nîturelle,  984  rafraîchif- 
fcilKns  qu'y  prit  M.Cook 
ibid,   appareillage-,  der- 
nière entrevue  avec  les 
Indiens ,  99-,  colère  d'un 
chef,  lOOi  famille» d'în- 
diens;  loii  obferrations 
aftroni  miques  «Se  çauti- 
quci,    103  iy- Juiv.   l'A- 
venture y  mouille ,  pa^, 
l^S  >    léqu'pafip    d  iir«* 
c  h. ^  loupe     «>  au  acre     ^ 
mangé  par  les  Zclmdois, 
relation    Jétsilléede  ce 
niarfacre,  277,  ^' fuiv. 
population  des  cotes  de 
ce  canal,    2^6-,  naviga- 
tion pour  fortir  du  dé- 
troit de  Çook,  287.  voyt 
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85-,  cfef- 
î-Longiie  j 
)ays,,b8  ; 

long  du 

defcentes 

vues   avec 

emarques 
*,  oi féaux, 
ïvucsavec 
ibid,  nou- 
ventijre  , 
fur  rifle- 
rhanfons, 
él.ndofs , 
d'hiftoire 
a  fraîchi  f- 
tM.Cook 
ige-,  der- 
avec  les 
)Ière  d'un 
illeîïd'în- 
cryat/ons 
&  eauti- 

t,iv.  Ta» 

l(-    d  lire 

îacré  ^ 
éKintiois, 
ée  de  ce 

&  Juiv. 
cotes  de 

luvig.î- 
r  du  dé" 
'■Sj.voy, 


Baie  DUsIcy  &  Nouvelle- 
Zélande. 

Charpentier ,  (  l'un  des  ai- 
des du  )  tombe  dans  la 
mer,&fe  noie,  tant,  i , 
;?.  47  &/mv. 

Chien,  pourquoi  on  n'en 
mange  pas  j  comparaifon 
de  fa  chair  avec  celle  du 
moiiton, torn  I,/?.  346^ 

.  lés  chiens  de  la  Noiivël- 
lè-Zélaade  mangent  les 
autres  chiens,  pourquoi  ? 
365. 

Continent  auftral,  difcuf- 
fion  fur  ce  continent , 
tt>m.  t  ,  p.  343  ;  recher- 
ches de  ce  continent, 
i^^j&fuiv. 

Cooper  (ifle)  voy.  Géorgie. 

Crozet,  (  découvertes  de 
M.  )  tom.  5 ,  p.  294. 

D. 

Danger  que  conrt  la  Réfo- 
lution  par  une  voie  d'eau, 
fo^z.  I  ,/7.  108. 

Déclmaifon  de  l'aimint-, 
comme  bn  l'a  obfervée 
dans  tout  le  cours  du 
vovaçe;  on  n'a  pas  cru 
devoir  indiquer  ici  les 
endroits  particuliers  oit 
l'on  en  parle. 


trf 


Dénia  &  Marfeveen  •, .  re- 
cherche de  ces  iflcs ,  tôfru 

Domlmcd.  Foy.  Marquifes. 
Douteufe  (ifle),  torrt.  I, 
^-  369. 

Drake ,  (  ifle  )  obfôrvatron 
qu'y  firent  MM.  Walfês 
&  Bayly,  Ta  latitude  & 
fa  longitiide  ,  tom.  1  , 
/>.  6. 

Dusicy ,  (  baie  à  la  Nouvel- 
le-Zélande )  moyens  de 
h  reconnoitre,  tom.  l  , 
p.  1 93  -,  remarques  nau- 
tiques, ibid,  beaux  points 
de  vue  qu'dffrcnt  les  en- 
virons de  la  baie,  198  j 
havres,  ibid,  mouillage, 
bois,  200-,  relâche,  tra- 
vaux, ibid,  étendue  de 
l'anfc,  205  -,  veau^  riia- 
rins,  oifeaux,  208',  re- 
cherches des  anfes  &fes 
havres  de  cette  baie-,  ce 
qu'ils  peuvent  offrir ,  ib. 
humiiirté  ,  brouillard  -, 
finçularité  de  Tathmof- 
phere,  explrcition,  1^2  y 
porffons,  213  -,  pluies 
abondantes,  2l4;'excur- 

,  fion  poiir  reconnoitre 
l'illc  À:  (es  rochers  oui 
fpntàrcntrfe^clabàf, 
119-5  multitude  de  vcâux 


'/' 


I 
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i^iarins  ;  defrriptio 
■iiuit  pallée  Jk  I^jr  j^f 
multiUidq,^iîinombrable 
de  péterels ,  ibid  cxcur- 
fîon  à  I'anfc  des  Oies , 
225  ;  il  ne  p.iroît  pas  y 
avoir  d'animaux  caniivor 
res  dans  cette  baie,  a  2  5  j 
grande  chalie  de  canardsi 
ibid^    obfervations    fur 
l'intérieur  du  pays-,  nou- 
velles excurlions  -,  beaux 
pointsdevuc,  229(S'yà«v. 
féconde  nuit   paflée  en 
'    plein  air,  231  •>  defcrip- 
tiQh  d'un  lac,  233,  chafle 
aux  veaux  marins  -,  utilité 
de  ces  veaux  238  >  pro- 
menade à  une  i^JgP^^g'^t.'  -, 
obfervations  l|^%,it  du 
pays,     ^  39  jg^^^Éi  tu.de 
d'arbres  ^^^^Mnccs  ■■, 
dangers  de  Wrt^^,ibid. 
oies  dépoléfs  à  la  baie 
Dusky,  240',  cxcurtîon 
pour  reconnoitre  un  bras 
denier^  C4I  -,  plantations 
qu'y  font    les  Anglois, 
242  -,  changemcns  opérés 
en  peu  de  tems  par  les 
Anglois   fur  ce  coin  de 
terre  fauv;ge ,   243  j  & 
fuiv.    navigation  par  le 
lond  de  cette  baie  -,  di^é- 
xens  appareillages  &  dif- 
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.fércBs  mouillages,  245 
&  fuiv.   defcription  jj^ 
cette  partie  de  la  N.p(p 
velle  -  Zélande  ,      24S  ', 
mauvaife  nuit  palîée  au 
milieu  des  bois  eu  plein 
air,  249  &  fuiv.  rcmar^ 
ques  nautiques  fur  cette 
partie  de  la  côte ,  2  5 1  v 
nouvelle  excurfion  dans 
ces  parages,  252',  inf- 
trudlions     pour    entrer 
dans  la  baie  Dusky  & 
pour  en  fortir-,  defcrip- 
tion du  pays  voifiu,  de 
fes  produdions  &  de  fcs 
habitans  ',    obfervations 
agronomiques '&  nauti- 
ques 254  &fuiv.  beaux 
bois  de  cette  p.irtie  de 
la    ^k)Uve^e■.Zélande  , 
260',  multitude  de  lia- 
nes, ronces  &  buiffons, 
ibid,  combien  les  oifeaux 
y  iont  peu  fauv.iges,  ib, 
fol ,   moufle,    fougère  , 
poilions,    canards-,  def- 
cription des  canards   & 
des   oifeaux,   261.  Y  a- 
t-il  des   quadrupèdes  à 
la    Nouvelle-Zélande  ? 
266  i     infedes  ,    pluies 
continuelles^  267',  def- 
cription de;s   fîipinettes, 
269  -,  ul^iges  (Se  coutumes 
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g«»  245 

iption  ém^ 

:  la  n4P 
,  .24H  i 
pall'éc  au 
i  eu  plein 
V.  rcniar- 
;  fur  cette 
>te ,  2511 
rlion  cUns 
252-,  inf- 
.ir  entrer 
Dusky  & 
,  clcfcrip- 
l'oifin ,  lie 
s  &  de  fcs 
Icrvations 
Se  nauti- 
iv.  beaux 
pirtie  de 
Zilande  , 
le  de  lia- 
buiffons, 
es  oi  féaux 
iv.Tgcs,  ib, 
fougère  , 
irds-,  def- 
ranards  & 
261.  Ya- 
rupedes  à 
Zciandc  ? 
s  ,  pluies 
267-,  def- 
apinettcs , 
coutumes 


des  kabïtans  de  cette  par- 
tie de  la  Nouvelle-Zélan- 
de, 170-,  bonne  inteili-r 
gence  qui  règne  cntr 'eux , 
ibid.  voy.  canal  de  la  rei- 
ne-Charlotte &  la  Nou- 
velle-Zélande. 

E. 

Eau  fraîche  bons  effets 
qu'elle  produit,  torn  I, 
o.  48 ,  è  paffîm. 

Ecfdyftone ,  (  tour  d'  )  fitua- 


*7^ 

loupe  i  remarques  fur  fa 
contrée ,  ibid,  la  côte  il- 
luminée de  fcuiP^la  nuit, 
ibid,  remarques  fur  ce 
qu'en  dit  Quiros  299; 
beauté  du  pays,  defcrip- 
tion ,  remarques  géogra- 
phiques, &  nautiques, 
3COi  autre  afped  delà 
côte ,  habitans ,  303  yj^ 
part  de  la  terre  du  S^jHr 
prit,  navigation,  304^ 
yoy.  les  nouvelles  Hé- 
brides. 


tton desgardes quiy font,    Etats,  (terre  des)  afpeft: 


torn.  I  ip.  7  ',  mouvement 
de  cette  tour,  8. 

Efpagnols,  (  vailîeaux)  qui 
ne  veulent  pas  répondre 
aux  quertîons  des  An- 
glois,  rom.  l  ,p.  II. 

Efprit ,  (  terre  auftraie  du 
S.  )  découverte ,  recon- 
noifîance,  afpedl,  torn. 
4,  p.  292-,  remarques 
nautiques,  ibid,  arrivée 
des  Indiens,  294-,  por- 
trait des  Infulaircs,  ibid. 
afpciSb  de  la  côte,  295  -, 
fuite  de  la  navigation  le 
Jong  des  côtes,  ibid.  & 
Juiv.  arrivée  de  plulieurs 
piroqucs,  préfens,  ibid. 
langue ,  296  -,  parure,  ib. 
débarquement  d'une  cha- 


relcvemcnsv  t^m:  5,  p, 
1^8  i  obl'ervations  'nau* 
tiques^  ibid.  le  vai^feau 
mouille  devant  la  côte, 
169-,  des  ifles  qui  font 
en  travers  delà  terre  des 
Etats,  170-,  débarque- 
ment, ch.ilfc,  veaux  ma- 
rins, ibid,  obfervations 
fur  les  phoques  &  les 
veaux  mirinsi  defcrip- 
tion,  &c.  171  & /uiy. 
produdlrons,  173*,  oi- 
feaux,  175-  débarque- 
h*«nt  fur  une  des  ifles } 
dc'fcriptioii  du  pays 
176-,  oifeaux  nouveaux, 
pinguins,  177-,  le  doc- 
teur Sparmann  attaqué 
par  uu  ours  de  mer,  179  ^ 
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dxcàrfîoti  for  h  tériëâes 
Etats,  ihU^ohCstysiÙàns 
naiitiqties ,  ibid,  autre  ex- 
cmûan  fur  une  des  ifks  i 
obfefvations  géographi- 

•*  quel  &  nautiques-,  def- 
eription  des  mes  près  de 
la  terre  des  Etats,  &  des 
animaux  qu'on  jr  troiive, 
l9$  &  /uiv.    courartts  -, 

'  l88',  animauît ,  19a, 
ratraîehiflcmens  tpi'on 
peut  s'y  procurer,  ibid, 

F. 

Fayal,  (  iflf  de)  relâche 
fur  cette  rfle,  totriy  6, 
p.  ,40  -,  débarquement , 
defcription  de  la  vilïe, 
du  pays ,  i6\  remarques 
fur  I'adminiftration  por- 
tirgaife,  28-,  converfa- 
txon  avec  une  femme  ini 
téreffante,  iiii.  produc- 
tions, état  de  la  culture, 
jfi^î  chevaux,  30*,  por- 
trait des  Infulairés-,  vie 
gtt'ils  mènent ,  ibid. 
caftx  points  de  vue, 
^I  -,  oifeaux ,  ibid,  autres 
cxcurfions  dans  le  p«ys . 
ibii.  état  des  fcicnces, 
35  ',  impôts  fur  le  vin  ^ 
^.  «bus  dans  le  gouvcrnc- 


ftient,  ibïâ.  C(5#<sÀts,  ip\ 
autre  promenade  dans  le 
pays-,  monta|ifiè  reniar- 
qiïaMe)  vdtc^nj  ikid, 
defcription  de  la  fifie» 
44.  / 

Fernando  de  Nbronho  *,  re- 
cherche de  l'ifle ,  fa  po- 
fition,  toîH.  ôf'p.  15*, 
afpeâ  de  la  terre,  ibid* 
"  fottificafioris,  ^c.  haVfé, 
;radès  j  objfervaticns  géo- 
graphiques &  nautimies^ 
17  -,  liiftoire  deladéco^ 
verte  de  cette  ifle,  I9  : 
bois  j  20. 

Feu,  (  terre  de  )  décou- 
verte, afpeâ,  8cc,  torn, 
5»  P^  ïï7i  remarques 
fur  la  navigation,  1 18  *, 
reconnoidancé  de  la  cô- 
te, 119-,  navigation  le 
long  des  côtes  i  remar- 
ques nautiques,  &c.  110', 
fipbfervations  géographi- 
ques 1 1 1  &Jiiiv»  defcrip- 
tion du  pays,  1 24-,  cou- 
rants, dérire,  125  -,  dan- 
gers ,  1 17 , 1.1  Réfolutioli 
mouille-,  ibid.  vof.  cinal 
de  Noël ,  climat  de  la 
terre  de  Feu,  (64. 

Flinchial«,  (afpeè  de)  def- 
cription de  la  ville  ^  de 
fes  environs,  torn,  i,  p- 

^15  i 


■M.<: 


idt  dans  le 
jnè  reniar- 
can,  ibid, 
e  la  yitie, 

ronho*,  re- 
fle,  fa  po- 

:erre,  ihid* 
&c.  haVré, 
ati«ns  géo- 
nautimies^ 
leladécofi' 
ifle,  Ï9: 

)  décoii- 
,  (kc,  torn, 
remarques 
ion,  118', 
è  de  ia  cô- 
igation  le 
's\  remar- 

géoçraphi- 
«V.  defcrip- 
124-,  cou- 

125  *,  dan- 
RéfoIutioU 
yoy.  canal 
mat  de   la 

«64. 

îft  de)  def- 

a  ville  ^  de 

torn»  I)  p- 

^15  i 
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*  J  j  Ta  latitude,  &c.  Aijour, 

Furneaux,  (  ifle  )  defcrtp- 
tron,  tùm^  i,  ^.  jy,  j 
obfervations  fur  lés  ifles 
hsâts  &  à  moitié  fub- 
mergées ,  /^iVf .  da  nger  de 
ces  rfles-bafics,  i*/^.  def; 
cription,  i^/ti  comment 
elles  ont  j)u  fe  peupler, 

G. 

Géorgie,    découverte    de 
cette  ifle, /o/H.  5,/^/; 
afpeéfc,  204;  rcconnoif- 
fance  à  rdcvemens- de 
la  côte,  aojidefcription 
des  ifles  des  en  virons,  ib, 
oifeaux ,  direijlion  de  la 
côte  ,  xo6  V  débarque-   • 
ment ,  obfervations  nau^ 
tiques,   207 i  la  contrée 
remplie  dé  glaces  -,  pb»  ' 
fervatioiw  fur  ces  glaces , 
ibid,  defcription  du  pays, 
produdioiTS,  208j  veaux 
marins,  phoques,  ibid. 
defcription,    &c.  209-, 
gros  pingurns-,  defcrip- 
tion, 210;    oifeaux  de 
terre,    ibid,  relcveraens 
du  reftede  la  côte,  212 
&Ju^'  obfervations  fur 
cette  terre,  21<J>  giiic^ 
Tome  VI.        ^ 


281 

«lent ,  poHtipn  ,  éten- 
due, ibid,  elle  eft  inac' 
ceflîble  la  plus  grande 
particle  l'année,  217; 
rochers  dangereux  dans 
ies  environs ,  2 1 910b- 
ferv;>tions  fur  les  terres 
qui  font  habitables,  222i 
une  race  d'hommes  ne 
pourroit  pas  fe  perpétuer 
à  la  Nouvelle-Géorgie, 
22 j-,  climat,  &c.ibu/ 
trilbert  (  ifle  ;  découverte; 
pofition,*o/n.  5,^.12-3! 
Wace,  (.ifles  de)  à  quejfe 
latitude  trouvées,  quelle 
eft  leur  étendue,  ce  qut 
les  fait  mouvoir  j  Ci  elles 
fe  forment  dans  la  mer, 
/o/w.  I  ,;>.  113 -(afin  quo 
le  le<aeur    puiflç  voir, 
s'il  le  veut ,  dun  même 
coup-d'œil.on  indiquera 
tous  les  endroits,  oi\  if 
en  eft  parlé  dans  ce  voyi- 
r),/».  115,  117,  122 
Vjuiv.  126-,  danger  des 
navigateun  aumiUeu  des 
places,     127;  combien 
les  glacc$' durent    dans 
rhémifphère        auftral , 
128  i  couleur  des  mon- 
tagnes &  des  iflés  de  gla- 
ce. efft?t  de  la  réflexion. 
UO;  quelle  eft  la  dureté 
X 


il 


}  ■ 


JI82 


TABLE 


dé  ces  glaces,  133^  ri- 
gueur du  cl*„nut  au  mi- 
Seu  des  |(<accs  pendant 
l'été,  ibid.  formes  drfté-, 
rentes  dès  glaces,   il^id, 
faufles    conjcAures  fur 
ces  glaces,  136*,  bancs 
de  glaces  ,  ï  37  >  dangers 
qoe  coururent  les  vaif- 
feaux  au  milieu  des  gla- 
ces, 140-,  dérive  des  bafics 
et  des  montagnes  de  gla- 
ce, I43H  effets  delà  glace 
fur  les  manœuvres  &  les* 
cordages ,  1 44  î  M.  Cook 
prend  des  çUces  à  bord , 
pour  en  tirer  de  l'eau 
d®uce,   effets    de  tette 
eau ,  iiid,  multitude  d'if- 
les  de  glace,   151',  M. 
Cook  ^rété  par  la  glace 
pour  la  première  foiS, 
1 5  4  v  bruit  que  caufc  le 
craquement  des  glaces, 
160 ,  161  -,  petites  malles 
qui    fe    détachent    des 
grandes  miffesde  glace, 
173 ,  renverfen^en^  des 
iflesde  gUce,  177',  gla- 
ces qui  obligent  M  Cook 
de  rcvirer  vers  le  nord 
pour  la  féconde  fois,  ih, 
riorcellement  des  glaces, 
ibid.   afptéfc  pittorelquc 
des  iflesde  glaces,  178-, 


mer  jonchée  ^e  glacei  ] 
l8o-,  effet  du  froid  que 
caufoieni  les  glaces  luf 
le  corps  de  l'équipage, 
181*,    extrêj^ne^  largeur 
desifles  déglace,  184» 
force  &  éléfi^tiôn  des  va- 
gues qui  (•  brifent  con- 
tre les  montagnes  de  gla- 
ce,  185  )  combien  la  na- 
vigation eft  pénible. au 
mnieu  des  glaces,  195  -, 
différentes  latitudes  où 
onit'otive  des  glaces ,  li 
3  ,^.  7  -,  nouvelles  glaces, 
9',  multitude  d'ifles  de 
glaces ,  1 1  i  dangers  au 
milieu  des  glace»,   12-, 
formes  diverfes  des  gla- 
ces, 14',   autres  glaces, 
autres  diingers  ,15',  dif- 
férence entre  les  ifles  de    J^ 
glaces,  i6','merobftruée  -'^^Êm 
pàr'^les  glaces,    l8',  les  ^  '■^" 
glaces  obligent  de  nou- ' 
■  veau  à  remettre  le  cap 
au  nord,  19-,  lc*Vaifleau 
entouré  de  glaces  de  tou- 
te p«rt,  22;  afped  que 
produit  cette  multitude 
drgjaccs,  24-,  dérive  des 
glaces  ,  ibid.    dernières 
ifles  de  g'^ces  <le  ce  côté, 
27',    nouvelles    ifles  de 
glaces,  3J)  il  n'y  a  pas 


B  glaceii 
Froid  que 
rlaces  fu» 
quipagc, 
•  largeur 
ce,  i84i 
5ri  des  va- 
fent  con- 
ies de  gla- 
►ien  la  na- 
èuiblc  au 
es,  195  -, 
itudes  où 
glaces,  fi 
les  glaces, 
d'iOcs  de 
angers  au 
aces,   1 2  -, 
s  des  gla- 
ss glaces, 
,  15-,  drf- 
les  ifles  de 
T  obftruée  ; 
1,   18 -,  les 
it  de  nou-' 
tre  le  cap 
lé^aifleau 
cesd^tou- 
ifpeâ:  que 

multitude 
dérive  des 

dernières 
(le  ce  côté, 
s  ifles  de 
1  n'y  a  pas 
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ù 


.des   glaces  aux  mêmes  pas  des  fignes  afluri^s  du 

^Tfl'  '  .tout-au.tour  voifinage  de  terre  ,  tom, 

du  globe ,  ihd.  bancs  de  l ,  /?.  1 90. 

glaces    flottantes*  ,    38  v  Goëfmon  ou  pafle-pierre  ' 

annonces  d'une  plame  de  quantité  prodfeieufe  de 


glaces  j  ^Oi  97  collines 
en-dedans  dime  plaine 
de  glaces^  iSiJ.  monta- 
gnes de  glacc|  extraordi- 
naires, 41;  glaces  qui 
paroiflent  s'étendre  juf- 

qu'au  pôle,  42;' indices     Hébrides,  (nouvelles  jvoy;    ' 
d  une  (erre  au  mdreu  des         Tanna ,  &  tout  ce  qu'^ 
glaces,    i^z^.  rencontre         en  dit    ro,77.  4 ;  / 203 


CCS  plantes    près    de  U 
Nouvelle-Zélande,  tom^ 

H. 


des  glaces  flottantes ,  43  , 
nouvelle  ifle  de  glace, 
torn.  5  ^p.  2 16  -,  mer  jon- 
chée de  glace ,  22.7  -,  ob- 
'  fervations  fur  ces  glaces, 
228-,  le  vaifleau  arrêté 
par  les  glaces,  229 j  la 
plus  grande  ifle  de  glace 
vue  pendant  le  voyage, 
ihid.  ifle  de  glace  d'une 
forme  particulière,  23  3  i 
autres  glaces  flottantes, 
238-,  oMervation  fur  la 
formation  des  glaces ,  ii>. 
&  fuiv.  autres  ifles \  de 
glaces,  2}9&fiiiv.  ob-. 
iervjtion  fur  la  forma- 


illes  d  Jlrf&nïango ,  de 
Sandwich,  d'Apée,  de 
Paoom  ,  d'Ambrym  , 
d'Errom^ ,  d'Annatom, 
&c.  du  pic  de  l'Etoile, 
Sïint-Barthelémi,.  Au- 
rore, Ptntecôte,  Mjlli- 
colo  ,  de  Sfjépherd, 
Trois-Collines,  Immer 
Tanna,   ècc.^Vby.  l'iflê 

des  Lépreux,  defcription 
générale  dç  ^toutes  ces 
mes ,  p. 


<P' iOy&  fuiv.  ob' 
fervations  .  aftronomi- 
ques  ,•  nautiques,  &t. 
513  &/ùiy 

'T  r  t"  -n  ?■'"?•    "^'"'' (S«ntè) (relâchai) 

«s,  .00.  ttondclavi/lcdupm 

Godmons .  (  les  ) .  ne  font        &c.  MJ.  excuri;,7ja™ 

. . 3L2. - 


i«4 
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l'intérrcûr  du  pays ,  def- 
cription ,  306  -,  rochers , 
fol ,  débris  de  volcan  , 
307-,  traitement  dcsef- 
daves,  3C9  j  fort  des  fol- 
dats ,  ibid,  chevaux, 
311  i  promenade  à  la 
campagne,  ibid,  héu'û, 
bœufs,  culture,  fertilité 
du  fol,  312-,  ameliora- 
tion qu'on  pourroit  y 
faire,  ibid,  autre  prome- 
nade dans  l'intérieur  du 
pays*,  deux  brames  que 
ia  compagi>ie  aiigloife 
tient  en  prifon,  31^.', 
bal,  remarques  fur  la 
population  ,  31 5  >  vie 
des  Inùvlaires  ^  &c.  3)7*, 
induftrie, /^/V/.rafraîchif- 
femeril,  ibid,  oblcrva- 
tiortç  aftronomiques,  ib. 

Helix  jcnthina^  difcuffion 
fur  ce  coquillage,  torn. 
I ,  p.  60. 

Jiémifphcrc  auftral,  (  dif- 
fércnce  entre  cet)  &:  l'hé- 
mifphcre    boréal,   torn. 

I ,/?.  115. 

Hinchinbrook,  (  ifle  )  dé- 
couverte ,  afped ,  def- 
cripticm,  torn.  4,/?.  123, 

Hrron  iellcs  de  mer,  quel- 
les caufes  peuvent  con- 
duire ces  oifeaux  fi  loin 


des  côtes ,  torn,  i ,  p.  50; 
Hollande ,  (  nouvelle  )  au- 
cune partie  du  monde 
ne  mérite  l'attention  3es 
voyageurs  autant  que 
cette  contrée  s  tréfors 
d'hiftoire  naturelle  qu'el- 
le coïttient,  &c.  torn.  I , 

Horn ,  (cap  de)  navigation 
autour  du  cap  de  Horn  , 
à  travers  le  détroit  de  le 
Maîrèyobfervations  nau- 
tiques, torn.  5  ,/7.  l^Qî 
oifeaux,  164-,  débarque- 
ment,/?. 167. 

Hottentots,  (  quelques  dé- 
tails fur  les  )  torn,  i  ,  /?.' 

97» 
Howe ,  (  ifle  )  découverte  , 

defcription ,  &c.  torn.  4, 
p.  î. 
Hua'heine^  (ifle)  entrée 
du  havre,  arrivée  des 
Naturels,  torn.  1,0.  1 34  i 
delcrrptïon  de  rifle  j  ref- 
"tesd'un  vplcan,  beauté 
du  pays  ,135  &/iiiv.  les 
Naturels  apportent  des 
cocos,  136',  produc- 
tions ,  ibid.  tCçconée  ex- 
curfion  à  terre",  t  37  -,  pré* 
tentions  fingulicrcs  de 
Poréo,  138-,  échanges, 
trafic ,  Yifite  au  roi  Oréo, 
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oi  Oreo, 


18, 


détails  du  voyage,  ré- 
ception, cérémonie,  ib, 
&  fuiy.  reconnoiflapcc 
touchante,  i40;préTfns 
iwutucls,  ibid.  Oreo  rend 
DnevîfiteàM.  Cook,<^. 
autre  pronnenade  dans 
l'intérieur  du  pay^,  141  -, 
manière  fingulicre  dff 
nourrir  les  cochons  , 
142-,  femmes  qui  fe  laif- 
fent  téter  par  des  chiens 
&  des  cochons-,  defcrip- 
tîon  dès  chiens  de  cas 
ifles  ,/^/</.  vénération  de 
quelqucsJnfulaires  pour 
de  certains  oifeaux,  ibid, 

Î>ortrait  des  femmes ,  el- 
«  font  très -ré fervées  , 
144-,  excurfion  que  fiit 
le  dodleur  Sparmann 
dans  l'intérieur  de  I'ifle-, 
bon  traitement  qu'il  re- 
çut des  Naturels  ,  145  -, 
échanges,  Infulaire  in- 
folent qu'il  fallut  punir, 
ibid.  M.  Sparmann  atta- 
qué, 147;  générofité  de 
quelques  Infulaires  à  Ton 
égard,  148-,  fuites  de 
cette  attaque  ,  1 49  -,  ala  r- 
mes  des  femmes,  ibid. 
confiance  Se  bonté  d'O- 
réo,  15  4;  derniers  adieux 
ibid*    provifions     qu'y 


prennent  les  vaiffeàux, 
J56,'  Ornai  s'embarque 
avec    les   Anglois;  "(on 
portrait,  ibid,  obfe-rva- 
tions  fur  cet  Infulaire, 
159  ÙJuiv  Seconde  rc- 
lâchf  à  Huihéine,  torn, 
3  *  P-  3^)4  •>  arrivée  des 
Inluhiresi    ibid,    vffite 
farte  au  ror  du  pays  -,  cé- 
rémonies, prcfens,  305  -, 
hiftojre  du  dép  rt  de  Po- 
réo  ,     J06  -,    débarque- 
ment ,  excurfion  dans  le 
pays,   307*,  domeftique 
de  M.  Forfter  attaque  , 
ibid,  réflexion  fur  It*  roi 
del'iflr,  308-,  entreyi^ 
avec  le  roi,  ibid.  \téiy\ 
GH  comédie,  defcri|jtion, 
309;   Oréo    va/i  bord 
avec  des  préfcns,   ibid. 
différentes       excurfions 
datw  la  cimpagne,  atta- 
ques, 310-,  plantations, 
maifrtns,   &c.  311;  ac- 
cueil que  fait  aux  An- 
glois  une  famille  aima-, 
ble ,  3 1 3  -,  expédition  de 
chaffe ,  3 1 5  -,  les  Anglofs 
attaqués  ;   origine  de  la 
difpute,-  fuite,  316,  hô- 
tellerie ou  caravanferaf, 
317-,  flotte  d'Arréoys',' 
Arréoys  comparés   aux 
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francs -maçons  ,  318  ; 
bandits ,  3 1 9  >  expédi- 
tion militaire  faite  dans 
le  pays,  320j  fuite, 
321  -,  paix  rétablie,  322*, 
préfcns  de  la  part  des 
chefs,  324Î  defcription 
d'un  repas  du  roi ,  325*, 
hriva  ,  ibid,  derniisrs 
adieux  du  roi-,  reflexions 
fur  ce  prince,  327*,  ra- 
fraîchiflemens  pris  à 
Huaheine,  ibid. 

h 

Jago,  ^  Saint')  relâche  fur 
cette  ifle-,  rafraîchilie- 
mens  qu'y  prit  M.  Cooîc, 

■  defcription  du  port 
Fraya,  inftrudèions  pour 
les  v.iifleaux,  avis  fur 
les  rafraîchiffemens  que 

^  cette  ifle  offre  ,  torn,  l , 
p.  36  &Juiv, 

Ildephonfe,  (Saint)  def- 
cription, giflement,&c.  t. 

5>/>.  MO- 
Jnclinaîfon  duvaitou  dans 

le  plus  grand  roulis ,  torn. 

4,;;.  31-2. 

Juan  Fernandcs ,  recherche 
de  cette  terre ,  torn.  3 , 
p.  $2. 


K. 

Kerguelen  (  voyage  &  dé^ 
'  couvertes  de  M.  )  tonu 
4 ,  /».  1 20  &/:  M.  Cook 
cherche  les  terres  qu  il  a 
trouvées,  fans  pouvoir 
les  découvrir ,  torn.  1  % 
pag.  96,  &  fuiv> 

L.      .,  '      . 

Lépreux,  (ifle  des")  def- 
cription ,  afpeél,  bois  , 
arrivée  des  pirogues ,  /. 
j^y  p.  69-,  portrait  des 
Insulaires ^  71. 

Lune;  (  éclîpfe  de  )  du  1 1 
P^èobre  1772 ,  obfervée 
en  mer  entre  les  ifles  du 
Cap-Verd  &  le  Cap  de 
Bonne-Efpérance,  torn. 
I  ,   P'   57- 

M- 

• 

Madère,  (. a fpeû  des  envi- 
rons de)  relâche,  torn. 
I ,/?.  1 1 , 1  2  ,  16  v  excur- 
(îon  dans  l'intérieur  du 
piys*,  divifion  &  defcrip- 
tion de  l'ifle,  14  &fuiv. 
adtniniftration  ^  gouver- 
nement •,  défen  fe  de  l'tflc, 
collèges,  prêtres,  ftcu- 
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[.  )  torn. 
VI.  Cook 
es  qu  il  a 
pouvoir 
torn,  I  , 

y. 


es)  deP- 
l,  bois  , 
3gues,  t, 
trait  des 

)  du  II 
obfervée 
s  ifles  du 
Cap  de 
:e,  torn» 


les  envi- 
le,  to/Tz. 
>•»  excur- 
rieur  du 
;  defcrrp- 
1^  &Juiv. 
goiiver- 
•  de  rifle, 
;s,  fécu- 


ïîerè,  '  population,  cli- 
mat-, figure  des  ^n  fui  ai- 
res*, vie  &  nourriture 
du  peuple;  oifiveté  & 
indolence  des  Infuiaires , 
produit  dèi  terres  pour 
les  fermiers  *,  impofî- 
tiens ,  caraâère  des  ha- 
J||  bitansj  fol,  terrein  & 
montagnes  de  f  ifle-,  ref- 
tcs  de  volcan  j  diftribu- 
,,tion  des  eaux*,  planta- 
tions »„  dé  quels  fruits  i 
produ(5bions  \  manière 
de  battre  le  blé  -,  vigne , 
manière  de  la  cultiver; 
prix  des  vinsi  différen- 
tes efpcces  de  vin  -,  ex- 
portation des  vins  \  pro- 
duâions  des  jardins  ; 
animaux  de  Madère  *, 
état  de  rindliftriei  oi- 
feaux ,  Terpens ,  léfards , 
poifîons ,  importation  de 
poi^Tons,  iureâ:es9  15  & 
Juif. 

Maire  (  détroit  de  le  )  na- 
vigation d%iis  le  détroit, 
oblèrvation^  &c.  torn* 
5  ,/>.  160. 

Maliicolo,  (  ifle  )- remar- 
ques géographiques  -,  ha- 
bitansj  tôm.  4,  p.  61  -, 
arrivée  des  pirogues*,  re- 
cueil des  Infulaiics^  76  j 


échanges,  préfens ,  traits 
erapoifonnés,  portraits 
deslnfulaires  >  77  &Jiùv» 
gaieté  des  habitans;  plu- 
fieurs  entrevues  avec  les 
Indiens  j  79,  hoftilités, 
80  j  l^i^ilitéoe  ce  peuple  ; 


iangue^  parure,  orne- 
mens,  81  â' y«/v.  débar- 
quement, accueil,  liy-, 
échanges,  obfcryations 
géographiques,  84  \  ^rcs» 
armes  ^  85  -,  fouplefliedes 
organes  des  Infulaires, 
87  i  excuf fion  dans  le 
pays;  recherches  d'hif^' 
toire  naturelle^  j|8)  pré- 
caution contre  les  înfu- 
laires  j  alarmes  j  90  ;  fem- 
me ,  portrait  des^n^iies, 
parure,  91  ;  excurdoti 
dans  l'intérieur  du  pays , 
93  i  habitations ,  planta- 
tions, U>id,  (tuits^  ihti' 
pèche,  poidons,  95  ; 
navigation  le  long  c|e  la 
côte ,  GTj  mudque^i^i  J. 
excur&xn  dans  le  pays, 
ibid,  échanges,  bpnne 
foi  àts  litfuiairesjf  99*, 
pêche  de  coquH^itiÇ> 
lOOj  portr.iit  de$  Inlu- 
laires  *,  manière  indécen- 
te dont  ils  portent  leur 
p»gn«,   iHd.   CQiitimes 
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fingulicres,  202-,  fem- 
mes J  parure ,  ornemens, 
ibid,  armes,  flèches  em- 
poifonnées,  103-,  origi- 
ne de  cette  race  •,  langue, 
fruits,  104";  obferva- 
tions  géogra^iques  *, 
*a*§maiix,  105  i  popula- 
tion, io6-,  rdi'emblânce 
des  habitans  avec  ceux 
de  la  Nouvellt-Guinée , 
107  i  climat,  obfervalion 
fur  la  vie  qu'ils  mènent, 
108;  nourriture,  coutu- 
mes fingulicres,  iio", 
•  ibid,  agriculture,  induf- 
tri#«,  112,*  fhef ,  gouver- 
nement ,113-,  caradère 
dés  Mallicoïois,  114  -, 
obfervitions  nautiques , 
ri5  >  pôiffons  vénéneux, 
ll9;'afpeàde  Tifle,  t. 
4,/?.  290. 

Martion.  Voyage  de  M.  Ma- 
non, fes  décoiivertesj 
toute  de  fou  vaiffeau,  t. 
F,  p.  165  &  164  î  re- 
cherche infruélueufe  des 
terres  qu'il  a  trouvées, 
167  &  168. 

Mirqiiifes ,  { ifle  des  )  re- 
cherche de  ces  ifles ,  torn. 
3ip.  127*,  découverte, 
îhid.  afpcà  de  la  Domi- 
pïca  ,131^  ïwvigatçon  le 


long  des  côtes,  ibid.  <îrf- 
ficHltés  d'entrer  au  port , 
132-,  irrivée  des  Infu- 
laires  -,  cérémonies,  1 3  5  ; 
portrait  des  Infulairesj 
dcfcription    des  côtes, 
ibid,  ieconde  vifite  des 
Infulaires  ,     échanges  , 
préfens,  vol,   meuitr|h 
1 35  -,  alarme,  1 36",  autre 
vol,   137*,  la  paix  réta- 
blie ,    138-,    débarque- 
ment j  accueil  de  la  part 
des  Infulaires ,  ibid,  por- 
trait desInfuUires  ,.139» 
parures,  vêtemens ,  1 40  ', 
excurlîon  dansl'iBtérieur 
du  pays ,  142  -,  l'ifle  bien 
arrofée,  143  -,  armes j  ib. 
nouveau  débarquement , 
entrevue  avec  un  chef, 
145  -,  portrait  de  ce  chef, 
146^    promenade    dans 
l'int^ieur  du  pays,  dcf- 
cription ,  ibid,  détache- 
mens  qui   vont  à  terre 
faire    de  l'eau    &    des 
éch-ngés.,    149*,    entre? 
vue  avec  le  fils'  de  l'In- 
dien tué  parles  Angîois, 
ibid,  friponnerie  des  In- 
fulaires, 150-,  autre  ex- 
cuafion,  ibid,  échange, 
cochpns ,  I  5 1  -,  diminu- 
tiion  de    la    valeur  des 
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»  ibid.  âi£» 
r  au  port , 
des  Infu- 
nies,  135-, 
nfuiaircs  ; 
es  côtes  ;, 
vifite  des 
changes  , 
meuitr|k 
36  i  autre 
>aix  réta- 
Jébarque- 
je  la  part 
ibid,  por- 

re$,.i39*» 

?m,  I40i 
'intérieur 
l'ifle  bien 
irm«Sj  ib. 
juement, 
un  chef, 
p  ce  chef, 
ifîe  dans 
ays,  def- 
détache- 
t  à  terre 

&     des 
;   entre? 

de  lin- 
AngTois, 
e  des  Iri- 
lutre  ex- 
fchange , 
diminu- 
leur  des 


hiarchandifes  des  An- 
glois,  ibid.  recherches 
d'hi^ôîre  naturelle,  1 5  2; 
defcriptron  du  fol  du 
pays ,  de  fes  produftions, 
ibid.  bonté  ic  cotiBance 
des  Infulâires,  1 54*,  ex- 
curfion  pour  reconnoitre 
Jes  anles  &  les  havres, 
1 57  -,  portraits  de  quel- 
ques femmes,  ibid.  de- 
gré de  la  ciyilifâtion  , 
158*,  échanges ,  rnarché; 
réflexions,  i60jfltchef- 
fes  en  hiftoireii^relle, 
161  -,  depart  des  Marqui- 
fes*,  obfervations  nauti- 
ques, 163;  defcription 
des  Marquifes,  164',  re- 
marques nautiques,  165  -, 
produirons,  167-,  race 
du  peuple,  z^if/v  paru- 
re, vêtemens,  168  ^  ha- 
bitations, lyoj  grofleur 
du  fruit  à  pain ,  ihid.  fa- 
Icté  des  Infulâires,  171  ; 
f orterciJes ,  armes,  172  -, 
pirogues ,  ibid,  animaux, 
173;  popubtioa,  ikd. 
bon  caractère  des  Infu- 
lâires, 174  i  comparai- 
fondé  ces  peuples  avec 
les  Taïtiens ,  175  i  navi- 
gation dangereufe  dans 
les  environs,  176» 


Mer  illuminée-,  caufes  dece 
phénomène ,  t.  i ,/?.  65. . 

Middelburg,  (i/le)  fa  dé- 
couy^ptc',  fon  afpedfc , 
defcription,  tom.  2,  p» 
223  •,  arrivée  des  Indiens 
à  bord,  i24  j  débarquer 
ment,  defcription,  cé- 
rémonial j  228;  muû- 
que,  229-,  repas,  230; 
promenade  dans  la  cam- 
pagne, 2325  phyfîono- 
mie  du  peuple ,  parure  , 
&c.'  234-,  meubles,  ar- 
mes ,  &c.  236  j  échanges," 
maladie,  239*,  autre  ex- 
curfion  dans  l'intérieur 
du  pays,  140-,  beauté 
du  pays ,  ibid.  &fith.  ac- 
cueil j&  générofiteN  des 
InfuJiires  ,  245  -,  derniè- 
re vifite ,  adieux  -,  langue 
du  pays ,  24(3 ,  vôj.  Ams- 
terdam. 

Moififîure  dans  lebâtiment, 
caufe,  tom,  wf-  34-    4 

Montagu,  (  ifle  )  décou- 
verte, defcription,  *«f- 
peél,  tom.  ^,  p-  22^; 
arrivée  des  Indiens,  ibid.. 

Montres  marines ,  conf- 
trudtion  de  celles  qu'on 
embarqua  -,  foin  qu'on 
en  eut ,  tom*  ï ,  p^  6» 
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Noël,  f canal  de)  la  Ré- 
folutron  y  Vnonille ,  ,/or«. 
5  ,  p.  11^  •■,  d<.rcente  à 
terre  ,■  defcrfp'tion  du 
pays ,  ihid.  rocher  ,  fol , 
•  |)rodii(5èions ,  130V  le 
•  vaiiie.ui  eft  conduit  daqs 
un    autre    endroit  ^   ce 

,  qu'on  (Àt  pendant!»  re- 
lâche ,131-,  relèvement 
du  canal,  d  s  iflçs  &an- 
fes  de,s  environs/^  1 3,3  (S» 
yZ//v.  obfervatiùns  nau- 
tiques ,135-,  rigueur,  du 
climat,  defcriptron"  du 
p4ys,  136-,  oifeaux  peu 
fauv^grs,  J37-,  canards 
particuliers ,  138  -,  oi- 
feaiix,.produ(5lions,  i  39-, 
pbfervations  àdréflées 
aux  navigateurs,  140-, 
multitude  de  nigauds-, 
comment  ils  font  leurs 
nids,  142 -,  oies,  defcrip- 

:  tion ,  .  ibid,  arrivée  des 
Naturels  du  pays  -,  por- 
trait, 1 46  -,  entrevue  avec 
euXjj  ibid,  femmes ,  pa- 
rure ,  ,  vêtemens  -,  1 47  -, 
cr^ans  nuds,  148;  ar- 
n/es ,  ibid,  pirogues,  ma- 
nière de  fe  nourrir  &  de 
4e  préferver   du  £roid. 


1 49  V  caraôcre  dç  c«î  ^ 
peuple,  langue,  misère  , 
de  U  nation,  1*50;  ôh» 
fer  va  tion  fur  fcs  aiimeijs 
dont  elle  fe  nourrit  i 
1 5 1  i  état  de  la  civilifa- 
tion,i^^  faleté,^'puan7 
fe^r ,  1 53  \  chaiTés ,  ex- 
curfions  par  eau ,  154; 
autre  entrevue  avec  les 
Naturels ,  i^i^f^rafraîchif- 
femfens  (|u'on  y  peut 
prendre  •,  avis  aux  navi- 
gateurs j  157*,  oifeaux, 
ibidUes  Sauvages  mènent 
,  une  vie  ambulante  ,1589 

*  produâ:i6ns    végétales  ,  <■ 
ibid,  direâion  de  la  côte,  . 
&C.M60. 

Norfolk,  (ifle)  découverte, 
fituation,  defcente  à  ter- 
re, productions ,  état  du 
fol',  tom.  $  y  p.  61  j  oi- 
feaux ,  fources  d'eau 
douce,  63  -,  chou,  poif- 

.  fons,  t^/V/, .  relcvemens 
de  la  côte,  65. 

Nouvel  an,  (  ifles  du)  voy. 
Terre  des  Etats,  . 

O. 

Oies,  (  îfle  des  )  relève- 
ment, pofition,  oies. 
Sec  tçrm,  5  ,  /.  1 19  :  dé- 


T 


1 


re    d^  Cfi^ 

le,  misère 

es  alimeqs 
nourrit  ; 
ia  civilifa- 
té/'puan^ 
ufles ,  ex- 
au,  154; 
e  avec  les 
Vafraîchif- 
1  y  peut 
aux  navi- 
j  oifeaux, 
;es  mènent 
inte,  158; 
irégjétales  , 
de  la  côte, 

icou  verte, 
ente  à  ter- 
15 ,  état  du 
*.  61  -,  oi- 
:es  d'eau 
lou,  poi(^ 
îleveniens 

s  du)  voy, 
its.  . 
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jtçpi 


)  releve- 
n ,  oies , 
119  :  dé- 


*    fcarqtienïent,  defcription 

du  pays,  ibid. 
Oifeaux  jîarttculièrs ,   vujf 

pendant  ce  voyage  (  torn. 

1,^.56,62,110,  L17, 

120,   125,    1^2,  ^52,. 

156;  168  :tom.  z.,pag. 

334=  'om.  3,77.  6,  8, 

II,  19,  20,   26,  30, 

^7,41^47,  54 >  515  S  & 
pajfftm  ,     dans  'tout    le 
_  voyage. 

Oftégal , (dfpëtat  du  pays 
)des  environs, 
'  pag.  8. 

p. 


torn. 


Palîifer ,  Cifle  )  dccouiferte, 
defcription  ,  remarques, 
torn., :^, p,  jgi  &Jùiv. 

Pâlmerfton,  (  ifle  )  dé<?ou- 
verte,  afped-,  defcrip- 
tion ,  torn.  ^^  p.  6.        ^ 

Pâq^e,  ("ifle  de  )•  décou- 
verte ,  afpe<a ,  torn  i , 
p.  57  :  fa  latitude,  &c.  . 
61  :  vue  de  la  terre,  62": 
arrivée  d'une  prrogue, 
cérémonie  ,^  entrevue  , 
63  ':  une  chaloupe  en- 
voyée à  terre  ;  cmprefle-  ■ 
ment  desinfulaires ,  66  : 
portrait  d'un  Indien' 
afnené  à  bord,  67  :  fa 
furprife,  fa  frayeur,  &c. 

: ^---^-^: 


ibi4-  colofnnes  noires 
d'une  grandeur  extraor- 
dinaire ,  68  :  reflemblan- 
ce  de  l'ifle  de  Pâque  à 
la  Nouvelle-Zélande  , 
lÔQtdébarqjiemenf,  volj, 
.&c.  •jQ&Jùiy.  iiature  du 
pa)^s,  ftatûes,  71  :  ac- 
cueil qu'on  ".fit  aux  An- 
^ois,  defcription*^  dii 
pays,  72  :  armes;  ibîdm 
paruf^  vêtemens,  75  ; 
excurfiofi  dans  l'intérieur 
des  terres ,  pfodu4l:ions , 
75  :  dtfcripttbn  des  fta- 
tues ,  7Ô  :  arbrifîeaux  , 
le  pays  peu  peuplé,  78  : 
cabanes,  "29  :  autres  ha- 
bitations ,  80  :  bana- 
niers, cannes  à  fucrej, 
peu  d'eau  ,81:  p^  de 
femmes,  ibid,  pwiites," 
échanges,  82  :  affursuice 
d'ijii  ciîef,  83  '.céleri, 
plantes,  84  :  excurfion 
dans  Tifle^  ohftaclesqu'- 
oppofent  les  Naturels, 
85  :  hofpitalité,  8<S  :  re- 
connoiflance  de  la  con- 
trée, 87  :  xrérémbnies,  '  * 
entrevues,  88  :  deltrip- 
tion  des  plate-fortnes , 
ibid,  plantations ,  89  :  gé- 
nérofité  des)lnfularres, 
Ac,  90:  «ntrevtte  avec  — .  ^ 


r-J 
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le  roi,  91  :  faleté  des 
InfuIafres.Qi  :  multitude 
des  ftitues,- 93  :  point 
d'eau  douce,  94:  fuite 
de  J'excuifion,  ibid.  deC- 
cription  d'une  colline, 

95  :  débris    de.  voici  n, 

96  :  armes,  ihid.  eau  mi- 
néralisé, pla/ites,  ani- 
inaux,  98  j  accueil  au 
débarquement,  99:  éco- 
nomie   rurale ,     100 


DgOe^; 


mens 

plantations  ^  religion  , 
117  :  ftatues,  plate-for- 
mes, ibid,  réflexions  fur 
ces  momimens,  \20  & 
fuiv.  réflexions  fut  ie 
petit  nombre  de  fem- 
mes, 122  :  multitude  de 
tas  de  pierres ,  1 24  :  ou- 
tils ,  ibid,  misère  des  In- 
fulâires,  ibid,  chaleur 
du  c4imat ,  ibid. 


tromperie  des  Naturels ,    Pinguins ,  defcription , 


,  ibid,  échanges,  10 1  . 
bois  odorans,  ibid,  éton- 
nement  des  ïnfulàires  à 
la  vue  du  vaiiïeau  ,  103  : 
lubricité  ^  extraordinaire 
d'une  femme,  1Û4  :  vi- 
iîtede  quelques  familles, 
ibid,  bonté  des  Naturels, 
105  :  defcription  de  l'if- 
Ic,  166  :  de  peu  de  ref- 


I  y  p.  134,  138  :  juf- 
qu'où  ils  s'éloignent  4e 
terre  ,  font-ils  une  iutli- 
cation  du  voifinage  de 
la  terre,  140  ? 
Péter-els ,  defcription ,  torn. 
I  >  /^.  134  :  s'ils  vivent 
un  tems  con  fidérable  (Jns 
prendre  d'alimens  :  au- 
tre defcription,  140. 


fource  aux  marirw ,  107  ♦,  Pentecôte ,  (  ifle  de  la  )  af. 

»  produirons,    ibid,    re-  ped,  defcription,  to/n. 

marques  nautiques  108:  4,  ;;.    72  :  population, 

ftérihté  de  l'ifle ,  mrsè^e  pla<itationsobfervations 

des  Infulaires,  f  10  t  po-  géographiques  &  nauti- 

Îmlation,  réflexions  fur  9^1^»  73- 
eur  origine,  ibid  peti--HPîclc^fgili ,    (ifle)  yoyer 

tefle  de  la   race  ,111:  Géorgie, 

habits ,  parure ,  1 1 2  ;5=»-  P"is ,  (ifle  des)  découverte, 

loufiedes hommes,  113:  afpedt  de  la  côte,  rele- 

armes 5* i^'J.  habitations,  vement,  torn.   $  ,  p.  38, 

meubles,  114  :  «mufe-  6'yw/y.  chaîne  de  brifans. 
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religion  , 

plate-for- 

lexions  fur 

>s,  120  & 

ns    fut  le 

ï  de   fem- 

iltrtude  de 

1 24  :  ou- 

rrc  des  In- 

.    chaleur 

^- .         '  m 

ption ,  ik' 
[38  :  juf- 
ignent  4e 
une  iiKii- 
iînage  de 

tion ,  torn. 
ils  vivent 
arable  Çns 
lens  :  au- 
1,  I40. 
delà)  af. 
ion^  torn. 
pulation  ,  . 
fervations 
&  nauti> 

e  )  voye^ 

couverte, 
)tc,  Tele- 
s' P'  38 
cbrifans. 


40  :  le  v.iidcau  mouille 
devant  l'ifle,  42  :  def- 
cente  fur  l'ifle,  gros  pins, 
,&:c.  *^/i/..firodu(5èions  de 
Tifle  de:  la  Botanique 
<{\ii  fc  trouve  dans  les 
environs ,  44  :  excellent 
.  bois  de  conftruiflion,  46. 

Pitpairn,  (ïùej  ù.  longi- 
tude mal  déterminée,  r. 
r.p.^icf. 

FoiJJons  voUnSy  defcrip- 
tion  de  leUr  vol^  torn, 
I,/7.3I  :  autrespôiflbns 
plus  finguliers,  p.  53, 
5^>  59»  61,  122,246, 
344  ^  pajjirn  dans  tout  le 
voyage. 

Pylftart,  (iHe)  fa  décou- 
verte  ,  fa  pofition ,  torn. 
^>  P'   317- 

Rcfolutiôn,  danger*  que 
court  la  Réfolutron  dans 
la  rade  de  Piimo\ith ,  t. 
i,p.  ^  :  pourquoi  la  Rc- 
folutiôn a  eu -beaucoup 
moins  de  fcorbutiques 
que  l'Aventure,  359: 
ille  de  la  Réfolution ,  p. 
367  :  fcparation  des  deux 

X.  vaideaux ,  où  elle  arriva, 
P'  470.    (■ 


Rotterdam,  (ifle)  décou- 
verte ,  afp»d  de  la  côte , 
arrivée  des  pirogues ,  t, 
4,/>.  2 1 ,  voy.  Anamocka. 

S. 

Sandwich,  (  ifle  )  décou- 
verte, defcription,  af- 
ped,&c.rom.  4,/>.  123. 

Sandwich,  (terre  de)  dé- 
couverte, a  fpeél,  recon- 
norffancc  ,  &c.  tom.u., 
p'  231  :  obfervatl^ 
géographiques  &  nauti- 
ques, glaces  fur  les  cô- 
tes, rigueur  du  climat, 
233  '.navigation  le  long 
des  côtes,  afped  horn- 
ble ,  2  3  5  :  M.  Cooic  croit 
que  la  terre  de  Sandwich 
cft  la  pointe  d'un  conti- 
nent, qui  fe  prolonge 
vers  le  pole,  ,238:0b- 
fervation  fur  la  forma- 
tion des  gljces  .  239. 

Sapin  ;Spruce)  bière  faite 
avec  fes  branches  ou  fes 
feuilles,  torn,  i  y  p.  267. 

Siunders ,  (  ifle )  voy.  terre 
de  vS.indwicb. 

Sauvage ,  (ifle)  dccoiTVcrte, 
ddcription,  tom.  ^,  p. 
8  :  dél).rq,uemcnt,     ac-  ' 
cueil  des  Siuvnges/  9  : 


\ 
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attaque/ 10  :  fécond  dé- 
barquement ,  defcrip- 
tion  ,  pirogues ,  1 1  :  fé- 
rocité des  In  fulaires,  fu- 
filUde,  r  3  :  état  du  pays , 
14  :  produdions,  ibid, 
obfcrv4tion  fur  les  ifles 
balies,  culture,  hati- 
tans,   15. 

Scorbut ,  torn.  I ,  /?.  131, 
194:  des  brebis  &  des 
béliers  attaqués  de  fcor- 
but,  202  :  plus  dange- 
reux dans  les  climats 
chauds  que  dans  Icj  cli- 
mats froids,  zo^upafjim 
dans  tout  le  voyage. 

S.  Sébaftf en ,  (  golfe  )  on  le 
recherche  lanj  pouvoir 
le  trouver,  torn.  5  -t/fag. 

125.      , 

Shag,  (  ifle  )  ou  des  Ni- 
gauds; découverte,  def- 
cription,  torn.  5,  /;.  I40: 
multitude  de  nigauds , 
141.  ' 

Sheplîîrd,  (ifles)  afpe<a, 
defcription  ,  tom.  4 ,  p. 
1 17  :  navigation  dangc- 
reufc,  12p.  * 

Surville,  (  voynçe  &  dé- 
couverte de  M.  de  )  tom, 
^,p.i^(). 

T. 

Vaiti ,  af|  cél  de  cette  ifle , 
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tom.  1,  p.  ^  :  quels  na- 
vigateurs y  ont  abordé , 
4  :  cbarmans  points  de 
vue,  6  :  arrivée  des  pirp- 
gues  près  du  vaifleau, 
cérémonies,  7  rechange, 
figure  des  Naturels,  pa- 
rure, 8  &Jùiv,  marques 
de  tendrefle,  earefîes,  ... 
épanchemens  d'amitié 
que  les  In  fulaires  prodi- 
guent aux  Anglois  à 
bord,  lOrcompîaifance 
des  Naturels  pour  ap- 
prendre leur  langue  aux 
Anglois,  Il  :  obferva- 
tions  fur  leur  langue ,  ib, 
une  des  chaloupes  de(- 
ce;id  )>  terre ,  &  ne  peut 
pas  acneter  des  cochons, 
.12:  arrivée  d'un  chef  & 
de  trois  femmes ,  deicrip- 
tion ,  ibid.  évèncmcns, 
I  3  :  le  vaiflcau  touche 
fur  les  récifs ,  danger  de 
naufrage,  ibid.  moyens 
employés  pour  fortrr  de 
dinger,  15  :  infenfibi- 
^  lité  des  Naturels  pcndint 
la  détrclFc  des  Anglois, 
16  :  mouillage  d.ins  la 
baie  d'Oïtiprha,  le  vaif- 
fe.iu  fc  remplit  de  Natu- 
rels-, préfcns,  échanges, 
cmbrademcns  j    rcc©n- 


\ 


DES     M  A  T  I  E  l€ 


:  quels  fta- 
it  aborde , 
points  de 
edes  piro- 
varfleati , 
:  échaoge, 
:urels,  pa- 
'.  marques 
earenes , 
d'amitié 
res  prodi- 
bigiois  h 
nplaifance 
pour  ap- 
mgue  aux 
:  obferva- 
angue  ,  ib, 
lupes  <ic(- 
ôc  ne  peut 
5  cochons, 
an  chef  8c 
s,delcrip- 
ènemcns, 
u  touche 
danger  de 
!.  moyens 
r  fortrr  de 
infcnfibi- 
Ispcndint 
Anglois, 
e  dans  ia 
i,  le  vail- 
:  de  Natu- 
échanges, 
j    rcccn- 


noifiance,  &cr  1 8  &Juiv. 
vol,  .  tromperie  ,  ibid, 
chaleur  du  climat,  19  : 
débarquement  à  l'aigua- 
de;  complaifance  des 
Taï tiennes  pour  les  ma- 
telots ,  iiid.  extrême  )eu- 
nefle  de  quelques-unes 
dès  proftituées,  iàid.  fu- 
neftcs  effets  d'un  liberti- 
nage fi  prématuré ,  ibid. 
ivredè  oi\'  ces  femmes 
jettent  les  matelots  ,21: 
leur  agilité  au  milieu  des 
flots,  ibid,  bonté  des 
Naturels  envers  un  déta- 
chement qui  étoit  à  ter- 
re, 22  :  cimetière  ou 
temple  ,  defcription  , 
23  :  marchés,  difliculté 
d'acheter  des  cochons  , 
ibid,  excurfîon  dans  l'in- 
térieur du  pays ,  fa  beau- 
té, 24  :  charmes  des 
plantations,  leur  ferti- 
lité, 25  :  agrément  des 
cabines,  ibid,  defcrip- 
tion des  maifons,  26  : 
vie  des  Infiilairesi  ac- 
cueil qu'ils  font  aux  An- 
glois, 27  :  rencontre  des 
jniniftrcsde  Dieu,  29  : 
vol,  petit  combat,  30  : 
nouvelle  excurfîon  dans 
l'intérieur  du  pays^  les 


i9j 


Naturels  demandent  des 
nouvelles  du  Tupia  ,31: 
Toutaha,  l'un  des  rois 
de  l^ifle ,  tué  j  ic  roi  ac- 
tuel ,  ibid,  recherches  de 
botanique,  defcription 
de  toutes  les  beautés 
du  pays,  32  :  j^encontre 
de  femmes  qui  fabri- 
quoient  les  étofîes  du 
pays,  détails,  iliid.  accueil 
que  tait  aux  Anglois  un 
homme  aflîs  devant  Ci 
cabane,  déjeuné,  35  : 
promenades  dans  l'inté- 
rieur du  pays ,  les  Natu- 
rels n'en  font  pas  trop 
con  tens,  36  :  combien 
peu  d'animaux  dans  l'ilîe, 
37  '  muhitude  de  rats, 
ibid,  autre  excurfîon  dans 
l'intérieur  du  pays  \  ufagc 
de  porter  les  ongles 
longs ,  39  :  rencontre  de 
pludeuis  femmes  inté- 
reflantes,  40:  vol  d'un 
fufil,  jufliceque  les  Na- 
turels font  rendre  aux 
Anglois,  41  :  fupcrchc- 
rie  d'un  des  chefs ,  42  : 
nouvelle  excurfîon  , 
nouvelle  defcription  du 
pay»>  ibid.  emprefl?ment 
des  Naturels  autour  des 
Anglois,  45    :  déjeuné 
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qu'ils  leur  fervent^  ihid, 
précautions  que  pren- 
nent les  Anglois,  46  : 
beauté  du  pijrs,  defcrip- 
tion ,  48  :  hofpitalité  , 
accueil,  mœurs  patriar- 
chales ,  49  :  mufique  , 
JO  :  furprir©''"dë^  Natu- 
rels en  voyint  M.  Hod- 
ges deflîner ,  ibid,  quef^ 
lions  que  propofe  un 
vieillard  ,51:  fuite  de 
l'excurfion ,  defcription 
du  pays,  52  :  rencontre 
d'un  cimf-trèrej  defcrip- 
tion ,  ibid,  fécond  cjmc- 
tière  ,  repcontre  d'un 
chef,  indolence  &  gour- 
mandile  de  cTe  clief ,  5  5 
Çfjiiiv.  arrivée  dans  une 
cabane  très-  propre ,  ac- 
cueil ,  56  '•  des  Taïtiens 
couchent  à  bord,  58  : 
nouvelle  de  l'arrivée 
d'un  vaiffeau  européen 
à  Trtïti,  59  :  entrevue 
avec  le  roi ,  cérémonie, 
62  :  M.  Cock  va  parler 
au  prince,  détails,  ibid. 
queftions,  pronieiFes  & 
préfens  de  la  part  de  ce 
monarque ,  63  :  marqtie 
de  refpedt  que  montroit 
le  peuple,  64  :  portrait 
c^e  ce  prince ,  ibid*  li  pa- 


riTre,  fa  fuite,  fon  main- 
tien, fon  affabilité,  &c. 
66  :  ordre  obfervé  au- 
tour de  lui ,  ibid,  prome- 
nade que   font  les  An- 
glois avec  ce  monarque, 
détails,    ibid,  queftions 
fingulières  qu'on  propo- 
fe aux  Anglois  fur  leurs 
dieux,  67  :'  étonncment 
du  roi  à   la  vue  d'une 
montre  -,  amufement  qu'- 
elle lui  procuroit,  68  : 
plaifir  qu'il  goûte  en  en- 
tendant une  cornemufe , 
69  :  ades  de  puérilité, 
i^i^.  coût  des  Infulaires 
pour  les  véroteries,  70  : 
réflexions  fur  le  bonheur 
des  Taïtiens,  72  :  refte 
de  volcan ,  ib.  réflexion 
fur  le  règne  miné^l  de 
ce^te  ifle ,    74  :  njivig«- 
tion  le  long  des  côtes  de 
l'ide,  afpeâ:,  defcription, 
ibid,  le  roi  prcfide  aux 
échanges  ,     7^    :   deux 
chefs  vont  dîner  à  bord, 
préfens ,  ibid,  l'un  d'eux 
avolt  donné  Aoutourou 
à  M.  (le    BoUgainvillç, 
&  il  n'en  demande  pas 
des  nouvelles ,  7<6  ':  ai- 
pcift  delà  Pointe  Vénus-, 
defcription  du^riû  de 
Matavar , 
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fon  main* 
lite,  &c. 
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les  An- 
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n  propo- 
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oit, 68  : 
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ries,  70  : 
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né^Fâl  de 
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fide  aux 

:  deux 
r  à  bord , 
un  d'eux 
utourou 
ainvillç, 
nde  pas 
7<6  ':  af- 
>  Vénus; 
rôridl  de 
Vlatavar , 
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,   Malâvar,  77  :  frayeur  des 
Infularres,    ibid,   arrivée 
d^Taitiens,  reconnoif- 
fancc  touchante,  fuite  du 
roi,  80  :  échanges,  mar- 
ques d'amitié,  iâid.  efîet 
de  la  nujt  fur  un  beau  pay- 
'  fage,  ièid.  nuit  agitable, 
8 1  ;  bon  naturel  des  Tai- 
tiens,  ièid.  M.  Cook  Se  fa 
fuite  vont  chercher  le  roi 
àOparré,83  :  on  eft  obli- 
gé   de    chaiier   quelques 
Naturels  d'une  chaloupe , 
ièid.  defcription  du  voya- 
ge, ihid.   entrevue  avec 
Otooj   cérémonies,    dé- 
tail,  85:  :  Ton    portrait, 
timidité  de  fon  caradère, 
86  :  empreflement   de  la 
populace  autour  des  An- 
glois,  ibid.  dureté  des  mi- 
niftres  du  prince,  87:  les 
princefles  du  fmg  royal 
laiflent  croître  leurs  che- 
veux ,  ibid.  parure 7  ajuf- 
tement  des  femmes ,  ibid. 
tous  les  fujets  fe  décou- 
vrent 1 -s  épaules  devant 
le  roi ,  ibid.  carefles  8c  fol- 
licitatio^  des  Niiturcls, 
88ppréfcs  que  font  les 
femmes  aux  Anglois ,  90: 
arrivée  du  père  du  roi , 
fon  permit,  çi  :  ftogu. 
Tome  VL 


Jarité  de  la  conftitutron 
du  pays,    qui   transfère 
toute  l'autorité  à  un  en- 
fant  même  au  berceau 
ibid.  nouvelle  excurfioo 

dansIepays,92;poiifons 
que  le  roi  envoie  aux  An- 
glois, 93  j  le  roi  &  fon 
cortège  montent    fur  le 
bord  des  Anglois,  ibid, 
timidité,  défiance  du  prin- 
ce ,  ib.  ce  que  fit  le  prince 
abord,  94  :  le  roi  eft  ra. 
mené  à  terre,  95  :  rcn- 
centre  d'une  femme  in* 
térefîantc,  96  :  généro- 
fité    d'un   Taitien,   ibid, 
proftituées  qui  couchent 
à  bord,  infâme  débauche, 
97  :  nouvelle    vilîte  que 
fut  Otoo,  98  :  refpedfc 
des  Infularres  dès    qu'il» 
apperçoiventleroi,/^/^, 
marques  de  refpe<a  que 
donnent  les  Taiticnnes  ^ 
la  fœur  du  roi ,  99  :  M. 
Cook  &  ia  fuite  le  ren- 
dent  à  Oparré  auprès  du 
ror,  frayeur  que  iuicaufe 
un  fibre,  iço:  théâtre, 
piece  jouée,  fu jet,  habil, 
Kmcntti'uneaiar.cc,  loi: 
excurfion  dans  1  intérieur 
du  pays,  ibid.  propreté 
des  lolulairls ,  lOi  ;  ef* 


!i 


iipiiiipipiiii 


■mi 


299 


TABLE 


prit ,  bon  caraélère  d'liiie 
ieune  Taitienne  ,  ibùi.  j 
plantations  comment  ar- 
rofé>es,  105^  dîné  ^armi' 
les  Naturels,  io6i  retour 
au  rivage  ,•  Ï07  j  oblcr- 
vations  fur  les  Naturels 
qu'on  rencontra  pend^^it 
cette  promenade,  i3/^.*, 
alarme, caufe  de  cette  alar- 
me, io8',  effet  decette  alar- 
me for  le  roi,!  10;  préfens 
mutuels,  adù'ux  ,  ibid. y 
cxcuriîon  dans  l'intérieur 
(du  pays,  effet  du  tumulte 
de  la  mùt^ibid.  eftcts  que 
produifent  jlur  les  poif- 
fons ,  les  feuilles  du  bar- 
ring-tonia  ,113»  agilité  , 
II4>  txcuifion  au  haut 
d'une  colline,  *W.  point 
de  vue,dtfcription,  1 1 5  -, 
générofité  &  bonté  des 
InfuliirrR  ,  117-,  les  An- 
glois  macès  par  des  jeunes 
hlles,  dînent  dans  une  des 
mailons  du  piys,  1I9", 
teinture  rouge  ,  i  2  r,  ren- 
CQptrt  fi  Obéréa ,  fituation 
dans  laquelie  on  trouva 
cttteprincefle,  1  2r,curro- 
/îté  indécente  de  la  maî- 
trede  d'un  des  chefî,  1 24  "> 
entrevue  avec  un  chef 
nommé  iPotatow  ,    ibid. 


cérémonie  particulière  ; 
ibid.  portrait  de  Potatow, 
1 26',  poi trait  de  Polaté- 
héra  ion  époHfè,  fa  ftatare 
extraordinaire,!  27udieiix, 
des  Infulaircs ,  ibid.  Poréo 
demande  à  s'embarquer 
avec  les  Anglois  ,  fon  at- 
tendriiîement  au  moment 
du  dépafrt ,  ihH.  obferva- 
tions  générales  fur  Taïti 
&  fes  hahitans,  129*,  na- 
vigation le  long  delà  côte, 
dejcription ,  ibidt  bon- 
heur des  Taïtiens ,  I  JO  j 
(implicite  du  peuple,  1 32*, 
oblervations  fur  la  mala- 
die vénérienne  répandue 
\  Taùi  ,135*,  vaiiîeaux  ef- 
pagriol  qui  relâche  àTaïti, 
20^  •,  obfervations  fur  la 
maladie  vénérienne,  2c6i 
état  aduel  de  l'ifle  ,  207-, 
rareté  des  cochons ,  leur 
qualité  ,  208  -,  guerres fré- 
quçntesj  zio-,  bonheur 
de  ces  Inktlaires,  21 1  i 
fa  cri  fi  ces  humains  ,  ibid. 
liqueur  enivrante,  2141 
obitrvations  fur  la  chaf- 
teté  des  femmes  du  pays , 
21 5  i  dclir  de  tout  l'équi- 
page d'aborder  à  Taui , 
torn.  3,  p.  192  ,  découver- 
te ,  aipcd,  193  -,  arrivée 


ils 
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âeslnfalairps.tçy;  levait 
feauy  mouille  unefecon- 
■    de  fois.Jbid.  débarque* 
ment ,  échange  ,  prome- 
nade,  196  j   defcrfptron 
du  pays  ,197;,  Oédidée 
montre  une  grande  pré- 
dile^ion  pour  Tuti,  198-, 
careffes  des   Taitiennes , 
ièid.  débauches  des  mare- 
lots,  199- fîiles  de  joie  à 
Taïtr -,    ièùi,    excndions 
dans  i'iÛe ,  accueil  des  In- 
,    ruLHres,200-,  échanges, 
ièid.  nouvelles  débauches 
des  matelots,  201  -,  arrivée 
du  roi  0-too&:  de  fa  fuite, 
entrevue,  defcriptron,/^. 
féconde  vhnc  du  roi  \  fa 
paflion^  ainli  que  celle  de 
les  fujets  pour  les  plumes 
rouges  ,   203  ;  vifites  de 
Potatow  j  de  fa  concubine 
&  de  Ci  femme ,  ibid,  pro- 
grès qu'avoit  fait  l'ille  de- 
puis la  première  rtlache  , 
204  ;    multitude    de  co- 
ch.jns,  ibid,  flotte  con fî- 
dérable  ,      delcrfption  ; 
M.    Coolc    va   fifre    une 
vifite  au  roi ,  (-ntri>vuc  , 
accuei,,  205   &JUIV.  vé- 
temens des  qiicrritrs,  206^ 
avecvomhicnp.i,  fj'oujjlj 

ils  produilent  de  grands  ■ 
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ouvrages,  212',  obferva. 
trons  fur  l'Amiral  qui  com- 
i^iandoit  cette  flotte ,  il  4^ 
mouvement  de  la  flotte, 
ibid,  fâ  deftination  ,  ibij^ 
frayeur  du  roi,ibid.  beauté 
pittorefque  on  pays ,  2 16*, 

leroideTaiti&i'ArAirai 
de  la  flotte  vont  au  vai£- 
leau ,  2 1 8i  étonnementde 
l'Amiral,  219  ;  ce  qu'ils 

firentlun&l'autreàbord, 
220  -,  échanges ,  empreffo- 
ment  des  Naturels  pour 
les  plumes  rouges,  un  chef 
offre  fà  femme  au  capitai- 
J]e,   2  22-,  delcription  de 
1  habit  du  principal  per-, 
f)nnage  du  deuil,  223  ; 
^  les  Taitiens  refufent  de 
^  croire  les  merveilles  que 
leur   raconte    Oédidée  , 
229;  nouvelle   vifite  de 
la  part  du  roi  de  l'iAe  & 
^c  l'Amiral^  Z30 -,  vol, 
punitron,efletdecevol, 
231  &  /uiv.  promenade 
faire  jvec  l'Amfrai  ;ur  fa 
pirogue,  233  ;rep  .  que 

d)nnerAmrr.d,234:,cx. 
curlion  a  une  montigof 
l'icrt  ,  ifnd.  de  cr  ptron  ' 

bcMutédupays235if?,rts 
fcngul'crs  fur  les  drhau- 

ches  des  matelots  avec  Icr    • 

X  2 


^  I 


■■4 
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TABLE 


Tâïticnnes  >  2  57  ',  manœu- 
vres des  pirogues  de  guer- 
res ,  Z39  >  pefanteur  des 
habits  des  guerriers ,  ibid. 
entrevue  avec  un  chef  qui 
demande    des    nouvelles 
de  M.  de  Bouvainvillè  ,  ' 
340  j  préfens  ,  ibi3r~ë^ 
curfion  dans  la  vallce  de 
Matavaï,  242  *,  hofpitalité, 
charmes  du  pays ,  243  -, 
colonnes  dei^afaltes ,  pro- 
diidions  minérales ,  &c 
244  •,    defcription   4'une 
calcade ,  246  i  Oédidée  fe 
marie  &  amené  fa  femme 
à  bord  ,   247  -,  Taïtiens 
qui  veulent  s'embarquer 
avec  les  Anglois  ,  248  '» 
nouvelles  excurfions  dans 
le  pays,  250-,  autre  vifiiîe, 
de  la  put  du  roi  -,  autre; 
pr-omenade    dans    Truté- 
rîeurdupays,  25  r,  prince 
du  fang  royal  qui  pâlie  la 
nuit  à  bord,  ibid,  hiftoire 
des  révolutions  de  Taiti , 
hiftoire d'Ohéréa^  ibid.  & 
Juiv    état   de    la   famille 
royale ,  25  5  '>  vol  commis 
par  la  fœur  du  roi  ;  qui  efl: 
accufée  aulTidedébauche, 

257  î  nouvelle   entrevue 
avec  la    famille    royale  , 

258  i  vol  d'un  fufii,   ft* 


fuites ,  ihid.  pirogues  fafs^ 
fies ,  260  •,  alarmes ,  264  f 
paix  faite  avec  Otoo ,  vi- 
fite  de  (es  chantiers,  ibid.. 
arrivée  du  roi  avec  beau- 
coup de  préfens  ,  267  i 
canons  tirés  devant  le  roi , 
ibid.  Taïtiens  ,  combien 
empreffés  de  voler  ,  ibid, 
réflexions  fur  leur  pen- 
chant au  vol  j  ;j68  ^  pré- 
fens de  l'Amiral  &  d'Obé- 
réa ,  271  •,  portrait  d'Obé- 
réa ,  ibid,  arrivée  d'Otoo , 
i}72i  caradere  d'Oédidée, 
qui  fe  décide  à  refter  à 
Taïti,  273  -,  vilite  de  la 
plupart    des    principaux 
perfonnagesdel'ifle,  276-, 
réflexions  fur  l'armement 
de  la  flotte  Taïtienne ,  re- 
vue navale,  1-j-j  &  Jîiiy, 
defcription  de  cette  flotte, 
279  ;  comparaîfon  de  la 
marine  des  Taïtiens  avec 
celle  desGrecs_,  280-,  pré- 
fens de  l'Amiral^  bonté  de 
ce  Taïtien  ,  283  -,  derniers 
adieux  du  roi  &  de  fon 
premier  miniftre ,  ibid,  le 
roi  engage  M.  Forfter  & 
M.  Hodges,   à   refter  à 
Taïti ,  285  i  Anglois  qui 
s'échappe  pour  refter  dans 
rifle^  ibid,  réflexioiïsfm 


4 


ues  Çeth^ 
J,  264 1^ 
too ,  vi- 
rs,  ibid» 
c  beau- 

,  267-, 

t  le  roi , 

ombicn 
r,  ibid, 
ir  pen- 
>8i  pré- 
:  d'Obé- 
:  d'Obé- 
d'Otoo , 
)édidce, 
refter  à 
;e  de  la 
ncipaiix 
fle,  276-, 
mement 
nne ,  xe- 
&  Jùiv, 
te  flotte, 
m  de  la 
cns  avec 
80  i  pré- 
bonté de 
derniers 
:  de  fon 
,  ibid.  le 
orfter  & 
reftér  à 
^lois  qui 
'fterdnns 
ioiïs  fu< 
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àc    fuyard    qui    voiilort 
s'établir   à   Taïti  ,    ibid. 
comparai  fon  du  bonheur 
des  Taïtiens  avec  celui  du 
bas-peuple  de  l'Europe, 
286  i   départ  de    Taïti  , 
291  -,  progrès  de  la  cul- 
p       ture  &  de  l'induftrie  des 
Taïtiens  ,  ibid,  cochons , 
il>id.  réflexions  fur  le  roi 
O-too  ,  ibid,   remarques 
Air  l'expédition  navale  , 
292-,  état  de  la  flotte,  &c. 
calculs  fur  la  population  , 
^95^J^^'v.  divifion ,  gou- 
.   vernement  ,    admrniftra- 
tion  de  Tifle,  297 y. cour 
du  roi  ,  29:5  -,  mariages  , 
préjugés  fur    les  drfl:inc- 
lions  du  rang,300i  origine 
des  fociétés  de  débauches , 
appellees  Arréoys ,  ibid, 
marchandifes    qu'y    doi- 
vent porter  les    naviga- 
teurs ,  ibid.  chevreSj  mou- 
tons  qu'on  y    a    laiiïés, 
ibid.  Tâïtienne'qui  s'em- 
barque fecrétement  pour 
Huaheine,  303. 
Tanna  (ifle),  découverte, 
defcription,  afpeâ:,  torn, 
4,  /?.  131  i  navigation  le 
long  des  côtes,  134-,  ten- 
tative iftFruducufe  pour 
débarquer,  136J  mouil- 
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lage ,  arrivie  des  Infulai- 
rcs^  accueil,  l}y  &Jiiiy. 
entrevue  avec   les  habi- 
tans,  débarquement,  cé- 
rémonie, accueil  j  perfi- 
die ,  hoftilitûs ,  fuites ,  &c. 
ibid,  meurtres,  141  ;  ob- 
fervaiions  fur  cesmeurtres, 
142-,  réconciliation,  1455 
portrait  des   Infulaires  , 
de  quelle  race ,  ibid,  ob- 
fervations  géographiques 
&  nautiques,  146,  volcan, 
defcriprion   147  -,   afpe6t 
du. pays,  148;  réception 
que  les  Infulaires  font  aux 
Anglôis,  J50-,  hoftilités, 
effet  du  canon  fur  les  In- 
diens ,    IJ2  i  pirogues  , 
ibid,  vol ,  fuites  de  ce  vol , 
153-,  traits  de  courage, 
ibid,  bonté  des  Infulaires, 
.1  54  i  portrait;  des  Infu- 
laires ,  parurd  ,  langue  , 
&c.  1 55  -,  defcription  da 
mouillage,  i  57-,hoftiirtés, 
attaques  de  la  part  des  In- 
fulaires ,  158-,  arrivée  de» 
Infulaires  à  bord  ,    ibid, 
yolj  fuites,  160 -,  débar- 
quement ,  pièges ,  accueil, 
161  ,  bravades  j  coups  de 
fufil ,  combat ,  162  -,  pré- 
fens,  ibid,  excurfion  dans 
le  pays ,    164  ;   feG(>ndc 
Y3 


!| 


''m 
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TABLE 


defcente  ^   terre ,  165  5 

promenade    dans   i'inté- 
rreur  du  pays ,  ibid,  nou- 
velle dcfcentc    à   terre, 
accueil     dès    Naturels  , 
•166 -,  liaifon  avec  les  In- 
fulâires^  168,  cérémonial, 
politelle  ,   ibid,    bateaux 
envoyés  à  tt  rrc ,  ce  qu'on 
fait  à  ceux  qui  les  mon- 
toient  ,    169  ^  excurfion 
dans  le  pays  ,  état  dé  la 
contrée  ,     defcription   , 
ibid.  &  Juiv:  holpit^ité, 
ceremonies   j     accueil    , 
170  ;  femmes,  171  ',nou- 
Vciu  dtfcarqjjement,  ac- 
rucil,  172 vautre  courfe 
dans  le  pays,  ijy,  intel- 
Irgence  particiiilcre  d'un 
des    Indiens  ,    174  -,   les 
Naturels   s  oppofent  aux 
excursions  des  Aftgloisj 
176  i     antropophagie    , 
circoncifion,    177-,   pro- 
menade   dans    rintérieiir 
de  rifle  ,  ibid,    réconci- 
liation  avec  les   Infufai- 
rcs,    181  ;  nouvelle  def- 
cente  à  terre ,  ibid,  lan- 
gue des  Inruiaircs  ,  184;  - 
volcan  ,    186 -,    entrevue 
avec  les  Iniulaires  ,189, 
hofpitalité  ,  .  échanges  , 
190  i  entrevues  diiiércn- 


^ 


tes  avec  les  Indiens ,  ih  id 
nojiivelles    preuves  d'an- 
tropophagie,  icfZs  chant, 
religieux  ,  ibid  les  Na^u* 
rels  s'nppofent  à  l'entrée 
des  Anglois'  dans  l'inté- 
rieur du  pays  ,  iQ3iho{^ 
pitâlité  ,  rencontre  d'une 
famille  aimable,  beauté  du 
p jys ,  1 96  -,  habitation  ,  ca- 
banes ,  ibid,  entrevue  tou- 
chante, j  97 -,  bonté  des  In- 
.  fulaires,  cocotiers,  198; 
voyage  à  une  des   loifl^ 
terras  ,    defcription    dà^ 
p  'ys ,  200  •,  nouvelle  ex- 
curiion    dans    l'intérieur 
du  pays,   204-,   portions 
vénéneux  ,    205   &  Jiiiv. 
nouvelles       promenades 
dans  le  pays,  207-,  ob- 
fervations  fur  l'antropo- 
ph.igie  ,   211   ;    adrelîe 
des  In  fui  ai  res  de  Tanna  , 
ibid,  mufique  des  Natu- 
rels, 214;  caradere  des 
Infulaires  ,    215  ',    nou- 
velle  defcente   à    terre  , 
2lé,convcrfation,  chant, 
217;,  entrevue  av^c  les 
femmes,  portrait,  218  i 
parure,  orncmtnSj  ibid. 
attachement     paternel   i 
220  ',  différens  exercices, 
adreflc    des    Infulairts , 
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ihid.  tumeurà  la  paiipi«re , 

221  -,  voyige  au  vok-in, 

222  -, ' dcfcription  ,  223  -, 
xe«contre.des  lufuhjres, 
224  j  ies    Infulaires.  ac- 
ciifes  de  pédéraftic,  227 j. 
autre  excurHon    dans   le 
pays ,    228   ',    rencontre 
d'un  mort,  229-,  ufiges  ^ 
particuliers^    230-,  def- 
crrption  du  pays  ,    2}  z  ,' 
recherches  d'hiftoire  na- 
turelle, 233-,  mulcades, 
ibid,    plantations   ,     &c. 
ibid,    âfpcû  ,    point    de, 
v"e,    334;   les   Indiens  i 
s'oppofent    à    la    coupe 
d'un  arbre ,   ibid,    vifite 

à  un  chef,  236^  portrait, 
vctemens  ,  237-,  prome- 
nade dans  l'intérieur  du 
pays ,  gros  arbres  ,  '  Sec. 
238  ,   fecours  donnés   à 
un    Indien   qui    coupoit 
des    branchages  ,    240  y, 
l'un  des  chef?del'jfle  va 
dîner  à  bord ,  24 1  -,  au- 
tres    courfes     d.ms     les 
bois ,  effets ,  242  -,  expé- 
rience, faites  fur  un  fol- 
fa  terra   ,     ibid,     fources 
eliaudes  ,  ^24  j  •    remar- . 
ques  fur  le  volcan  ,  247  -, 
autres   promenades  dans' 
l'intérieur  du  pays ,  248  j 


les    Indiens   offrent   des 
femmes     aux    Anglois  , 
249-,  cçup  de  fulit  tiré) 
fur    les  NatfKgls,   250/,    ^ 
meurtre ,  ibid/^Séretftes 
excurfions  d.ms  le  pays, 
2  5r,béau^poin^dcvue,  - 
c^iarnies  du  payi.,  ibid. 
bonheur  du  peuple  ,252; 
départ  de  Tanna,  239  -,    * 
réflexions  fur  lesobftacles 
^  q^'oppoferent     tes    In- 
diens   aux    Anglois   qui 
vouliirettt-*- entier    dons 
l'intérieur  du  pays,  260     '    . 
&  /uiv.  rafr  1  îch iiîemens  , 
261  i  productions  ,  ibidi 
cocjuiliages  ,     poiflons  , 
animaux  ,   262  •,.  manière 
d<  vivre   des  InTulaHrês^^ 
ibi4.    pirogues  ,     263  is. 
racé    du    peuple  ,   Ujid, 
portrait ,  parure  ,    264  -, 
langue  ,    265  ;    agilité  , 
adreffe  ,  caradères^  266; 
femmes ,  combien    m-al- 
traitées  ,    268  ,•   manière^ 
de  fe   défigurer  ,  ^269^ 
vctemens  ,  ibpd.  tortues, 
outils,  &c.    270-,    arts  -, 
itiduftrie  ^  .271  -,  armes  , 
manière  de    s'en  fervir  , 
273  -,  comparailon   de  la     • 
guerre    chez  ce    peuple 
avec  çeile  que   faifoient 


i'  ' 

lir 
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-  ,!es  Crfcs,  275  -,    fol  ; 
terre  t  rochers ,  Stc.  ij6., 

^  gouvrrnffment,  277  i  état 
jde   la   cis/Jlf/jffnn  ,    ihid. 
réfleJcions    fur    f'origine 
de  la  langue ,  &c.  pays , 
^  ^79  ;   remarques    fur  k 
crvilifation  ,  ibid-  &  fuiv. 
vie  dome^ique,  mufique, 
28 1  '■)  religion  ,  ibid,  bon- 
.    té  du  peuple  <   282*,  re- 
marques nautiques,  i83  ; 
navigation  dans  ces  para- 
ges ,  284. 
'Thermomètre     :    les    ob- 
fervatt)'i.s  faites   avec  le 
• ,  thcrniômctrfe  pendant  ce 
Voy;îge  ^    font    fi    multi- 
pliées qu'on  n'a  pas  cru 
dev'oir    les   indiquer  ,   û 
fuftit  d'avertir   qu'on   en 
a  fait  dans  prcfque  toutes 
les  latitudes. 
Thulé   auftrale,  ftetre  de) 
découverte  ,   afped  ,  re- 
connorfîinçc^  8>çc.  torn.  5, 

Tiookoa  (ifle),  découverte, 
defcription  ,  afpcd,  In- 
fulaires,  ttim.  3  ,  p.  180 
&  fuiv:  'déb.i  irqu e men t , 
&c.  ibid-  portrait  du  peu- 
ple ,  excurtîptj^ans  ''le 
pays  ,  ibid.  '^^W&iiûe 
George  j    foi 


trons  ,  1 82  -,  pirogues  ; 
i^/f/.  converfition  ,  183; 
armes  ,  ibid,  mouvemens 
d'hoftilité  àr  la  part  des 
Infularres ,  ibid.  puits  , 
légumes ,  184  -,  ^rcffour- 
ces  des  Infulaires  ^  185; 
réflexions  fur  les  ifles 
baffes  à  moitié  fubmer- 
gées ,  1 87  -,  gîflement  , 
188.  . 

Tortue  (  iHe  de  la  )  dit 
couverte ,  afpedb  ,  débar- 
quement y  Infuiaircs  , 
tortue  j  torn.  3  ,  pag.  4O, 
étendue  ,  popuiaticn  , 
ibid. 

Trombes  de  mer  :  dc[' 
cription ,  f^^^I ,  J7..274; 
dangers  des  Angiois  au 
milieu  des  trombes ,  277; 
durée  des-  trombes  -,  ré- 
flexions fur  ce  phéno- 
mène &  fur  Çç$  caufcs , 
ibid.  &  fuiv. 

Van-Diémcn  (tcri'e),  af- 
ped  de  la  terre,,  l'Aven- 
ture la   côtoie,  torn,  l  , 

pag.  284  j^defcription 
de  la  côte  ,  remarques 
nautiques,  ibid.  une  cha,- 
loiipe  débarque  à  terre  *, 
ce  qu'y,  vit  le  fécond 
Ifeu^enant  qui  la  mon- 
ôit  j  fol ,  28d  j   eaux  , 
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22i*i  reçonnorflance  & 
rdt^emeht  des  côtes  -, 
l'Aventure  mouille  à  un 
mille  de  lacpte  pendant 
cinq  jours,  288  -,  afpcét 
du   pays,   defcrrptio», ,, 
bois,  gomme,  otÔ^ 
tions  Faites  à^n^i-fi.,, 
îes  ^'nimaux^-leSiiil  les 
forêts^,  MjStoO  &Juiv. 
porflons^|l«i:  légumes , 
291  -,  meubla  desT  Na- 
turels trouvés  dans  des 
huttes,  obfervations  iur 
les  habitations   des  In- 
fuhfres  j    ibid,    forme 
dé  leurs  huttes,  remtr- 
ques'  fur  l'état  des  Na- 
turels ^    la    vie-   qu'ils 
mènent,  292  ;  fuite  de 
la  navigation  le  long  de 
la  côte,  ibid,    fiiite  de 
i'afpeâ:    de    la    terre  ,' 
293  -,  fondes ,  brifms  , 
d,îngers    de    la     côte  , 
2C)4  j    djredion    de    la 
cote ,  ibid,   la  terre  de* 
Van  r,  Diéinen    eft  -  elle 
linte   à^^^6fé:%e  la 
^Quvelle' -  Hollande    ? 
ibid.  &Juiv. 
Vaiffèauak  y     quels     v;^if- 
feaux  font  plus  propres 
pour  les  expédition^  de 
découvertes ,   Introduc- 


tion, pag.  xxif/fi»  les 
fuiv.  dikiiflîon  fur  cettè^ 
matière ,  ibid.  ia  mau- 
vaife  conf^ruétron  des 
yaiiîeaux  a'  empêché  ^ 
jufqu'à  préfent ,  de  faire 
beaucoup  de  découver- 
tes dans  rhémilphère 
auftral,/;,  xxiv;  caufes 
de  la  réuflite  du  pre- 
mier voyage  de  M.Cook. 
ibid. 
Vaijfeaux  français  J  (  dé- 
couvertes des)  qui  ont 
fait  derftitirement .  des 
campagnes  au  fud  du 
Cap ,  &c,  torn.  1 J  pûff. 

73. 

Vents  (  les  )  jie  '  font    pas 

'  toujours  conftans  ^  ré-, 
guliers  dans  la  Zone  tor- 
ride,  torn.  î    p.  52. 

Willis  (  ille)  voy.  Géor- 
gie- 

Ulrétéa  (relâche  à  )  torn: 
2.  y  p.  1 67  -,  arrivée  dés 
Infulaires  ,    leurs    pré- 

À  fens,  168  ,  defcriptipn 
du  pays,  ibid.  entrevue 
avec  p'ufîeurs  chefs  , 
169/,  hiftoire  d'Opo- 
noré  ,  ï-oi  de  Bolabola, 
170  •,  vifite  faite  au  roi 
Oréo,  cérémonial ,  por- 
trait  du  prince  ,    17a 


I 


I 
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\  Sffiiy.  comédie  o«  lici- 
Va  ,  Con  fujet  ,  174  -, 
ex<-urfirVn  lut  unç  d«t 
ifl«$  yoifines  ,  delcrip- 
"tTbn  ,  176',*  cimetières, 
177  -,  viiites  &  préteiis 
de  la  part  des  chef^  du 
pays ,    179  j    autre    co- 

.  m^die  ou  htivi  ,  def- 
cription  ,  ii;0  i  vifite 
du  roi  de  I'ifle  ,  184  -, 
infamie  des  proftituées, 
185  i  différentes'  excur- 
fîons  dans  l'ifle  -,  ibid. 
repas  pris  d.ins  la  mai- 
fojg  d'unxles  chefs ,  1 86  -, 
Poréa  s'enivre  ,  189  j 
autre    heiva  _  ou   conié- 

.  die,  defcription  ,  190-, 
timidité  &  alarmes  des 
Infularres,  191-,  entre- 
vue touchante  avec  un 
des  chefs,  194  ^  futr- 
Voyage  à  Otaha  ,  196  i 
heiva,  197-,  convoi  fu- 
né/aire,  198,*  derniers 
adieux ,  201  *,  Ocdidéc 
s'embarque  avec  les  An- 
||lois,-ao3-,  féconde  re- 
lâche à  Uli«éa ,  torn.  3  , 
p.  529  i  remarques  nau- 
tiques, ikid.  débarque- 
ment, vifife  auchef ,}  30i 
cérémonies  ,  accueil  -, 
ihid.  promenade  dans  le 
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.pays>  dercjriptron  do^ïa 
contrée  ;  z^;^^-AM3urhte- 
&  •  dix    piragues  d' Ar- 
réoys  ,  ibid,  privilèges, 
membre    tie    cette    fo- 
ciétc  ,  plalliVs  qu'ils  goû- 
tent ,   &c.  leurs  .anem- 
blées  ,    leurs    voyages , 
réflexions  ,3316*  Juiv. 
débauches  des  matelots , 
338>  hôfpitalité ,  cime- 
"  ticre   des  chiens ,    ibid. 
vifjte     des     principaux 
perfonnages    de    l'ille  , 
339-,  converfation    fin- 
gulière  d'une  des    fem- 
mes ^du  pays,  ibid.  co- 
médie ,  hijet  ,  adeurs  , 
joie,"danlc,  Sec.  3406' 
/uiv   le  roi  dîne  à  bord, 
hiftoire  qu'il   fait  ,  342 
&Juiv.  excurlion  le  long 
de  la   côte  ,  defcripiion 
du   pays  ,    344',    cime- 
tière ,  defcription  ,  ibid. 
vol ,   fuite  de   ce   vol , 
alarme  répandue  parmi 
le    peuple  ,    ibid.   nou- 
velle   comédie  ,    346  -, 
autre    comédie  ,  talens 
d'une  ^anfeufe  ,    l^  -, 
joie  Se  plailirs  des;^- 
réoys  ,    3  ^9  '•,    Oédidsp 
peu  accuedli  à  Uljétéa,  , 
ibid»  voyage  à  l'cxtré- 
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niité   feptentrfonalc   de 
l'iflc' ,  rlercription  ,350; 
repas  pris  dins  une  hi- 
bftation  ,    apprêt   d'un 
cochon    ,    ibid,    ufiges 
fi'>gil!icrs  à  tible,  355-, 
delcrrption  d'un  When- 
noA,  ^5|-  léflexfons  fur 
la  Higron  des   Iifulai- 
'     res,  356^  nouvelle  ex- 
curlîoii  fur  les  collines, 
35b* -,  fiulfe  nouvelle  fur 
l'arrivée     de     quelques 
,  Vaiiie.iux  europcrns ,  ib. 
&  Juiv.  échiug.'s,  36 Ji 
dodlcurs  du  pays,  ibid. 
réflexions  fur  la  religion  , 
^6j   -,    mythologie    des 
Infulajres,  362   &  Juiv. 
oflraiidis  lux  dieux, cul- 
te, tf'mplcs,pr^tr  5,366 
&    Juiv.     conn    iduicc;^ 
gcogr.i[)h'qu'-s  cSc  aftro- 
iToaiiqucs ,  3^9;  derniers 
adreux  d'Oréo  &  dl»  la 
famille,   ibid.    &  Juiv. 
adifux  ,  pleurs    (i'(Edi- 

^F^*  »  37'  i  obfpjv.i.tions 
Tiir  <()n  cardere,  ^72  -, 
oblt  rv  iii')iis  !ur  les  illes 
*U-  Il  Socicré,  (urles  In- 
fill itifs,  &:c.  ^73  -,  pro- 
Vilmns  qu'on  peut  y 
J) rendre,  375  •  gouvcr-  . 
ncmcntd'Uhétéa&d'O- 


ior 


taha  ,  376»obrervatrons 
nautiq!ies-&  aftronomi- 
ques ,  ibid.  \  obfcrvations 
fur  la  maladie  vénérien- 
ne ,  torn,  4 ,  pag.  4  (& 
fuÈvantes. 
Voy a jçe, (fécond)  de  Coofc 
objets  de  cette  expédi- 
tion ,  Introduâion,  p.  vi  j; 
dirtérens    voyages   dans 
l'hémifphereaifflral ,  an- 
térieurs à  celui-ci,  leurs 
découvertes  ,      ibid.   & 
fuiv.    complémens    des 
deux  Vailieaux ,  chargés 
de  cette   f-tondc  expé- 
à'vMn  ,  ibid.  pag.  xviij  ; 
équipement  de  ces  v.if- 
^  fenux,  anti-fcorbutiques 
,    dont    on   le»  |>ourvoit , 
provflîonsdont  on  ch<r- 
gej  M.  Cook  d'examiner 
Il  lalubrrté,i^i^^.  xxiij 
&  fui\.  deicriptix  n  des 
«iiftèrens  anti  -  fcorbu ti- 
ques qu'on    embarqua  , 
ibid.   naturalise  ,  aftro- 
nome  &  fieintrc  de  pay- 
fage,     que     l'Amiraiité 
envoie  avec   M.  Coolc  ,    . 
p.  xxxj  ii'Juiv.  inflruc- 
tionsdonnçc$i  M.  Cook 
pour  la  découverte  du 
continent  aulti  al  ,  torn, 
i  »  P'  i  (yfiùy. 
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Zéhndc  (  Nouvelle  )  re- 
cherches d'hiftoire  natu- 
relle, torn.  I  ,  p.  zoo  , 
mauvaiie  qualité  del'her- 

r  be,"  202  j  moyens  de 
Iranfporter  des  moutons 
dans  ce  pays ,  ibid.  Na- 
turels ,  205  i  delcription 
d'une  des  pirogues  &  de 
deux  huttes  dçs  Naturels, 
ibid,  obfervations  fur  le 
fol  &  fur  les  plantes  , 
205  j  peu  d'emprefle- 
ment  que  montrèrent 
d'abord  les  Zéiandois  à 
communiquer  avec  les 
Anglois  ,  ibid,  première 

^'*' entrevue  ,  deicriptron 
de  leur  figure  ,  207  ', 
dctiils  fur  cette  entre- 
vue, converfation  ,  Sec. 
ibid  féconde  entrevue  , 
piéfens  que  leur  fiit 
M,  Cook*  ils  ne  forirrent 
qu'une  feule  famille ,  dé- 
tails, 208  &fuiv.  troi- 
ficme    entrevue  j    avec 

Î fuel  foin  les  Zcl.mdois 
e  parèrent  pour  recevoir 
les  Anglois,  préfens  mu- 
tuels, 2 1 2  5^  Juiv.  com- 
bien leur  prononciation 
4toit  dure,  ibid,  vifite 


que  font  î^  Zélandoili 
aux  Anglois ,  leur  mé- 
prife  fur  le  fexe  de  quel- 
ques-uns des  jeunes  gens 
du  vaidcau  ,  214  •,  caf- 
cade  ,  defcription  ,215 
&  fùi^  rochers  &  pi«»- 
res  de  cette  cafcade  ,  ibid. 
les  Zéiandois  accordent 
leur  confiance  aux  An* 
glois ,  219-,  vifite  que 
nous  fgnt  les  Zilandois ., 
226  -,  cérémonies  qu'ils 
obferverent  ,  leur  éton- 
nement ,  &c.  ce  qu'ils 
firent  à  bord ,  ibid.  & 
Juiv.  préfens  mutuels*,  les 
Zéiandois  fe  querellent 
&  fe  battent  entr'eux  , 
228  ;  ils  veulent  oindre 
d'huile  les  cheveux  des 
Anglois  ,  292*,  autre  en- 
trevue avec  les  Naturels, 
fy  mbole  de  paix  en  uiage 
parmi  eux  ,  232  -,  d'au- 
tres Zéiandois  ne  veulent 
point  s'approcher  des 
Anglois,  233:  cérémo- 
nies &  harangues ,  def- 
cription de  la  figure  dé 
c*cs  Zéiandois  ,234  & 
Juiv.  traits  remarquables 
de  courage ,  ^35  j  les 
Zéiandois  délirent  de 
mener    les    Anglois    à 
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leurs  habitations,  236  j 
frayeur  que  leur  infpi- 
rent  les  fufils ,  237  -,  com- 
ment ils  traverfent  les  ri- 
vières ^z^/^.  fuite  d'une 
famille  que.  les  Anglois 
avoient  chargé  de   pré- 
fens  ,    ihid.    navigation 
lé  long  de  quelques  côtes 
de  la  Nouvelle-Zélande, 
274  -,  afpeét  de   la  con- 
trée ,    ibid.    Trombes  , 
voy.  l'article  Trombes, 
remarquç  ^  les  côtes 
&  baies  i^î^^  j  entrevue 
de  l'Avetltiire   avec  les 
Zélandois  du  canal  de  la 
reine  Charlotte  ,   300-, 
tête  d'homme  qu'ils  en- 
veloppent    avec    foin  , 
g^onverfation  fur  Tupia , 
l'Infulaire  de  la  mer  du 
fud  j  que  M.  Coolc  avoit 
emmené  dans  fon   pre- 
JTîier     voyage ,      ihid.  -, 
échanges,  entrevue,  fur- 
prifedcs  Naturels,  301  -, 
cinquante     ou    foixante 
Zélandois  vont  à  bord  , 
échanges  ,   importunirés 
de  leur  part,  302-,  Ic- 
quipage  de    l'Aventure 
s'établit  dans  uirhippa 
pour  y   palier   l'hiver, 
j^iJ.vilite  des  Zélandois 


30$ 


du    canal  de  la  reine 
Charlotte,    defcription 
de  leur  figure,  310-, ce 
qii'ils  firent  à  bord,  ihid. 
d'autres  demanc^nt  en- 
core   des  nouvelles  de 
Tupia ,  3 1 1  j  danger  que 
court  un  détachement  ^o 
douze  perfonnes  ,313; 
détails  d'une    entrevue 
avec  d'autres  Zélandois 
ibifL  autre  vifite  de  la' 
part  des  Naturels-,  def- 
cription  des  femmes  qu» 
étoient  parmi  eux ,  3 1 5  m 
proftitution  de  ces  fem-» 
mes,  les  Zélandois  les 
offrent  eux-mêmes  aur 
matelots  ,   funefte  effet 
des  expéditions  des  Eu- 
ropéens, 3i6i  leurs  vê- 
temens,  3i8i  vol;  31^; 
ils  vendent  leurs  poiffons 
aux  Anglois,  3  20,  excup 
non  fur  l'Ifle- Longue, 
les  matelots  vont  à  terre  * 
débauche,  321  j  un  des 
matelots  f«  bat  avec  un 
Zélandois,  322 i defcrip- 
tion de  leurs  pirogues, 

i^zVy.  figure  &  parure  des 
hommes  ,  échanges  ,' 
chiens,  323;  heiva  oiî 
danfe,  325  j  chèvres  & 
cochon*  dépofcs  à  terre. 
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ma,  veaQTinftrins  d'une 
ejctfême  grandeur ,  »26  \ 
bateau     angloTS    chaOé 
pakiinc  pirogue  ,  327-, 
leswlandois  accufés  de 
vouroir  vendre  leui's  en- 
fans  ,  orrgrne  de  cette  er- 
reur ,  ihid.  rencontre  de 
quelqucsZélandofs  enne- 
mis les  uns  d^  autres, 
effets  de  cette  rencontre, 
328',  cérémonies  ,  plu- 
lieurgZéiandois  montent 
à  bord,  ce  qu'ils  y  font, 
330-,  dtfcf'ption  parti- 
culière de  ces  Zélandois ,/ 
vctemens  ,  tj  3 1  >  inftru/ 
mens  de  mwlîque  ,33 
pourquoi  la  figure  d^ia 
langue  fe  retrouve  Illou- 
ventdansleur  fculpture, 
334; échanges, folie  des 
matelots,  *^/^.  cnefs-,  qui 
ils       choifUltVt      pour 
chefs  ,  33  5  j  vie  ambu- 
lante   des     Zchndois  , 
336;  ils  ont  toujours  les 
armes  à  II    main  ,  ibid, 
connçilfance  qu'on  leur 
donn<"  de  quelques  plan-  " 
tes  d'Europe,  339^  prof, 
titution  des  Zélandoiks , 

341  \  navigation  le  long 
d'une  pirtic  de  ]a  côte , 

342  )  la  m.Uadie  véné- 


rienne \  la  NcmvelIe-'Zé'' 
,  lande ,  corxiinent  elle  a 
pu  y  être /portée,  348 
6*  yïfiy.  elle  paroît  indi- 
gene dans  cette  contrée, 
35  I  -,  arnvée  des  Zélan- 
dois lors  de  la  féconde 
relâclie  ,  torn.    2  ,    p, 
324/  leur  étonnement, 
prélens  >  3  2  5  i  heiva  ou 
d/nfe   guerrière  ,  327  \ 
mtrevue   avec    d'autres 
îélandois ,  leur  portrait, 
359'  i      rcconnoiiîance 
avec  les  habitans  du  ca- 
nal' de   la  reine   Char- 
lotte ,  343  -,    fmiplicité 
d'un  chef,  344;  débar- 
quement ,    345  i    vol  , 
truie,  chèvres,  346^  ob- 
fervations  fur  l'hiver  de 
la     Nouvelle  -  Zébndc  , 
347  >    vol  ,    348  -,  fuite 
des  Zcl.indois-,  efiets  du 
vol  ,    349  -,  amour  des 
matelots   &   des  Zélan- 
doifcs  ,  356  H  ce  que  ht 
le    T.iitRn     (Erlidée  à 
la    Nouvelle-Zélande  ,. 
357  •,  guerres  ,  ces   In- 
fiilaircs  le  parent  quand 
ils    vont   au    combat  , 
364  \    preuve   de   leur 
ftntropophagrc,  f3/<7.  ^ 
Juiv*  plante  particulicrc 
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<îont  ils  fe  noiirrrflent  , 
57 i  '■)  exemple   de  bru- 
talité &    de     férocité , 
îB.  obfervations  fur  leur 
antropophagie  ,    372  ; 
origine  de  Tantropopha- 
gie ,  376  (S»  fuiv.   reli- 
gion    des     Zéiandois  , 
381-,  goût  des  Zéiandois 
pour  les  alimens  les  plus 
'    dégoiltans,  384^  obfer- 
vations    fur     quelques 
parties  de  la  côte  ,  389-, 
bancs ,  mouillages  ,  ibid, 
lieu   propre    à    un   éta- 
blfllcment     Européen  , 
391    ■>      navigation     le 
long  des  côtes,  tonh  5  , 
p.  67-,  arrivée  des  piro- 
gues ,  entrevue  avec  lès 
Infulaires,  72-,  portrait 
de  ces  Zéiandois  ,  73  -, 
arrivée  des  Infulaires  à 
tord  ,     échange  ,    74  ; 
^^^IPg^As  Zéiandois ,  - 
ihia.  nouvelles  ficheufes 
''d'un     maiî.icre  ,     75   ;  ■ 
échanges,  march é,/7ur/. 
les  Zéiandois   combien 


fauvages^  combienaan- 

gereux,78(S'yii/Cmaf- 

facre  de  M.  Mariôflà  de 

'jjlulîeurs    autres^rah- 

ÇQi5,«^/^.($'yZ^fJH'étails 
<ur    ce    maifaci#,   79-, 
obfervations  fur  le  ca- 
■radere    des    Zéiandois, 
83    -,     débarquement  , 
promenade  dans  le  paya , 
84-,  entrevue  avec  dif- 
fcrcns  Infulaires,  échan- 
g'^'s  ,      85  i    rencontre 
d'une  famille-,  debauch» 
des   matelots,  88  ;    na- 
vigation qu  a  fait  le  ca- 
pitaine Funieaux'le  long 
cft-^s   côtes  ,  page    271  j 
entrevue  avec\s  Natu- 
rels,    il,/d.     l'AVenture 
mouille  dans  la  baie  de 
Tohga  -,  oblervations  fur 
ies  productions  de  cette 
pirtiedupiys,leshabi. 
tans,&c.  272;  coups  de 
vents  à  l'embouchure  du 
dfîToit  de  Copie,  273  i 
voyei  b.iie^Dusky  &  ca- 
nal de  la  reine  Charlotte. 
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